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BULLETIN DE L'ÉTRANGER

au «lapon
La vie politique Japonaise, do-

minée depuis trente ans par les

intrigues an sein de la majorité
conservatrice, réserve parfois -des

surprises. La victoire inattendue
de M. Ohlra lors des « primaires »

du lundi 27 novembre pour Ttleo-

tlon du nouveau président du
parti libéral-démocrate (PU).)
en témoigne. Ce parti ayant la

majorité à la Diète, son prérident

deviendra premier ministre après

un vote des députés qui aura lien

vendredi. L’actuel premier mi-
nistre, M. Fukuda, a annoncé quU
renonçait i se présenter contre

son adversaire aux «primaires*

pour ne pas diviser davantage le

parti gouvernemental.

La défaite de ML Ifaknda peut

surprendre. Le premier ministre

avait réussi à limiter Finnation
mw, compromettre Fexpansion

économique, et son prestige pa-

raissait renforcé par la signature

du traité de patx„et d'amitié avec

la Chine, qui .ouvre de larges

perspectives diplomatiques et

commerciales à. Tokyo. H semble

quU ait été vletime des lottes

de factions et des Intrigues an
sein de son parti. Le système

des élections à deux niveaux pour
désigner le président du PU),
avait été instauré au début de
l’année par les conservateurs pour

donner une fanage plus démocra-

tique de leur parti. Autrefois, lé

choix était fait par un collège

composé de parlementaires et de
dignitaires locaux „dn parti. En
fait, cette mes» ne pan» pas,

avoir permis AèmiMm nq tepot

aux - pratiques contestables ré-

gnant an sein de la formation

gouvernementale' : pressions de

groupes dlnlérêts locaux, ma-
nœuvres en fonction d'ambitions

personnelles, etc.

Le nom de M. Teng Hsiao-ping

est acclamé à Pékin

par des milliers de manifestants
Des mHKets de Chinois ont manifesté lundi 27 novembre dans tes

rues de Pékin, criant les' mots « Liberté I » et « Démocratie ! *. Selon

les partïâpante, c'ctf la première manifestation totalement spontanée
en Chine.

.

' M, Teng Hsiao-ping, dont la nom a- été le plus souvent acclamé
par les manifestants, a démenti qu'il allait être nommé prochainement
premier raântre et affirmé son soutien à M. Hua Kuo-feng.

De
.
notre correspondant

Pékin. — Le décalage reste frap-

pant entre deux formes de vis poli-

tique à Pékin. Tandis que les ports-

paroi0 et les personnalités officiel Iss

s'emploient à convaincre leurs Inter-

locuteurs que les seuls débats en
oouré concernent les moyens de réa-

liser le programma de modernisation

r du pays — aucune question’ de per-

sonnes iis se posant, paralt-ll, dans

l'équipe dirigeante — un étonnant

spectacle se déroule dans la rue sur

.

1s thème des libertés démocratiques,

-d'un. type tout A lait Inédit dans la

capitale, chinoise.

Lundi soir 27 novembre, uns
- Invitation - avait été transmise de
boucha à oreille. La jeunesse péki-

noise souhaitait 'rencontrer les repré-

-santarrts de la presse étrangère :

rendez-vous au carrefour de Si-Tan.

là où s'affichent depuis près de
deux semaines les dazibaos qu'une

foula toujours aussi dense déchiffra

chaque jour. Ce fut un succès et II

y' avait là, à rheure dite, entre trois'

-et quatre mille personnes — tes,

« Invités » étrangers comptant au -

total pour tma cinquantaine à. peina.

clara-fe-IL « Vive .l’esprit du S avril 1»

«H y a parmi nous, ajouta-t-il, dea
gens d'opinions différentes. Mais noua
sommes venus pour promouvoir la

Blabtllté et rordre dans notre paysl^.).

Noua devons extirper les racines de
Finstebtmô èt. dénoncer eaux qui ne
cherchent que le pouvoir. Nous de-

vons continuer'à compléter notre sys-

tème démocratique et. le défendre

tl existe encore tfoe gens du genre

de la • bande des quatre » f* Ouii -,

crie la foule), que nous ns soutenons

pas. Us ne ae soucient pas de la trie

du peuple et ne peuvent représenter

.

lea intérêts du peuple ».
.

ALAIN JACOB.

(Lire îa suite page 3J

• U.R.S.S.

De proches collaborateurs

de M. Brejnev entrent

au bureau politique du P.C.
A la -veille de la session dn Soviet suprême, le comité central

dn parti communiste soviétique a décidé. Je lundi 27 novembre,
des changements plus Importants dans la direction que ceux
auxquels on s'attendait. Un membre du bureau politique, titulaire

depuis 1965 — M. Mazourov, — s'en va. alors qu'arrivent un
nouveau titulaire, AfaËQnstantin TcheraJenko, et deux suppléants,
MM. Nicolas Ükbom»’ et Edouard Chevarnadzé.

e ALGÉRIE

Le président

demeure dans un état

D'autre part, on nouveau secrétaire du comité central a été
désigné : il s'agît de M. Mikhaïl Gorbatchev, premier secrétaire
de la région de Stavropol, un des - greniers - de 1*UJLS-S. Le
sans de ces mutations est assez clair : VL Brejnev a encore ren-
forcé ses positions en donnant une promotion à trois au moins
de ses fidèles.

De notre correspondant

Moscou. — Au cours do ta session

du comité central, le chef du parti

et de l’Etat soviétique a parié lon-

guement des questions économiques.
I! a dénoncé tes insuffisances

du Gosptan et dé Padministratlon.

Malgré une récolte de céréales

record (M. Brejnev a annoncé
235 millions de tonnes), c'est un véri-

table constat do carence qu'il a
dressé. II a déclaré que « pour cer-

tains Indices, les chiffres fixés par
le plan (de 1979) no mènent pas

entièrement l'économie aux objectifs

du quinquennal ». Cota signifie en
clair que les retards accumulés au
cours des trois premières années du
X* plan quinquennal ne pourront pas
être rattrapés.

Les deux candidats étaient
parfaitement an courant; des
« régies du Jeu >. MM» M. Fnknd*
n*a pas tenu «Met compte de
l'avantage que constituait pour
AL Ohlra le fait d'ètre à la tête

du secrétariat général du PU),
et donc de disposer de* fonds du
parti. U a sous-évalué le rflLe

que pouvait jouer AL Tanaka,
ancien premier ministre, compro-
mis dans l'affaire Lockheed. En
fait, la victoire de SL Obiza
cache peut-être la rentrée poli-

tique de AL Tanaka, son and et

protecteur, qui, devant n’agir

qu’en confisse du fa» de ses

onnnta avec la Justice. ' n’en

demeure pas moins I*un des

hommes les pins influents dn
parti conservateur.

Au nivau des parlementaires,

le t-aude"» Ohim-Tanak» n’était

pas assuré de remporter, car une
alliance, éventuelle de KL Fuknda
avec les autres chefs de dan dn
parti pouvait le neutraliser. Les
deux hommes devaient doua
s'assurer une victoire k une large

majorité lors de l'élection pri-

maire par les militants de base,

de façon k fier les élus de la

Diète.

Utilisant tous ae*. moyens,

M- Tanaka a «ehestié la

campagne en faveur de son- pro-

pre candidat, muttïpfiant les

promesses financières dans les

heures qui précédèrent la clôture

de la campagne. C'est ainsi

que s’explique la défaite -de

AI. Fnkuda, qui était parti

favori.

Au Japon, la démocratie fonc-

tionne essentiellement bus de
l'élection des députés. EL. en va
autrement pour l'élection du chef

de gouvernement une .
Cota que

les électeurs ont Indiqué

quelle majorité fis veulent. Les
«primaires» de lundi resteront

dans rhfstolze dans la mesure
où. peur la première fois, efies

ont marqué la . défaite d’un
ministre en placer Mais ht façon
dont «B*— ont été menées ».
situe pleinement dans le tradi-

tion nippone. va de sol que
cet événement important sur te

Ptat, de te politique intérieure

n’aura pas de grandes consé-

quences Internationales, les
options dn parti

.
au pouvoir

restant les mêmes.

(Lire nos irtformaffons page <L)

Un de mis confrères, canadien,

donna «fdbqrd coraimmfcsSoe 'de

quelques ' remarqués formulées par

M. Téng' Hstao-pïng tejour .même
devant te Journaliste américain Robert

Novak, du Washington Post. Après
tout, la presse était à PhonnBur— La
«dco-premler ministre approuve • ht

démoorsiie du carrefour de Si-Tan »,

estima cependant que certains juge-

ments sont Incorrects — comme
celui qui crédite seulement Mao Tse-

toung de • 70 /# de bon contra

30 Va d’erreurs », — repousse avec

modestie les acclamations qui lui

sont adressées, sa propre estimation

de sa personnalité politique s'établis-

sant à - 60 Va de' bon, 40 *fa de

négatif ».

On a. en Chine, le goOt de ce
genre d’arithmétique et. c’est dans

les mêmes termes -que -sont en ce

moment réévalués quelques grands

personnages victimes de la révolu-

tion culturelle, te maréchal Pang
Teh-hual et /'ancien maire de Pékin.

M. Peng Chon. notamment. Le cas

de M. Uu Shao-chih, ancien chef de
l’Etat, resta pour le moment plus

Incertain.
- -

Les négociations entre M. Beuilac et le SNI

fa revalorisation du métier d’instituteur
A U demande dn premier ministre, dn négociations. dflnrtmt

ienflj 3B
.
novembre, entre le ministre deTUjviStlM, U. Christian

' Senn»c,-tt lo
:
Syndicat uqtlênnl des tnstftutous.; 'Rues porteront

sut. U,' jétoane de la Tormatjan des' maîtres' du premier Æegrt,
dôùt ls.:.4ar£ê pourrait-être portée.'de ton i tnrfa *ru,etiiixlft
rénovation de« écoles normales. ' V .

Dés son arrivée Bue de Grenelle, R BenUae avait indigné qw
ce dénier était le pins important qo *n sursit k traiter. Le SNf
souhaite r&Hixageinent de la durée dé la formation, mais le gouver-
nement hérite devant les conséquences financière* d'une réfonne
.«ni devrait aboutir, logiquement, k nue revalorisation générale
des traitements des Instituteurs.

(Lire page 14 le début dé Venquête de Chartes Vitü
institut*m Des instituteurs pour le troisième millénaire, s)

« Leonld Brejnev s'est arrêté sur

les BBotwrs de rÉconomie nationale

qui requièrent une attention particu-

lière », écrit l’agence Tass. Or l’énu-

mération ut impressionnante; ces

secteurs ne sont autres que la sidé-

rurgie, l'industrie énergétique,

construction industrielle, les trans-

ports, l'agriculture, l'Industrie des

biens de consommation (secteur B)_
La diagnostic n'est pas nouveau.

M. Brejnev a adopté depuis 1999 un
ton dramatique quand II parie des

questions économiques, niais la répé-

tition du même discoure Indique, que
te. mal est profond. Depuis décembre
1957, .c'esf le . troisième plénum
consécutif cpnaacré exclusivement

aux- proMèmê* Sotnionrrqûes'
’

L'Union soviétique manque de
métal et de combustible. Pour la

première fols, M Brejnev semble
admettre que le pays connaît aussi

des problèmes énergétiques

DANIEL VERNET.

(Lire la suite page 4J

tl faisait un froid glacial, mais ta

soirée ne taisait que commencer.

. Assis A .'même te sol, pressés debout

les uns contre tes autres ou grimpés

dans. Tes. arbres voisins, les assistants

— U vaudrait mieux dire les mani-

festants — entendirent un Jeune

homme tenir un vibrant discoure sur

la démocratie. * Nous devons déve-

lopper fesprit dn 5 avril fl 978) », dê-

IE DÉPART

DE M. DE GUIR1NGAUD

DU MINISTÈRE

DES AFFAIRES ÉTRANGÈRES

USE PAGE 8

le portrait de.son successeur
AL Jean François-Poncet
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LIROMMUE A «E DES ÉLECTIONS
L'élection de l'Assemblée euro-

péenne aura lieu on Juin prochain.

Elle marque une étape dans un
processus sur lequel le mouve-
ment, ouvrier n'a pu exercer qu'une

influence réduite et qui a été dirigée

par les forces -liées au capitalisme.

Ce processus naissait moins d'un

projet potitique et social que des
nécessitée créées par te développe-

ment et ITntématibnetisation crois-

sants des forces productives.

Cette Assemblée européenne &
élire, il est légitime de s'opposer è
toute extension de ses pouvoirs qui

- ta transformerait en - Parlement. Les

choses étant ce qu'elles sont et pour
une période encore Indéterminée, la

souveraineté des nations de l’Europe
.

des Neuf offre davantage de garan-

ties â la classa ouvrière et au peuple

que n'en offrirait une intégration

politique k la faveur de laquelle les

par JEAN RONY <*)

multinationales pourraient plue aisé-

ment Imposer leurs solutions à la

crise. On peut s'attendre cependant

A Ce que les élections européennes
aient des effets politiques.

l’ensemble de ces neuf pays. C'est-à-

dire les élections les plus poli-

tiques que l'on ait encore connues,
relativement détachées des eondl-

tionements locaux et sur lesquelles

rte pèseront pas des objectifs immé-
diate traumatisants.

On n'a jamais dit qu'une Assemblée
blée élue au suffrage universel n'ac-

qufère pas un pouvoir de fait, même
si elle ne dispose pas d'instruments

pour imposer ses décisions. De plus,

pour la première fols, on votera le

même Jour, dans neuf pays, à ta

représentation proportionnelle, sur

des listes nationales reflétant des
courants d'opinion qui, sous des

formes diverses (et diversement

articulées entre elles), existent dans

f*) Membre du P-CJ, auteur de
Trente uns da parti, im commu-
niste sHnterroge (EtL Bourgeois).

Ce n’est sans doute pas s’avancer

beaucoup que de dire que les élec-

tions européennes feront événement
Au niveau de l'opinion publique, elles

concrétiseront mieux que cela n’a

Jamais été tait l'existance d'options

politiques porteuses d'un choix de
société dépassant le cadre national.

On votera communiste, socialiste,

libéral ou démocrate-chrétien à
l’échelle de neuf pays. Formidable
déprovlncîallsation en ce sens que
c'est par centaines de millions que
des citoyens participeront A un scru-

tin international.

(Lire la suite page 10J

très critiqne

Alger (AJJ».). — Le pro-
fesseur suédois Jan Wtddens-
trôm, qui a regagné son pays
lundi 27 novembre après aooir

procédé à de minutieux exa-
mens médicaux sur le prési-
dent Haouri Boumediène, a
rendu, avant de partir, un
diagnostic pessimiste, apprend-
on à Alger, de source sûre.

Le professeur a en effet
confirmé que le Chef de l'Etat
était atteint de la maladie qui
porte son nom, sous une forme
«maïigne», c'est-à-dire qu’il ne
resterait au président algérien
aucune chance de guérir, son ébat
se détériorant progressivement et
Inexorablement

Selon le professeur Walden-
strôm, les quelques jours à venir
pourraient être décisifs. Le spé-

itefols.claliste n'exclurait pas, toutefois,

que le président puisse survivre
encore un certain temps, grâce à
l'appareillage clinique.
Le professeur a indiqué que le

président algérien n’a jamais été
atteint d’un cancer et que le blo-
cage des reins dont 11 a souffert,
et qui est un des symptômes
cramas de la « maladie de Wal-
denstrBm e, est maintenant sta-
bilisé grâce & rbéxnodialyse, dont
ltatills&tiQn n'est désormais pins
nécessaire en permananoe.

Le spécialiste suédois n’a pu se
prononcer sur les dégâts occa-
sionnés dans le cerveau du chef
de l’Etat par la présence d’un
caillot, depuis onze jours. H a
écarté, pour le moment, toute idée
d’intervention chirurgicale, jugée
trop dangereuse. { efa. estimé qu« v-

toug doit être mis en oeuvre pour
tenter de dissoudre ce caillot par
un traitement chimiothérapique.

AUJOUR LE JOUR

DE GBQS MOYENS
On sait déjà à qui l’Aurore

n'appartient plus, et si l'on

ignore encore à qui ü va
appartenir, Ü est évident,
quand on voit les difficultés

qu'éprouvent les journalistes

de l’Aurore à écrire dans
l’Aurore, que l’Aurore ne s'ap-
partient plus.

De même, on sait déjà qu'il

appartient à la justice de
déterminer si l'ordonnance
de 1944 interdisant à un seul

homme de posséder plusieurs
quotidiens doit être appli-
quée, mais on ne sait pas
encore s’a appartient au chef
de VBtat de s'inquiéter de
l'aueniT du pluralisme de la

presse parisienne.

Quoi qu’il en soit, ce dont
on est absolument sûr à
l’heure actuelle, c’est que
AT. Robert Hersant a les

moyens de faire parier du
pluralisme.

BERNARD CHAPUIS.
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AU TERME D’UN DOUBLE BICENTENAIRE

(Pjowl %éfaaêititex.

VjoltavLE
Tl n’y axera pas eu moins de

quinze colloques, depuis le

début d'auril, pour le bicen-
tenaire de la mort de Voltaire
et de Rousseau. Le quinzième— le dernier — a été organisé
par rinstttut français d’Ams-
terdam en sa spacieuse Maison
Z)escortes (17-18 novembre ).

Dans cette série de manifes-
tations, Rousseau s’est plutôt
taillé la belle part, en appa-
raissant plus proche de nous
que Voltaire. Aussi faut-ü
prêter attention au juste por-
trait qu’un dût - huitièmiste
français. M. Jean Sctreü, pro-
fesseur à ^université de Co-
lumbia, nous donne du pa-
triarche de Pemey.

» Quel est ie plue grand écrivain

français ? Voltaire, frétas I » Heureu-
sement, ce n'est pas vrai. Mais,

enfin, beaucoup l'ont cru ; et même,
aux yeux de son siècle, comme le

note plaisamment Jean Sarell, « P

était évident que, «près sa mort, il

n’y aurait plus de littérature fran-

çaise ». L'extraordinaire Idolâtrie

finale, en ce qu’elle avait pour objet

un homme de lettres, est certes un
elgne des temps : la marque d'une

brusque évolution sociale et déjà

presque d'une révolution. Mais e' était

tout de même ie rai des auteurs

qu'on couronnait. Entre tant de rai-

sons trop claires, c'est bien ce que
ses ennemis tenaient pour un exorbi-

tant excès d’honneur qui provoqua
contre lui cet excès d'indignité. On
voit bien pourquoi ta haine ne s'est

pas étBinte avec lui, au contraire. Il

est plus curieux que les admirateurs

de l'écrivain, ses commentateurs et

jusqu'à ses biographes aient plus ou
moins repris, fût-ce avec atténua-

tions, excuses et indulgence, ce por-

trait défiguré de l’homme.

YVES FLORENNE.
(Lire la suite page 2k)
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JUDAÏSME

Le mythe de la race
I

L est des mythes que Ton croit

morte, mais qu'il faut tuer pério-

diquement. En tentent de justi-

fier l'action qu'il mena pendant la

seconde guerre mondiale, Darquler de
Pellepoïx a ramené, une fols encore,

le racisme et l'antisémitisme devant

les feux de l'actualité. L'idéologie

raciste trouva son fondement « scien-

tifique - dans le schéma que Chartes

Darwin, Inspiré de Matthua el repris

par Marx, proposa au milieu du
dix-neuvième siècle.

Ce schéma, venu ao bon moment

dan9 l'Angleterre victorienne qui

cherchait une Justification à son libé-

ralisme agressif et à ses conquêtes
Impériales, connut un Immense suc-

cès et fut longtemps considéré
comme un dogme. On l'appliqua à

.tous les domaines : biologique,

Boclologlque, économique II repose
sur le principe fondamental de la

lutte et de la sélection : entre

par JACQUES RUFFIÉ (*>

espèces, races, classes sociales,

firmes concurrentes, nations, auteurs

dramatiques, etc. La compétition et

le triomphe du meilleur, qui élimine

les autres, constituent la trame même
de la vie : le moteur de révolution

et les conditions du progrès. Mais
un certain nombre de découvertes
sont venues tout remettre en
cause : d'abord l'existence d'un

polymorphisme génétique très vaste,

présent dans toutes les populations

naturalisa (et qui fait qu'aucun Indi-

vidu. en dehors des Jumeaux vrais,

ne ressembla a un autre), ensuite
l'Importance des rapports de complé-
mentarité entre individus vivant côte

à cote et qui sont Infiniment plus

utiles, et bénéfiques, que les rapports

de rivalités ou d'exclusive. A l'heure

actuelle, le schéma sélectif pris dans
son sens historique apparaît comme
un non-sens biologique.

Trois posfniais

Le racisme fait partie de ce non-
sens, tout comme l'antisémitisme qui

en constitue l'une des formes les

plus répandues en Europe. L'anti-

sémitisme repose sur trois postu-
lats :

1) L'espèce humaine, A l’image de
certaines espèces animales ou végé-
tales, est divisée en races, parfai-

tement distinctes ;

2) Cette distinction tient è l'exis-

tence de variations, apparues très

tôt chez les humains : les unes
avantageuses, les autres non, et qui

entraînèrent une compétition entre
ceux qui les portaient et ceux qui
en ôtaient dépourvus. Cette compé-
tition a élevé des barrières entre les

groupes, provoquant ainsi l'appari-

tion de races, les unes supérieures,

car dotées des caractères les plus

avantageux, capables de toutes les

prouesses, aptes è tous les progrès,

les autres inférieures, car défavo-

risées par la nature et responsables

de tous les maux. .

Si les premières l'emportent sur
les secondes, l’humanité est pro-

mise i un grand avenir. Dans le cas
contraire, elle dégénérera peu à peu
et finira par «'éteindre, au milieu

des souffrances et des malheurs.

Dans cette optique darwinienne, la

race blanche, qui, depuis des siècles,

eut le privilège des Inventions tech-

nologiques st des conquêtes terri-

toriales, ee eitus en haut de
l'échelle ; les Jaunes arrivent ensuite,

et les Noirs enfin : pour les racistes,

leur réduction à l'état d'esclaves n'a

rien de choquant C'est la plaça que
leur assigne une constitution médio-
cre. surtout dans le domaine de
la psychologie;

3) Toujours dans la même optique

raciste. Arabes et juifs, que l'on

considère comme métissés de Noirs,

sa situent assez, bas dans l'échelle

des valeurs. Mais les Arabes, restés

généralement dans leurs pays, ne
présentent pas de danger pour la

race blanche. Les juifs, au contraire,

répartis dans toute l'Europe, occu-

pant parfois des places de premier

plan dans les sociétés occidentales,

constituent une menace permanente
pour celle-ci. Par métissage ouvert

ou caché. Ils introduisant chez les

Blancs des caractères Inférieurs et

provoquent la dégénérescence plus

ou moins rapide du groupe. L'idéo-

logie raciste du III” Reich, expri-

mée dès 1924 par Adolf Hitler dans
Me/n Kampf, repose entièrement sur
ce raisonnement, qui attribue è l'ap-

port Juif la décadence des démo-
craties occidentales (Angleterre.

France. U.S.A.). Par contre, la pureté

relative de la race dite aryenne
(Nordiques blonds aux yeux bleus)

rend compte de la supériorité de
l'Allemagne. Pour dominer définiti-

vement l'humanité tout entière et

assurer ainsi son avenir dans le

progrès.- Il faut purger le sang alle-

mand des dernières traces d'élément

Juif, et faire en sorte que jamais

plus cet élément ne puisse compro-
mettre le destin du Grand ReîcÜ.

D'où Ta « solution finale * du pro-'

blême juif, arrêtée à la conférence

de Wannsee (Berlin, 20 Janvier 1942),

qui décida l'élimination physique de
tous les Juifs. Dés lors, commença
une hallucinante chasse i l'homme,
bien connue de Darquler de Pelle-

poix, dont beaucoup d'entre nous
turent les témoins horrifiés.

Pour le généticien. la discours

raciste est absurde. Les juifs appar-

tiennent à une culture (essentielle-

ment, è une religion). Ils ne forment

pas et n'ont sans doute jamais

formé une race, au sens oÛ l'enten-

dent les zoologistes. II suffit de pas-

ser è Tel-Aviv pour deviner toute

l’hétérogénéité biologique du peuple

juif. A côté d'individus de petite

taille, très bruns, aux yeux noirs

(type sémitique), tout & fait compa-
rables aux Arabes du Proche-Orient,

on rencontre de grands blonds aux

yeux bleus, qui rappellent exacte-

ment les populations da l'Europe

du Nord et qui auraient pu passer

pour des aryens typiques dans la

nomenclature du III* Reich.

Un argument définitif

Mais un argument définilt! en
faveur de l'Inexistence d'une race

juive vient d'étre apporté récem-
ment par l'anthropologue anglais
Arthur Mourant, & partir de l'analyse

hémotypologique des communautés
Juives et non juives rencontrées dans
différents pays. Il existe sur les

cellules et dans les liquides de l'or-

ganisme des molécules 'dont la pré-

sence est directement contrôlée par

l'Information génétique. Pour des rai-

sons techniques,
. ces facteurs sont

plus facilement recherchés dans le

sang (d'où le nom de marqueurs
sanguins qu'on leur a donné). Ils

forment un nombre élevé de sys-

tèmes (groupes sanguins, groupes
tissulaires, enzymes, hémoglobines,
etc.), et permettent d'identifier un
individu avec une extrême précision,

en révélant une partie des gènes
qu'il porte en ' lui (c'est-à-dire ce
qui fait, fondamentalement, sa per-

sonnalité biologique}. Ils permettent

de définir, avec une précision aussi

grande, les populations humaines en

révélant, pour chacune d'elles, les

fréquences caractéristiques des diffé-

rents facteurs. En comparant ces fré-

quences, Il est possible ds situer

les populations les unes par rapport

aux autres, da connaître leur parenté
biologique, d'évaluer leur degré de
métissage, le sens des migrations,

etc. Appliquant cette méthode d'ana-

lyse aux communautés Juives les plus

variées (Europe occidentale, Afrique

du Nord. ProehehOrient) el en les

comparant aux populations non Juives

qui vivant è leur contact, Arthur

Mourant obtient des résultats très

significatifs, qui viennent d'étre pu-

bliés dans un ouvrage paru en
Grande-Bretagne (1).

1) Les communautés Juives origi-

naires de pays assez éloignés l'un

de l'autre, Maroc et Pologne, par

exemple, présentent des fréquences

de facteurs sanguins très différentes.

La « distance génétique » qui les

sépare est grands et leur parenté

biologique faible. Il s'agit de groupes
nettement distincts, que l'on ne sau-

rait, an aucun cas. réunir dans un.

môme ensemble raciaL

2) En revanche, les communautés
juives sont biologiquement beaucoup
plus proches des communautés non
juives au sein desquelles elles vivent

Par exemple, les Juifs polonais et

les Polonais non Juifs sont beau-
coup plus proches les uns des autres

que juifs polonais et Juifs marocains.

Ce phénomène tient è des causes
précises. Au cours ds leur histoire,

des juifs furent obligés de quitter

leur berceau palestinien pour émigrer

d’abord sur tout te pourtour de la

Méditerranée, puis de - s'enfoncer -
j

en Europe, en suite des persécutions,

(•) Professeur bu Collège de Pra&ee.
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ou pour des raisons purement com-
merciales. Dès l'Empire romain, des
colonies Juives existent dans tout le

Proche-Orienten Egypte, au Maghreb,
en Espagne, en Gaule (Lyon et

Vienne), en Italie, en Grèce, en
Asie mineure, dans les Iles de le Médi-
terranée et Jusqu'aux rives septen-

trionalSS de la mer Noire (Otbia,
" Participés). EBss s'étendront en-

suite â l'Europe occidentale et cen-
trale. A l'origine, ces colonies nais-

sent autour de quelques migrants
dont les ancêtres vivaient au Proche-
Orient ; mais elles se renforcent

bientôt d'Indlgôhès convertis au Ju-

daïsme. Ces apports peuvent être

Importants et conférer è la commu-
nauté un certain profil biologique et

culturel. Ds plus, malgré lee Interdits

religieux, ou civils, les échanges
sexuels entre Juifs et non Juifs qui
vivent côte A côte ne sont Jamais
nuis.

3} SI ces échanges ont été capables
d’assurer une parenté biologique

entre communauté Juive et population

indigène vivant aux alentours. Ils

n'ont pas été suffisants pour réaliser

une Identité absolue. Dans tous les

cas, Arthur Mourant observe quel-

ques différences, d'ailleurs discrètes,

entre groupes juifs et non Juifs vivant

sur le mémo territoire. Ces diffé-

rences ont une double origine. Elles

tiennent d'aband è l'apport ancestral

palestinien : dans tous les groupes
juifs, Mourant note la présence de
certains facteurs sanguins assez com-
muns au Proche-Orient Elias tien-

nent ensuite A ('isolement relatif

(mais Jamais absolu) dans lequel

vécurent ces minorités souvent per-

sécutées. L'étude des communautés
Juives par les méthodes hémobiolo-
giques démontre comment les vicis-

situdes de l'histoire ne sont pas
sans Influencer les structures géné-

tiques des populations.

La cas des Juifs n’est qu'un exem-
ple. antre bien d'autres. Longtemps
on a considéré, péle-méle, les faits

culturels et les données biologiques

pour classer les humains en « races

Parier encore de race Juive serait

aussi fallacieux que dé rassembler
dans une- même race tous ceux qui

pratiquent le Jeu d’échecs ou la

pêche A la ligne. Au stade d'évolution

atteint aujourd'hui par rhumamté,
le concept même de race ne corres-

pond plus à une réalité (2). Aujour-

d'hui,' les hommes ne se divisent

plus en racés' mais en populations :

groupes naturels au sein desquels
les Individus ont plus ds chance de
se croiser entre eux qu’avec des
populations voisines. Mate les popu-
lations ne sont Jamais closes : ailes

présentent toujours quelques échan-
ges dont l'intensité dépend de la

possibilité physique qu'ont les Indi-

vidus de se rencontrer. Le monde
contemporain n’est qu'un ensemble
unique, parcouru de multiples cou-

rants. Et ces courants s'accélèrent

au fur st A mesure qu'augmentent les

moyens de communications. Ce mou-
vement de brassage, commencé su
néolithique, s'est accéléré avec l'his-

toire. Aujourd'hui, les forces d'ho-

mogénisation remportent largement
sur les forces de ségrégation.

Dès lors, quelle Importance
accorder eux déclarations d'un vieil

homme venu d'un autre Age, prison-

nier de ses haines et de ses ran-

cœurs, et qui contribua. Il y a qua-
rante-cinq ans, A écrire l'une des
pages las plus sombres de notre

siècle ?

a) A. B. Mourant, A. C. Kapec,
X. Donumlewsfcft-Sobzalc : The Gene-
tics of tlte Jmos, Clarendon Press.
Oxford, 1978.

(2) Tacquea Suffi ê. De la biologie
A 7a culture, Flammarion, 1978. —
Albert Jacquard, Eloge de la défé-
rence, le Seuil, 1978.

Les catholiques et les juifs

TROP peu nombreux sont
ceux qui, juifs, sionistes.

Israéliens, observent l'évo-

lution du monde catholique en
général, en France en particu-

lier. Députe l'annonce de l'a ou-
verture », par 'le concile de l’ag-

glornamento. une foisonnante
interrogation - paraît conduire le

chrétien A réexaminer la péren-
nité juive. Celle-ci s’articulant

désormais sur la résurgence de
la sourëralnâô nationale dans la
patrie ancestrale, la perplexité

n'a pu que croître : les nostalgi-

ques d’un catholicisme prêoon-
dllalre ne sont' pas seuls . A trou-
ver bien difficile la compréhen-
sion, de ce que le Comité épisco-
pal français pour tes relations

avec le 'Judaïsme a appelé, il y a
tout Juste cinq ans, reexistence
politique propre parmi les na-
tions» et te «rassemblement
autour de Jérusalem».

Que de chemin parcouru par
1e catholique dans son attitude

à l'égard du Juif. La disparition
de l'accusation dé « déicide »,

l'élimination de la calomnie de
«perfidie», l'interdiction de tout
«prosélytisme déloyal» auprès
des juifs : considérés ces Jours-
ci par de nombreux et éminents
interlocuteurs catholiques comme
«inconcevables» avant le géno-
cide nazi' et le rétablissement de

par YEHOSHUA RASH (*)

l'Etat d'Israël, ces progrès, qui

libèrent les chrétiens plus qu’ils

ne réhabilitent les Juifs, s'arrê-

tent brusquement — -pour l'ins-

tant — lorsqu'il ne s’agit plus de
restituer « respect, critique et

amour» an juif qui vit dans le

voisinage m«ia de prendre' acte

de la reconstruction nationale et

d’en préciser la signification.

Parmi ceux-là mêmes qui. an
sein de leur propre communauté
chrétienne, s’acharnent à préco-

niser de nouvelles avancées en
direction d'une meilleure prise de
conscience — par ta catholicité

— de la. réalité Juive, rares sont
les hommes qui parviennent k
saisir, dans ce quH a de carac-
téristique,' «le Judaïsme, système
global» : c'est, non sans para-
doxe. un auteur peu suspect de
pro-sionisme, le général Pierre
Rondot, qui a bien aperçu à quel
point les trois composantes de
lldenülté : peuple, foi, terre na-
tionale, sont cbtw les juifs Im-
possibles à séparer. L'impérative
compréhension de cette «globa-
lité» et des choix permet une
approche en profondeur (Tune
permanence juive dont le sens
échappe & celui qui se dispensé
de l'effort d'enregistrement de
cette notion-clé.

la longue durée

' Sans doute un Jacques Ma-
daule a-t-il raison d’indiquer
qu'il convient, en premier lieu,

d'admettre l’existence réelle
d’un peuple juif qui s’est main-
tenu vingt siècles dans la dis-
persion alors que tous les autres
peuples apparus à la même
époque disparaissaient en tant
que tels. Sans doute un Père,
Marcel Dubois, a-t-il parlé, à
propos du judaïsme, de « nation
à vocation religieuse, religion à
fondement national », sans
doute enoare le Père Dabosville,
qùl à il V»hM twnwiuàigmant expli-
qué à ses noreUgiradnaires la (ai

juive et. la troublante longévité
du peuple Juif, a-t-il mieux que.
quiconque mis en évidence le fait
que sla terre est un des élé-

ments constitutifs de Vexistence
d'Israël, de la conscience juive ;
beaucoup de juifs athées ne dif-
fèrent pas, sur ce point, des
croyants, et c’est ce qui fait

Vuntté d’Israël » : ces auteurs
savent bien qu’ils sont encore
minoritaires. Autrement nom-
breux sont ceux qui proclament
que toute aspiration Juive au
« rassemblement territorial »
relève d'une démarche archaïque
selon quelques modérés, (Tune
présomption, voire d'une offense,

d’après des porte-parole plus
acerbes. Dès que la moindre
allusion a été énoncée en ce
sens par l’épiscopat français, on
a vu se liguer tout ce qui compte
dans le gauchisme antisioniste

et dans la droite intégriste pour
crier au scandale.

Séparés par tout à l’exception
d'une ardente aversion commune
à l'égard du renouveau d'Israël,

ces membres d’une « sainte
alliance » se réclament bizarre-

ment mais significativement
d’une communion de vues avec
des rabbins passéistes et évident-
ment ftnUMnniwtow. L’excessive
modestie des pionniers chrétiens
de l’ouverture à Israël ne se jus-
tifie guère face à des campagnes
habiles, souvent onéreuses, re-
marquablement f ti sttrt’j-Ti tes

Tout en orientant cordiale-
ment le « dialogue judéo-chré-
tien î en France, Mgr Klchinger

* a dit que « le râélange du' rtli-

.
gieux et du politique gui: carac-
térise le sionisme ne correspond
pas à révolution actuelle de
notre sensibilité chrétienne ».

Le même prélat, s'il a pu dire
récemment que « le dialogue
judéo-chrétien est entré dans
une dynamique de guérison et

de réconciliation », a « regretté

quOme . confusion se produise

. parfois entre les enfeux . reli-

gieux: de ce dialogue et des

, revendications politiques . rela-
tives à la terre d'InuST

Dans bien des domaines, dit-on,

l’Eglise, excessivement secouée
par une tentative de rapide
rénovation, s’est implicitement
Installée dans une période de
« pause » ou de « redresse-

ment » : puisque, en tout état
de cause, le retour à une homo-
généité contraignante est exclu,

un danger et un espoir entrent
en compétition. Le premier vient
d’une Injonction adressée par

:

l’actuel pape aux évêques de
France, indiquant que la période
conciliaire est terminée et que
commence celle d'un rééqulli- :

brage entre tradition et renou-
veau : l’essor de. celui-ci ne peut

: se comparer' en puissance avec
la pesanteur de celle-là. L’espoir,

lui, est suggéré par on sentiment
qui s’ancre et se. conforta dans’
tous les milieux : le temps n’est

plus où la hiérarchie prétendait
rédiger des textes définitifs appe-

'

lant une adhésion totale. Ainsi
se- trouve encouragé 1e dialogue.
Encore celui-clne dolWlpaB se
cantonner cm s'éterniser dans
des domaines relativement com-
modes.
En décembre 197V puis ' en

mars 1977, le’ Vatican confirme,
en le « concrétisant »i le

« schéma Juif » du concile cecu-

(*) Délégué du K«ren Kaymnst L«
Israël, ancien ambassadeur dIsraël
»u NlgBr at an Togo, auteur dtma
thèse récente sur lee catholiques
français et l'Etat" CriSxaBL

A fondation de
r l’État d’Israël,

les conséquences
i antisémites de la
î politique totalitaire

suivie par les pays
socialistes de l’Est

- ont remis en ques-
tion ^alliance traditionnelle entre le
judaïsme et la gauche.

Nulle conscience ne pourra, à la
longue éluder cette double interroga-
tion.

LesJuifs et
Vidéologie

parHenri,
Arvan
42F

LES LIVRES DES PUE QUESTIOXXEXT LE .MOXDE

mênique. mais il ne récuse un
prosélytisme intempestif que
pour passer sous silènes

l'existence même de l'Etat d’Is-

raël H ne s'est donc- pas agi

d’une péripétie, et bien rares ont

été les catholiques de France qui

ont relevé — tout canuse tors de

l’assinrilafcian du slonAsme au
racisme à PONU et au séminaire

islamo-chrétien de Tripoli — le

caractère encore réticent, parce

que partiel» d’une attitude « nou-
velle » envisagée par l'Eglise à
l'égard d'Israël tel qu*u se déter-

mine lui-même.

SI Ton procède Ici à de tels

rappels, c’est pour s’en prendre
& la redoutable commodité de la

« pause >. Celle-ci, en ce qui
concerne lee relations Egllse-

XsrafiL est d’autant plus préoc-
cupante que ses bases sont d'une
fragilité unique.

La. reconnaissance de l’Etat

disràël par le Vatican h’a pas
été évoquée ici, en raison d’une
conviction qui voit dans un
tel geste une issue et non une
étape et qui considère qu’il s’agit

là d'un « signe » à donner par
la communauté catholique bleu
plus que d’une démarche diplo-
matique parmi d’autres. Nas
entretiens avec de nombreux
catholiques français ont montré
que l’aspect diplomatique ne
prend de sens que s’il repose
sur l’Intention d’amitié sans
arrière-pensée, sur la démons-
tration probante proclamant que,

enfin, à l'époque de la «disper-
sion -châtiment m, condamnant
le Juif à l’errance, afin qu’il

témoigne de son humiliante et
erronée «nuque roide », se substi-
tue pour loi celle' du « retour -

accomplissement de la promesse ».

Ce pays de France est impré-
gné de mentalité catholique. Or,
aussi bien en feras qu'en milieu
juif dtesporique, on a tendance
à n'accorder qu’une attention
marginale, désabusée, à tout appel
visant à ne pas délaisser le sou-
bassement théologique qui
Influencé ImpHdtement ou même
Inconsciemment, la démarche
politique française A l’égard de

/ TEteir d'Israël, chacun demeu-
rant par auteurs libre d'approu-
ver ou de déplorer l’action de
tout gouvernement Israélien, pour
ne noua en tenir qu’au contexte
français, 11 est constamment vain
de vouloir ne s’intéresser qu'aux
relations religieuses entre juifs

et catholiques, ou aux rapporte
politiques entre autorités fran-
çaises et autorités israéliennes.

Tout comme te « naturel » on
;
peut chasser le c mélange », et le

voilà revenant au galop. Ignorer
ou méconnaître cet obstiné parti-
cularisme, n'est-ce pas aban-
donner à des adversaires —
champions du néo-cléricalisme
de- gauche et de droite au sein
môme du monde catholique —
un lieu de dialogue qui est pour-
tant fondamental 7

- Respectueux de la personnalité
catholique telle que oeile-d se
formule dans une diversité que

..l’on estimé propice à l'ouverture
amicale et. confiante, te juif,

sioniste et Israélien, se prend à
espérer que, dans la perspective
d'un rapprochement qui doit se
garder de toute précipitation
comme de tout syncrétisme, le

.
jour n’est peut-être pas éloigné
d’un réexamen qui. renoncerait
à toute « pause »,-à toute halte
à mi-chemin.

C'est d’un tel nouveau départ
spirituel qu'est attendue l’initia-

tive politique : sans lui, celle-ci
redoutera sa propre précarité.

.

Quelque chose est peut-être en
route : évoquant une longue
expérience, 1e Père S. de Beau-
recueil est-il un marginal ou un
précurseur 7 « Au début, dlt-lL
lorsque, montant mon- escalier
vers Dieu, fapercevais, à dis-
tance plus ou moins grondé, un
musulman montant son escalier
vers Dieu, fimaginais que ie
pourrais peut-être 2e convaincre
que mon escalier est meilleur
que le sien, et l’aider à l'em-
prunter. Puis fen vins à me
demander s'il était bien néces-
saire de lui faire redescendre les
étages qu’ü avait déjà atteints,
et fenvisageai de pratiquer une
passerelle qui lui permettrait de
regagner mon escalier, sans per-
dre 2e bénéfice des étages qu’il
avait déjà gravis. Aujourd'hui
j'essaie, dans la mesure où je le
.peux; de Vaider A monter le sien,
at a TTfatOe à monter le mien. »

.
A fa lumière de Tétât

1

d'esprit,
à l’Instant Illustré. ; qu'exprime
en France un catholique instruit
envers l'Islam, est-il excessif,

prématuré. Irréaliste, sur te plan
poUtico - xellgteux hors duquel
tout tel est superficiel et atti-

ncieL d’espérer, âTégard d'Israël,

et dans une cordialité définiti-
vement décomplexée, «ira taèmc
attitude- chrétienne ?
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L'ÉVOLUTION INTÉRIEURE EN CHINE

ans

Pékin n’a jamais donné suite

interventions d’Amnesty International

en faveur des détenus politiques

Le nom de M. Teng Hsiao-ping est acclamé

par des milliers de manifestants
Des responsables d’Amnesty in-

ternational (1) ont tenu lundi
27 novembre à Paris une confé-
rence de presse pour présenter un
« rapport sur l'emprisonnement
politique en République popu-
laire de Chine », la première
étude d’ensemble que l’organisa-
tion de secours aux détenus d’opi-
nion consacre à ce sujet. Amnesty
International, ont-ila précisé, a
soumis en juin le contenu de ce
rapport au gouvernement chinois
en lui indiquant qu'elle publierait
tous les commentaires et correc-
tions qu'il voudrait y apporter.
Elle n'a reçu aucune réponse
«malgré ses multiples deman-
des ». De même, les autorités de
Pékin n'ont jamais donné suite
aux nombreux appels d’Amnesty
concernant des cas Individuels.
De l'aveu même des responsa-

bles d'Amnesty, le rapport ne
contient guère d’informations
inédites. L’organisation interna-
tionale n’a pas été autorisée &
envoyer sa propre mission d'en-
quête en Chine. Elle a donc pro-
cédé & partir de textes officiels

chinois, d'articles de journaux et
de témoignages tel celui de
M. Jean Pasquallnl .auteur de
Prisonnier de Mao. Il en ré-
sulte une synthèse exposant de
façon détaillée et claire le méca-
nisme de la répression politique
depuis l'avènement du régime
communiste en Chine avec une
inévitable imprécision dans les

données chiffrées.

En publiant cette étude, Am-
nesty répond indirectement &
certaines critiques qui lui avaient
été adressées. Parce qu'elle a
d'abord parlé des pays qui, tout
en menant une politique répres-

sive, autorisent dans certaines

limites les enquêtes d’observa-
teurs étrangers — c'est-à-dire le

plus souvent des dictatures mro-
occidentales — l'organisation a
pu paraître faire le jeu des régi-

mes totalitaires communistes qui
Interdisent toute Investigation
sérieuse. Les organisateurs de la

conférence de presse ont tenu à
rappeler le caractère apolitique de
leurs activités et ont annoncé
que, de même qu’ils l'ont fait pour
la Chine, ils allaient faire porter

leura efforts sur le Cambodge et

le Vietnam.
Le rapport sur la Chine évoque

notamment le concept de délit

politique dans ce pays, concept
particulièrement flou et variant

en fonction des nécessités du
moment « La distinction entre

les délits politiques et de droit

commun n'est pas clairement éta-

blie en Chine, puisque tous les

(1) 18, rua de Varenue. 75007 Paris.

LE MONDE
met chaque jour à ia disposition
de ses lecteurs des' rubriques

d'Annonces Immobilières.

. Vous y trouverez peut-être

L’APPARTEMENT
.. que vous recherchez.

cas sont traités à la lumière ed
considérations politiques », écrit

le rapport qui poursuit : « La lutte
des classes implique que l'on

s’attache à « renforcer la dicta-
ture du peuple» sur les «enne-
mis» de celui-ci. Chacun en
possède une « origine de classe»,
constituée par ses antécédents
familiaux, et un « statut de
classe», déterminé par son tro-
uait. Les antécédents de classe
deviennent particulièrement im-
portants lors des campagnes de
« mobilisation des masses » lan-
cées périodiquement »
A 1* k origine de classe » peut

s’ajouter 1* « étiquette » dont sont
affublés certains citoyens en
fonction des événements. « Si les

« droitiers » ne sont plus comptés
officiellement parmi les « ennemis
de classe », la Constitution de
1978 a introduit une nouvelle ca-
tégorie : les « néo-bourgeois »,

note le rapport. Au total, estime
un responsable d‘Amnesty, pour
5 % la population chinoise peut
à tout moment être inquiétée en
raison de son « étiquette » ou de
sa mauvaise s origine de classe ».

Le rapport, qui s'étend longue-
ment sur la politique pénale de
« rééducation par le travail »,
souligne aussi que le gouverne-
ment de Pékin est « aujourd'hui
Vun de ceux qui fait exécuter
des personnes condamnées pour
délits politiques ». « Les procès,
ajoute-t-il, ne sont qu’une simple
formalité et constituent en fait
des meetings organisés afin d’an-
noncer la sentence. » En 1977,

cent cinquante exécutions ou
condamnations à la peine capitale
ont été recensées par Amnesty
International, qui estime que les
miras à mort ont certainement
été plus nombreuses, puisque ce
nombre a été établi à partir d'in-
formations partielles.

Les responsables d’Amnesty ont
souligné. que la répression frap-
pait maintenant les partisans le

la bande des quatre, mais iis

ont estimé qu’il était Impossible
d’avancer un chiffre, même ap-
proximatif, sur les arrestations
opérées ces derniers mois. U est
vrai qu'on ignore si tous les
membres de la bande des
quatre sont encore . en vie. et

que les autorités jugent superflu
d'organiser un procès au cours
duquel Us pourraient s’expliquer
sur les crimes que le peuple
chinois est convié à leur re-
procher-

JEAN DE LA GUERIVIËRE.

• Le ministre chinois du com-
merce extérieur, M. Li Chlang, a
confirmé que des négociations
sont en cours pour l'achat par la

Chine d’armes & la France, mais
11 a précisé qu'aucun contrat
n’avalt été conclu pour le

moment. M. Li Chlang était
Interrogé par les journalistes
français accompagnant le minis-
tre français du commerce exté-
rieur, M. Jean-François Déniau,
en visite officielle en RÿpubUque
populaire de Chine. — (A-FJP.)
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L'orateur, très applaudi, affirme en-
core: « Nous défendrons le marxisme-
léninisme, le pensée de Mao Tse-

toung et le principe que la pratique

est le seul critère de la vérité. Les
masses sam las créateurs de Fhis-

tolro. Nous soutiendrons toujours le

président Mao . En même temps, noua
avons la droit dévaluer son œuvre. »

Au sujet du président Hua, Il rap-

pelle qu'« U a conduit le peuple dans
récrasement de la bande des qua-
» fre -. Mais les véritables ovations

sont pour M. Teng Hslao - ping :

« Teng Halao-plng est te représentant

du peuple. Nous ne serons jamais

d’accord avec ceux qui le critiquent.

Vive Teng Hslao-ping I A bas loua

ceux qui s'opposant à Teng I »

A aucun moment cette foule, oû
Ton est serré au point de pouvoir

tout juste respirer, ne donne le moin-

dre signe de tension. Les journalistes

étrangers et leurs femmes » en qua-
lité cfinvités - sont particulièrement

protégés contre la bousculade. Cha-
cun d'eux à la fin devient le centre

d'un petit meeting séparé où on l'in-

terroge longuement sur son propre

pays, son opinion A propos de la

Chine, de la démocratie en général

On parle de mai 1968, on demande
comment on vft en France. • Combien
de temps II faudra A la Chine pour

rattraper fa France. »

Les questions vont très loin :

« Pensez-vous qu’il y a encore du
téodaJtsme en Chine 7» On parle

encore de la condition paysanne, du
capitalisme, de tout ce qui peut tou-

cher à la politique en China et dans
le monde.
Au même moment, un autre

meeting, entre Chinois cette fols, se

tient sur la place Tlen-An-Men, au
pied du monument aux Héros du

peuple. La foule est là. un peu
moins nombreuse, mais les thèmes
sont A peu près les mêmes- L'ora-

teur réclame la liberté de parole,

lève quelques rirra lorsqu’il demande

ÉLOGE

DE M. LHJ SHAO-GHIH

Pékin. — La réhabilitation de
M. Liu Shao-chih — qui pose
encore paraît-il des problèmes —
vient de taire un nouveau pas.

Le journal de la jeunesse publie

en effet mardi, en dernière page
Il est vrai, un petit article qui

tait pratiquement réloge de I ou-

vrage de rancien président de la

République Comment être un bon
communiste.

Le titre chinois de ce livre

aérait plus exactement traduit par

Comment se perfectionner en

bon communiste. Or, observe

routeur. « sous prétexte que Llu

Shao-chlh a parié de - perfec-

tionnement », nous n'osons plus

employer cette formule. Selon la

même logique, il faudrait s'abste-

nir de mange* parce que Liu

Shao-chlh prétendait qu'il était

nécessaire de se nourrir. Si. Jus-

qu*A ce jour, nous n'osons pas

encore parler de ce problème,

cela revient A nous enfermer

dans un carcan, A tomber dans
le piège tendu pas nos ennemis. »

C'est /a première fois, depuis

la rèvolutloi. culturelle, que le

nom de M. Uu Shao-chih est cité

dans le pressa chinoise sens

être assorti d’un commentaire
négatif. — A J.

que le salaire des hauts dirigeant»

soit le même que celui des ouvriers,

ou encore que les gens aient le

droit de voir des films non censurés
et même de danser. « Nous ne vou-
lons pas, dit-il. d’une démocratie
bourgeoise de type américain. Mais
Il y a certaines choses que nous
pouvons emprunter à le démocratie
américaine . * SI des gens s'opposent
A la démocratie, et II y en a, Ils

seront vaincus.

ici Dn réclame la réhabilitation

non seulement de Peng Teh-huaJ et

de M. Peng Chan, mais également
de M. Liu Shao-chlh. On crie « Vive
le vice-président Teng l », mais aussi
« Vive le président Hua I -, et il est

question de - rordre et la disci-

plina nécessaires ».

Une « nuit

de fa démocratie »

Le plus étonnant dens cette « nuit

de la démocratie - était sans doute
le caractère finalement très raison-

nable et détendu des manifestations.

EtaiBnt-ellas entièrement spontanées?
Pour une large part sans doute —
ce qui n'empêchait pas une indubi-

table organisation. Il y avait IA

toutes sortes de gens, des jeunes,

surtout au carrefour de SI-Tan, mais
las générations se mêlaient sur la

place Tïen-An-Men. Aux deux
endroits cependant, le service d'ordre

des manifestants eux-mêmes était

assez efficace pour que les forces

de sécurité. A peine visible d'ail-

leurs, n’aient pas eu à intervenir. En
outre, les thèmes des discours et

des slogans étaient le plus souvent
très proches de ce qu'on peut lire

depuis quinze jours, non seulement
sur les dazibaos, mais également

dans les journaux (/e Monde daté
26-27 novembre).

La question qui reste posée est de
savoir quelle va être l'Issue politique
de cette campagne. M. Teng Hsiao-
ping a affirmé lundi à Robert Novak
qu'une importante réunion des diri-

geants du régime était encore en
cours. D'après ses propos et lee
indications données par d'autres
sources chinoises, la discussion por-
terait essentiellement sur la politique

économique, laquelle suppose en
toute hypothèse que la stabilité et

l'unité du pays comme de t'équipe

dirigeante elle-même soient assurées.
C'est un point sur lequel on insiste

constamment en suggérant que
d'éventuels changements de per-

sonnes ne peuvent être que d'ordre

secondaire. Au cours du même entre-

tien avec notre confrère américain,

M. Teng Hsiao-ping a déclaré qu'ii

avait refusé d'être premier ministre

il y a près d’un an et demi, et

qu'il n’avait pas plus l'intention de
prendre ce poste aujourd'hui.

Dans l’Immédiat, la plupart dea
observateurs s'attendent A des réha-

bilitations qui ne seront pas toutes

posthumes comme celle du maré-
chal Peng Tah-hUHl (dont le décés
il y a quatre ans est confirmé de
source autorisée). Il faudra dono
faire la place nécessaire dans la

direction A des personnages soit

nouvellement réhabilités — comme
M. Peng Chen — soit bénéficiaires

de promotions importantes. Parmi
ces derniers l'un des noms les plus

souvent prononcés est celui de
M. Chen Yun, l'un des principaux

économistes du régime jusqu'à la

veille de la révolution culturelle,

dénoncé en 1967 comme partisan

du capitalisme * mais qui n'a jamais

oerdu depuis 1945 son siège au
comité central.

ALAIN JACOB.

LE PROBLÈME DES RÉFUGIÉS INDOCHINOIS
Washington veut convaincre les pays

do Sud-Est asiatique

de poursuivre leur politique d'accueil

Les deux cent vingt et un réfugiés du « Haï Hong » que la

France a décidé d'accueillir, arriveront jeudi 30 novembre à Paris,

indique-t-on au ministère des affaires étrangères. On précise, de

même source, que le haut commissariat pour les réfugiés a affrété

un DC-10 de la compagnie UTA pour assurer leur transport

A l 'issue d'un voyage d'information en Thaïlande, M. Jean-

Jacques Boucler, président du comité national d'entraide aux
réfugiés d'Indochine, a annoncé que la France allait proposer

une concertation internationale pour faire face an problème posé

par ces réfugiés.

De notre correspondant

A ANTENNE 2

Bangkok. — 11 Castille, direc-
teur des services américains d'im-
mlgratlcm et de naturalisation, est

attendu le l"r décembre en
Thaïlande, première étape d’un
voyage dans plusieurs pays du
Sud-Est asiatique où l'afflux des
réfugiés de l'ancienne Indochine
a connu au cours des dernières
semaines des développements
alarmants lie Monde du 22 no-
vembre).
Après trois Jours consacrés à des

entretiens avec les dirigeants
thaïlandais, et A la visite de
plusieurs camps de réfugiés venus

Premier cardinal vietnamien

Mgr ÏRINNHUKHUÊ EST DÉCÉDÉ
Hanoi fAJ’JP.i. — Le cardinal

Joseph-Marie Trin Nhu Khuê
archevêque de Hanoï, est mort
lundi 27 novembre au siège de
son archevêché, des suites d'un
œdème pulmonaire.
[Né A Traog-une, I- 11 décembre

1899, ordonné en avril 1923. Mgr Trin

Nbn Abnê avait été désigné an siège

épiscopal de Hanoi le M novembre
i960. avait été élevt secrètement
(a In pectore a) a la pourpre cardi-

nalice. en avril 1978, par Paul VI

lors dn consistoire dn 24 mal 1976,

annoncé le 27 avril. H était a]ùn
le premier prélat vietnamien à faire

partie dn Sacré-Collège.
Dès le 24 mal 1976, le cardinal

Jean Vlllot, secrétaire d'Etat dn
Saint-Siège, avait pn révéler le nom
dn nouveau cardinal. Le prélat ve-

nait en effet de recevoir dea

autorités vietnamiennes la permis-

sion de ce rendre à Rome pour 7
recevoir son chapeau de caroinal.

Ce signe de détente faisait suite

à une longue période de tension en-

tre Mgr Trin Nbo Rhué et les auto-

rités gonve uemen Cales. Alors «nhl
était archevêque, le prélat passait

pour an cothollqne • dur n. apposé

b to*-’ compromis avec le socialisme

marxiste. Pour cette raison, U
o 'aval- pas été autorisé 1 quitter le

Vietnam pou assister an concile

Vatican LL
Le décès de Mgr Trin Nhu Khuê.

qui n'avait pas encore atteint l'Age

Ce quatre-vingts ans, rédntt A cent

neuf le nombre dea cardinaux élec-

teurs dn pape et à cent vingt-quatre

l'effectif total dn Sacré-Collège.]

du Cambodge et du Laos, M. Cas-
tillo 6e rendra en Malaisie, & Sin-
gapour, aux Philippines et au
Japon. Les Etats-Unis, Indique
une source Informée, sont pré-
occupés, notamment après l'af-

faire du cargo Hai-Hong, par les

mesures de dissuasion que cer-
tains gouvernements locaux met-
tent en place pour se protéger du
flot des réfugiés. Pour soulager
ces pays et les convaincre de
poursuivre une politique d'accueil

et d'hébergement des fugitifs,

l'administration américaine pour-
rait. très prochainement, annoncer
sa décision d’accroître de dix

mille personnes par an le pro-
gramme d'adoption qui porte sur
vin s-cinq mille réfugiés, dont la

moitié de Vietnamiens, pour
l'année en cours. Depuis 1975, la

participation des Etats-Unis au
programme des Nations unies
pour les réfugiés, s'est élevée A
29 millions de dollars. Ces crédits

ont constitué environ les deux
tiers des dépenses du haut
commissariat aux réfugiés
(H.CJL)
D'autre part, un député fran-

çais, M. Jean-Jacques Beucler,
président du comité d'entraide
franco - cambodgien - laotien e t

vietnamien, vient d'effectuer A la

demande de M. Giscard dilatai ng
une mission d’information dans
les camps de réfugiés de Thaï-
lande — qui hébergent cent trente
mille personnes.
On Ignore si la France, qui

accueille chaque mois un millier
de personnes venant des pays de
l'ancienne Indochine {cinq cents
réfugiés sortis des camps de
Thaïlande, e environ autant de
personnes qui quittent légalement
Ho-Chi Minh-Ville par les vols
d'Alr France), compte augmenter
ce programme. M- Hartlin g, haut
commissaire des Nations unies
pour les réfugiés, s'entretiendra
dans les prochains Jours avec
M. Giscard d’Kstalng. à la veille
de l’ouverture A Genève, dans la
seconde semaine de décembre,
d'une conférence consacrée au
problème des réfugiés de l'an-
cienne Indochine. Enfin. VAllema-
gne fédérale a fait connaître sa
C cislon d’accepter cinq cents
réfugiés venus des camps en
Thaïlande.

.OLAND-PIERRE PA R.NGAUX.

C’est loi qui
Incident bien parisien lundi

soir, au cours du magazine
« Question de temps » sur

Antenne 2, vive algarade entre

MM. Glucksmann et Andrieu è

propos du bateau pour le Viet-

nam. On venait de voir échoué
sur une plage de la mer de
Chine un vieux rat lot tout

cabossé, tout rouillé, avec sa
cargaison de passagers clandes-

tins, pas ceux du Haï-Hong. bien

sûr, d'autres. Il en arrive mille

par jour en Malaisie, sans parler

de Singapour et de la Thaïlande.

A Kuale-Lumpur, on est débordé,

submergé par la marée des rétu-

giés. Deux cent mille Vietna-

miens ont déjà quitté leur pairie.

Ça fait quand même beaucoup
de monde. Difficile de ne voir lè

que des suppôts de /'ancien

régime.

Au studio de la rue Cognacq-
Jay. M. Andrieu ne refusait d’ail-

. leurs pas le droit d’asile à ceux
qui le désirent. Vous êtes la

bienvenue en France, altlrmelt-il,

amène, à la présidente du comité
vietnamien pour la défense des

droits de Thomme. Ce battage

n’en cachait pas moins, à ses

yeux, une vaste opération poli-

tique dirigée contre un pays qu’il

connaît. Il en vient or on y est

très bien. Il y a rencontré un
archevêque heureux, enchanté de
la liberté religieuse régnant A

Ho-CM-Minh-Ville, ex-Saigon. On
avait eu Toccasion de rentendre
parler A récran de ce réconfor-

tant voyage. Lui prétendait que
non. Il reprochait à la télévision

M. Andrieu :

M. René Andrieu écrit dans
l'Humanité, ce mardi 28 novem-
bre. sous le titre « Coup monté
A Antenne 2 » : « Ainsi, la télé-
vision gouvernementale a montré
qu’ellz voulait nous empêcher de
dire la vérité sur la situation
réelle au Vietnam. Voilà plus d'un
mois que la délégation du parti
communiste est revenue de là-bas.

Toutes les stations de radio, tou-
tes les chaînes de télévision ont
organisé autour cTefle ce qu’il

faut bien appeler la conspiration
du silence. Cela, pour marteler
chaque jour et impunément une
propagande mensongère sur ce
pays.
» Au-delà de ma personne, la

a commencé
son peu d’empressement A re-

cueillir ses impressions.

Sur quoi André Gfuc/nsmann a
explosé, c’était fatal. Peu nous
importait Topinion de - quelqu'un

qui a menti pendant cinquante

ans sur la Russie ». Alors

Andrieu r Vous n'êtes qu'un
provocateur. - Et Glucksmann :

» Et vous, un menteur, cher mon-
sieur. » Andrieu exige des
excuses, faute de quoi II quit-

tera le studio. Le meneur de
jeu, Louis Bériot, tente de s’in-

terposer, suggère des excuses
mutuelles et ne lait qu’attiser le

querelle. Gfucksmann. C'est

vous qui m'avez traité de file. »

Andrieu : » C'est lui qui a com-
mencé. - Il ae lève, Tautre reste

assis. Il se rassoit, rautre se

lève et se rassoit en voyant le

rédacteur en chef de l'Humanité

quitter la place pour y revenir

aussitôt, puis l’abandonner dere-

chBf en lançant d’une voix ott

une dernière tlèche eu philo-

sophe. Ne voulant pas profiter

de son avantage, ce dernier ne
lardera pas è le suivre.

Au docteur Bernard Kouchner
de détendre ensuite avec élo-

quence et chaleur une Initiative

purement humanitaire : affréter

un bareau pour aller repêcher

des gens qui se noient. Et de
rendre un peu de calme et de

dignité & un débat en passe de
tourner à rentrée de cfowns.

CLAUDE SARRAUTE.

un coup monté

provocation organisée, hier soir, à
la télévision, par M. Glucksman,
sous la haute direction de
MM. EUcabbach et Bériot. s’insère
dans cette entreprise qui vise à
empêcher les communistes de s’ex-
primer sur les antennes dites abu-
sivement nationales. »

• RECTIFICATIF. — Le nom
du colonel de la C.LA. mis en
cause par l'ex-député sud-vietna-
mien Tran Van Khiem à propos
de l'assassinat de Ngo Dinh Dliem
s'orthographie Lucien Coneln, et
on pas Coneim, comme nous
l'avions imprimé par erreur dans
le Monde du 28 novembre.
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m. ohira est assuré d etre éiu Des fj^les de M. Brejnev sont promus à la direction du parti
premier ministre par la Diete J '

Mis en minorité an sein de son parti, M. Takeo Fnknda
a renoncé à postuler de nouveau le poste de premier ministre

et a affirmé, mardi 28 novembre, qu'il apporterait son soutien
|

à son rival, M. Ohira. Celui-ci est donc assuré d'Ôtre élu, ven-
dredi, chef du gouvernement par la Diète.

PORTRAIT

Un intellectuel rompu au jeu politique

- Vous n'avez plus de ques-

tion ? JaimeraJs autant que ce

soit bref. » C'est avec un peu de
lassitude que U. Ohira a achevé

se première conférence de presse

en tant que futur chef du gou-
vernement. Trapu, un visage

large où percent de pellts yeux,

si allongés qu'on a toujours

l’impression qu'ils sont clos,

M. Masayoshl Ohira, âgé de
soixante-huit ans, est un homme
peu loquace, le désespoir des
Journalistes en quête de « petites

phrases ». Voici quelques années,

lorsqu'il était ministre des affaires

étrangères dans le cabinet

Tsnaka, Il nous recevait renversé

dans son fauteuil, las bras éten-

dus sur les accoudoirs, les yeux
réduits à deux tentes. TaJr un
peu absent et serein d’un homme
au-delà des contingences, il

donne souvent, comme se plai-

sent i le noter les Journalistes

Japonais, l'Impression de s'en-

nuyer ou de somnoler. Et, pour-

tant, Il ne vit, aime-t-ll è le dire,

que dans rinstant : • Nous devons
attacher ta plus haute Impor-

tance au présent, car nous
n'avons pas d'autre alternative

que de faire de notre mieux,

maintenant », dit-U souvent

M. Ohira ne boit paa. Joue au
golf, mais est surtout un « Jntef-

Iactuel » qui lit beaucoup, n’Inr-

porte où. Cet homme du Shlkoku,

ancien fonctionnaire du ministère

des finances, qui a derrière lui

vingt-six ans de via parlemen-

taire. affirma qu’il défesfe le

machiavélisme. If n’en est pas
moins un habile manœuvrier

(avec, peut-être, comme II récri-

vit un Jour : « Le cœur de Boud-
dha et les mains du diable. »)

Profitant de la retraita forcée

que lui Imposa rarrivée au pou-
voir de M. Sato en 1064, M. Ohira,

qui est membre de la Chambre

basse depuis 1952, prit ses dis»

lances a l'égard du gouverne-

ment. Au début des années 70,

Il était l'un des partisans les

plus déterminés du rapproche-

ment avec la Chine, critiquant

ouvertement la politique de
U. Sato. Très lié aux milieux

d’affaires, Il démontrait on outre,

è cette époque, son habileté è
drainer des fonds. En même
temps. Il se liait avec M. Tsnaka.

rautre étoile montante du parti

conservateur, qui était an train

de constituer, sur ses propres

tonds, une faction contre le

• dauphin » du premier ministre

sortant, U. Fukuda.

Cette amitié avec U. Tanaka,
M. Ohira ne la reniera Jamais,

même lorsque Tandon premier
ministre tut Inculpé pour sa par-

ticipation â Taffaire Lockheed et

dut démissionner : » J'ai tou-

jours dit è M. Tanaka qu'il avait

trop tendance è s'occuper de
petites choses », dit un Jour en
hochanf la tête U. Ohira è pro-

pos de Tariaire Lockheed.

Après avoir été le ministre des
finances de U. Uikl, il æ désoli-

darisera de celui-ci en 1876 pour
tonner avec M. Fukuda une
alliance qui contribua è la misa
en plaça du cabinet de ce der-

nier. Apparemment. U. Ohira

Jugea è Tépoque que son heure

n'étalt paa encore venue : « Une
vie, c'est comme un homme qui

marche avec un lourd fardeau;
il ne faut pas être pressé »,

elme-t-ft à dire.

M. Ohira est Tun des rares

politiciens Japonais du camp
conservateur qui passe pour être

ouvert t des consultations avec
Foppoaltion. Ami de ta Chine
expert an problèmes financiers.

Il a assurément beaucoup d’atouts

dans son jeu.

PHILIPPE PONS.

A TRAVERS LE MONDE

Argentine

LE ROI JUAN CARLOS a
demandé, lundi 27 novembre,
au général VIdela la libéra-
tion de plusieurs détenus d'ori-
gine espagnole. Le souverain
aurait apporté avec lui une
liste de prisonniers et aurait
reçu, des mains de parents de
détenue, une liste plus com-
plète. D'autre part, le sou-
verain a demandé l’annulation
du voyage touristique prévu
pour mardi dans le Nord-Est,
Juan Carlos souhaitant ré-
pondre aux demandes d’au-
dienoe de résidents espagnols,
mais aussi d’hommes politi-

ques argentins. .— (AJ7&)

Bolivie

• LES ETATS-UNIS reconnaî-
tront le nouveau gouverne-
ment bolivien dès que ce der-
nier en fera la demande. Indi-
quait-on, lundi 27 novembre,
dans les milieux officiels de
Washington. Le porte-parole
du département d'Etat a sou-
ligné que le nouveau gouver-
nement contrôlait la situation
dans le pays. — (ASJ*.)

Brésil
• LA PEINE DE MORT, la

détention criminelle è perpé-
tuité et le bannissement ont
été abrogés, aux termes de la
nouvelle loi de sécurité natio-
nale promulguée lundi 27 no-
vembre & Brasilia. Le congrès
n'a pas voté ce texte, mais la
constitution prévoit que l’adop-
tion d'une loi est automatique
si celle-ci n’est pas examinée
dans un délai de quarante
Jours après sa présentation. La
précédente loi de sécurité
nationale, qui date de 1969,
avait été très critiquée en
raison de sa sévérité. —
(ASSJ

Togo

Islande

M. BRAGI SIGURJONSSQN,
ît de la Chambre haute

l'Althlng (Parlement), a
démissionné, lundi 27 novem-
bre, pour protester contre le

projet du gouvernement d’Lm-
ar une limite de 6 % & la
se annuelle des salaires.

M. Sigurjonsson appartient au dont ni
parti soclal-démocratfiCPSD.l. — (ASSJ

• DES MANIFESTATIONS DE I

SOUTIEN AU PRESIDENT
i

EYADEMA ont eu lieu au
cours du dernier week-end
dans plusieurs villes du Togo,

j

& la suite de révélations faites
|

la semaine dernière par les

plus hautes autorités du pays
au sujet d’un « complot » vi-

sant a assassiner le chef de !

l’Etat togolais en octobre 1977.
Le président Eyadema avait
mis en cause samedi l’un de
ses proches collaborateurs, le.

lieutenant- colonel Lawson, ac-
tuellement en fuite, et les fils

de l'ancien président Sylvanus
|

Olympfo, ainsi que des mem-
bres de la famille de Bouza,
dont l*un a été arrêté à Lomé.

‘

(Suite de ta première page.)

Parce que les objectifs du pian ne
sont pas réalisés et parce que, si

l'U.R.S.S. dispose de ressources

naturelles Immenses, » leur mise en
valeur exige des Investissements

croissants »; M. Brejnev se

plaint da réparpillement des Inves-

tissements Industriels. L'année der-

nière, il avait fixé comme priorité la

concentration sur quelques objectifs

essentiels, mais ie nombre d’ouvra-

ges inachevée sa multiplie (le volume

de le construction inachevée repré-

sentait 80 Ha des Investissements

dans l'industrie en 1976 contre 69 %
en 1965). M. Brejnev a cité des

usines dont ia construction a duré

plus de douze ans.' Plusieurs mil-

liards de roubles d'équipements non

montés attendent dans les dépôts ;

comme ces équipements sont sou-

vent achetés à l'étranger, notamment

en Occident, des milliards «n devi-

ses sont bien souvent stérilisées.

La production agricole pour 1979

dépasse les manieurs résultats des
dernières années, mais, pour certains

produits alimentaires, «, je viande

surtout, la demande n'est pas entiè-

rement couverte ». La récolte est

bonne, mais » les pertes en céréales,

en pommes de terre, en fruits et en

légumes, restent tort importantes ».

Les organes de la planification et

l'administration manifestent une mau-

vaise volonté évidente s'agissant du
développement des biens de consom-

mation, considérés comme des pro-

duits secondaires. .

WL Brejnev reproche aux organes

économiques centraux, aux minis-

tères, eux départements, de continuer

jalouse de ses traditions- Encore que

M. Chenamadzé sait célèbre pour ses

déclarations d’amour enflammées

pour le grand «peuple russe».

Ces promotions ne bouleversent

cependant pas fondamentalement le

rapport des forces â la direction du
i penser en termes de . développe- .PD. soviétique. 'La nombre des

membre de la coalition gou-
vernementale avec le parti
communiste et le parti pro-
gressiste du centre. Le FDD.
estime ce plafond trop élevé
et souhaiterait le ramener à
3 % afin d’éviter un taux d’in-
flation qui, selon les écono-
mistes, pourrait atteindre 3 %
l’année prochaine, La décision
du gouvernement est débattue
par la Chambre haute et sera
renvoyée sous peu devant la
Chambre basse de l’Althlng. —
(Reuter.)

Maroc
• M. EDGAR FAURE, ancien

président de l’Assemblée natio-
nale, est arrivé lundi 27 no-
vembre A Rabat ou 11 conduit

. la délégation française au col-
loque franco-marocain sur le
développement au Maroc des
petites et moyennes entrepri-

ses. U a déclaré être venu à
Rabat & la demande du secré-
taire d’Etat français aux pe-
tites et moyennes entreprises,
empêché de faire ce déplace-
ment. — (ASS

J

Rhodésle
• CINQUANTE ET UNE PER-
SONNES ont été tuées «ré-
cemment» par les guérilleros
en Rhodésle, a annoncé lundi
27 novembre un communiqué
officiel publié à SaJisbury. Ce

|

> bilan est l’un des plus lourds
depuis le commencement de la
guérilla dans le pays.
(ASS. - Reuter.)

M. TCHERKIENKO : dans

l’enfoarage immédiat da

secrétaire général.

M. Constantin Tchemienko.
a fait toute sa carrière à
l’ombre de M. Brejnev, nommé
membre suppléant du bureau
politique en octobre 1977, U
vient d’fitre titularisé. Né en 1911,

U a été chef du département
d’agitation et de propagande au
comité central du P.C. de Molda-
vie alors que M. Brejnev en était

le premier secrétaire. A partir de
1956, 11 travaille à Moscou, tou-
jours dans le secteur de r* agit-
prop ». Suppléant au comité cen-
tral en 1986, puis membre titu-

laire en 1971, U devient secrétaire
du comité central après le vingt-
cinquième congrès. Il passe pour
faire partie du petit groupa des
conseillers du numéro un sovié-
tique. U semble qu’il ait été
chargé au secrétariat de faire,

pour le compte de M. Brejnev, la
liaison avec les organisations
locales du parti, mais, depuis
quelque temps, ses atributians au-
raient été élargies. C’est lui qui
aurait, notamment, prononcé le

discoure de M. Brejnev, souffrant,
au plénum de décembre 1977.

M. MIKHAÏL GORBATCHEV,
âge de cinquante-sep. ans, a été
pendant vingt ans secrétaire du
parti dans la région de Semipa-
latlnsk. dans la République du
Kazakhstan, où M. Brejnev a été
deuxième, puis premier secrétaire,
au moment de la mise en valeur
des terres vierges. Elu membre du
comité central au vingt-quatrième
congrès, en. 1971, M. Gorbatchev
était jusqu'à maintenant premier
secrétaire de la région de Sta-
vropoL Le nouveau secrétaire du
comité central devrait reprendre,
à la section agricole, les fonctions
de M. Fedor Koulakov, décédé en
juillet dernier. M. Koulakov avait
également dirigé pendant quatre
ans, de 1960 à -1964, l'organisation
du parti dans le territoire de Sta-
viopoL
M. Gorbatchev a été cité parmi

1er orateurs du plénum de juillet

dernier, consacré aux questions
agricoles. En novembre 1976, U est
venu en visite en France, à l'Invi-

tation du P.C.F, à la tète d'une
délégation de secrétaires de comi-
tés de régions et de villes du F.C.
soviétique.

M. MAZOUROV i an ancien

daapbin da chef du gea

verrrenreni.

M. Cyrille Mazourov, qui fait

les frais des difficultés écono
iniques, avait longtemps pass
pour un successeur possible de
M Kosqygulne. Premier vice-pré-
sident du conseil des ministres,

il avait été mis en vedette après
le vingt-cinquième congrès (1976).

U avait commencé à recevoir des
délégations officielles, mais
quelques mois déjà son
semblait pâlir. On le voyait de
moins en moins, et ses absences
étalent déjà attribuées à une
maladie Invoquée maintenant
pour Justifier son départ.

Né en 1914 dans une famille
paysanne, M. Mazourov a fait

l'essentiel de sa carrière dans sa
terre natale de Biélorussie, où,
pendant la guerre, fl a combattu
dans les rangs des pi

Après des études & l'école des
ponts et chaussées do GomeL
puis à l'école supérieure du parti,

fl devient en 1946 premier secré-
taire du Komsomol de la Répu
bliquo et, trois ans plus tard, pre-
mier secrétaire de la ville puis de
la région de Minait. Quelques mois
après la mort de Staline, en Juil-
let 1953. 11 est nommé président
du conseil de Biélorussie. -En
février 1956, il est élu membre du
comité central du P.C. soviétique
et premier secrétaire de Biélo-
russie. L’année suivante, le zèle
qu'il a montré dans la lutte contre
le groupe anti-parti est récom-
pensé par Khrouchtchev, qui le

fait entrer au bureau politique
comme membre suppléant. U sur-
vivra à la chute du premier secré-
taire et prendra même du galou
au plénum de mars 1965 en
nant titulaire.

U entre en même temps au
gouvernement comme premier
vice-premier ministre. En 1978, 11

l’emporte sur son rival, M. Po-
Hanskl. qui rétrograde au poste
de ministre de l’agriculture avant
de finir ambassadeur à Tokyo.

M. Mazourov est le seul premier
vice-président du conseil de 1973
à 1976. date à laquelle M. Tikho-
nov est nommé au même poste.
Ce même M- nkhonov entre au
bureau politique — en tant que
suppléant — au moment où
M. Mazourov disparait.

M. NICOLAS TTKHONOV est
un nouvel homme du « groupe de
Drdepropetrovsk » qui entre au
bureau politique en tant que sup-
pléant. Né le 14 mal 1905, U a
été directeur d’une usine de la ré-
gion de Dnlepropetrovsk entre
1947 et 1950 alors que M. Brejnev
était premier secrétaire du comité
régional du parti. C’est dans cette
région, où fl est né et où 11 a fait

ses études avant d’exercer des
responsabilités dans le parti, que
ractuel chef de l’état soviétique
a ses attaches .les plus anciennes
et ses plus vieilles relations.

Comme M. Mazourov, M. Ti-
kfaonov est un spécialiste de l’In-

dustrie. A partir de 1950, 11 tra-
vaille au ministère de l’industrie
métallurgique puis au ministère
de la métallurgie avant d’exercer,
de 1957 à I960, les fonctions de
«résident du conseil économique
lu peuple (Bovnarichnse) de
Dnlepropetrovsk. Suppléant du
comité central de 1961 à 1966, 11

est nommé vice-président du Gos-
plan pendant le régne de Khrou-
chtchev, vice-président du conseil
des ministres en octobre 1965 puis
membre à part entière du comité
central au vingt-troisième congrès
en 1966. Il apparaît, lors de sa
nomination au poste de premier
vice-président du consedl en sep-
tembre 1976 comme un succes-

seur passible de M. Kassygulne
Màis avec ses soixante-treize »t»s.

peut-il prétendre encore le rem-
placer un jour?

M. EDOUARD AMBROSŒ-
VTTCH CBEVARNADZÉ est né
le 24 janvier 1928. Il a fait une
carrière administrative au mi-
nistère de l’ordre public de Géor-

S
e, avant d’être nommé à la tête
i ce ministère en 1965. poste qull

a occupé sept ans. Elu premier
secrétaire du parti communiste
pour la ville da Tbilissi, capitale
de la Géorgie, en Juillet 1972.
il accède, le 28 septembre de la
même année, aux fonctions de
premier secrétaire pour l’ensen-
bie de la République. Sa nomi-
nation à la direction du parti
en Géorgie faisait suite au limo-
geage de M. Vassili Mjav&narlzé.
accusé d’avoir laissé se déve-
lopper un climat de corruption
et de n'avoir pas su faire face
à l’agitation nationaliste. Depuis
sa nomination. M. Chevarnadzé
s'est efforcé d'as3&lnir la situa-
tion et de désarmocer les reven-
dications qui, en avril dernier
encore, ont montré la persistance
du courant nationaliste géorgien.
U a été élu au comité central
du P.C. soviétique lors du vingt-
cinquième congres en mats 1916.

Publiera’

Avec les AMIS DE L'ORIENT

INDE DU PASSÉ ET DU PRÉSENT
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ment extensifs de l’économie quand

la priorité est à l’efficacité, à ia

productivité, ô le qualité. « La bureau

politique, a-t-fl dR, a Jugé nécessaire

de faire contrôler plus strictement

per le secrétariat du comité central,

la conseil des ministres, les organes

du parti et les soviets locaux, Texé-
cution des décisions prises. ».

Outra une intervention renforcée

du parti dans l'activité économique,
M. Brejnev .semble annoncer dés
sanctions quand U déclare nécessaire

de poser » A temps et résolument le

problème de là responsabilité per-

sonnelle de ceux qui rfassurent paa
leur exécution ». La remède n'est

paa nouveau comme ne sont pas
très originaux le renforcement des
pouvoirs du Gosplan et l’appel à
l'émulation socialiste pour, sortir de
l 'impasse.

La départ de M. Mazonrov
M: Mazourov esf-fl la première

victime de la « charrette » évoquée
par te numéro un soviétique 7
Sans doute a-t-il été officiellement
» libéré de ses obligations pour
raisons de santé et & ea demande ».

L'usage de cette formule lénifiante

— qui avait été refusée l’année
dernière à M. Podgomy— ne trompe
personne. Même s'il est vrai que
M. Mazourov a été souffrant ces
derniers mois, son départ constitue
bel et bien un limogeage, et il est
tort probable qull ne conservera pas
longtemps son poste de premier
vice-président du eoneeîl des
ministres..

M. Mazourov est-il le seul visé ou
falt-ll fonction

.
de bouc émissaire ?

il est permis de penser que son
départ affaiblit la position de M. Kos-
syguine, dont- H était un successeur
possible sans en être un rival.

Cette conclusion s'impose d'autant
plus que. dans le même temps,
M. Brejnev renforce sa position.

M. Tchemienko, qui troque un stra-

pontin pour une place entière au
bureau politique, est un bomma du
secrétaire général,, auprès duquel .fl

a fait toute sa carrière. M. Tlkhonov,
élu membre suppléant, appartient au

groupe de Dniepropetzovsk », l'an-

cien fief de M. Brejnev, qui compte
encore MM. Chtcherbftski et Kfrf-

lenko, tous deux membres du bureau
politique. Premier vice-premier mi-
nistre, M. Tfldionov devrait reprendre
les attributions de M. Mazourov.
Ajoutons que M. Gorbatchev, qui
vient d'être éiu secrétaire du comité
central, a été secrétaire de

.
région

au Kazakhstan, sous la tutelle de
l'actuel chef du parti, fl est pro-
bable qu'il sera chargé, au secré-
tariat des problèmes, agricoles,

,
à ia

place da M. Fedor Koulakov, mort
en Juillet, dernier.

Quant à la promotion, comme mem-
bre suppléant du bureau politique, de
M. Chevamadzé, premier secrétaire
de Géorgie, elle apparaît comme une
satisfaction accordée à une natio-

nalité remuante, particulièrement

membres titulaires reste Inchangé :

-treize. De plus, la moyenne d’fige

augmente légèrement M. Tchemienko
ayant trois ans de plus que U. Ma-
zourov.

Ces modifications ne semblent pas

préparer la relève. M. Tlkhonov est

trop Agé (soixante-treize ans), et

M. Tchemîenko trop lié à M. Brejnev

pour pouvoir apparaître comme des
dauphins. Au. contraire, - deux dau-
phins potentiels auront pour des
raisons différentes, quitté la scène
cette année, MM. Fedor Koulakov et

Cyrille Mazourov. L’introduction è la

direction suprême d'éléments Jeunes,

supposés dynamiques, qui pourraient

apparaîtra comme des rivaux (le cas
s'est déjà produit), risquerait de
briser le fragile équilibre établi tant

bien que mal entre les « anciens ».

La succession n’est pas ouverte, ta

discoure prononcé par M. Brejnev au
plénum ne sonne pas comme un
testament ou. comme le bilan d’un
homme s'apprêtant à prendre .sa

retraite. Peut-être l’Age ai la maladie
empêchent-ils le secrétaire général
d'exercer directement tous ses pou-
voirs, mais son influence est encore
telle qu’il peut s'entourer au sommet
de la hiérarchie d'hommes qui lui

sont acquis.

DANIEL YERNET.

DES OPPOSANTS POLONAIS

El TCHÉCOSLOVAQUES

MÈNENT UNE NOUVELLE ACTION

COMMUNE

(De notre
en Europe

Vienne. — En dépit de la
répression plus sévère dont fls

sont l’objet depuis quelque
temps, les défenseurs des droits de
l'homme tchécoslovaques et polo-
nais viennent de mener une nou-
veDe- action concertée.

La Charte TT et le Comité polo-
nais d’autodéfense sociale <Kks.-
KGR) ont adressé en commun
oes derniers Jours une lettre ou-
verte à la Diète de Varsovie et
à l’Assemblée fédérale de Prague
pour demander la libération de
Jaroslav Sabata, l’un des trois
porte-parole de la Charte, arrêté
le l* octobre.

• Nous protestons, écrivent-ils,
notamment dans oe document,
contre les agissements illégaux
des organes de sécurité tchéco-
slovaques et polonais et exigeons
la libération immédiate de Jaros-
lav Sabata. Nous vous deman-
dons de prendre des mesures pour
éviter, à l’avenir, la répétition
de telles actions, gui nuisent au
prestige des deux pays.*
Des représentants de la

Charte 77 et du KOR se sont
rançontrès à deux reprises, au
mois d’août, à la frontière pokmo-
tchécoalovaque. Au début octo-
bre, une troisième rencontre avait
été empêchée par la police des
deux pays. — Ml L.

République fédérale dfAllemagne

M. Carstens sera le candidat de la C.D.U.

à la présidence de la République

De notre correspondant

Bonn. —* Les controverses tou-
chant le passé de M. Cari Car-
stens semblent s’apaiser, et le
président actuel du Bundestag
peut compter être élu l’an pro-
chain à la magistrature suprême
de la RFA
Lundi 27 novembre, en effet.

-lui-même se soit également vu
'attribuer jadis la carte de mem-
bre du parti national-socialiste
sans l’avoir sollicitée, comme U
.a été récemment révélé par Die
Welt (le Monde daté 12-13 no-
vembre), a probablement contri-
bué à mettre un terme à la

le président de là G-D.U-, M. Hel- . campagne engagée contre M. Car-“ " stens. Mais la Süddeutsche Zei-
nmp rappelle, que, dans cette
affaire, U est Impossible de né-
gliger tes. réactions qui pourront
se produire, à l'étranger—

• Dans leur Immense majorité,
les Allemands de l’Ouest voient
en M. Scheel un ban prési-
dait ». n reste donc à savoir
si In CJ3.U. et ia CAU. ne
vont pas nuire à

mut Kohl, s’est prononcé claire-
ment en faveur de la candidature
de M. ' Carstens à la présidence
de la République. Les chiétiens-
soclaux de Bavière s'étalent déjà
engagés dans ce sens depuis quel-
que temps. L’opposition' chré-
tienne-démocrate disposant de la
majorité absolue au -sein de l’As-
semblée fédérale — composée des
représentants du Bundestag etdâ Lânder — M. Carstens
peut être à peu près certain de
succéder au président
fiftacd ..

On avait

_— leurs propres
w .

interets électoraux en imposant
Walter ' *enr candidat contre un nomme'.

. -qui bénéficie dn respect et du
On’ avait pu douter qu’il y ®°atien de la plupart des citoyens

parviendrait lorsque ses adver- .

<* ** République fédérale.

JEAN WFIXsaires engagèrent une «w-mpagn»
hostile à son égard, en s’appuyant
sur le fait que le président dn
Bundestag a été membre dn parti
national-socialiste. Bien que tou- m ar Txr.-n.t n-»-,.**
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Le maire de Sap-Francisco et un de ses collaborateurs

sont assassinés par un anrïen conseiller municipal
Los Angeles^ — Décidément,

l'automne californien
: est ' san-

glant. Tandis
.

que San-Francisco.
:

ville d’origine de kl plupart dès
adhérente du lempie du- peuple
enterre encore

. iw morir*. vic-
times en Guyana du wateide
collectif ' ordonné par " le- * révé-
rend » Jim Jones, une nouvelle
tragédie frappe ses habitants : le
lundi 27 novembre, veis 11 heures
du matin, le maire de la ville,
M. Georges Moscone, et M. Har-
vey Mille , d’un des onze membres

,

du conseil municipal, ont été
assassinés dans leur, bureau, par
M. Dan Whlte, -lui - même
ex-conselller munie!pal de la ville.
M. Dan Whtte. âgé de trente-

deux ans, qui siégeât au conseil
municipal depuis, novembre 1977,
avait démissionné

. de son posta.
.
le 10 novembre. Son - maigre sa-
laire — 9 600 dollars par an
ne lui permettait pas, disait-n.
de faire vivre sa famille. Pour-
tant, dix jours plus tard, affir-
mant quil avait résolu ses'
problèmes financiers, U deman-
dait & M. Moscone de le réintégrer -

dans ses fonctions. Le maire avait
d'abord assuré M. Whlte de son
soutien, mais ce 27 novembre,
cédant notamment aux pressions
de ML Mllk, hostQe à la politique
ultra-conservatrloe de M. Whlte,
M. Moscone s’apprêtait, à annon-
cer, dans une conférence de presse.

: Correspondance

la nomination (Ton. Autre bandi-
.

dat.' M. 'Don Larensa,' an posté
vacant de- M. Whltë/ : '

; r

Une
,

heure avant la- conférence
-de presse, m. Whlte. reçu dans
le bureau du maires tuait M. Mos-
cone de trois - coups de pistolet,
puis assassinait M: MUke dans. le
bureau voisin. Trente-cinq mi-
nutes plus tard, il se livrait & là
police de San-Francisco. Malgré
ce qu'on a pu redouter,' fl ne
semble pas y avoir.de lien entre
la tragédie de Jonestown - et
l'assassinat des deux personna-
lités politiques. Même si, selonMS!

. Lace, avocat -défenseur des
adeptes du Temple du peuple,
le bruit courait dans la colonie
religieuse, en Guyana, que des
fidèles de Joneè' avaient l'inten-
tion de d.éclen cher, une sérié .

;
d'assassinats politiques aux Etats-

'

Unis. Seule la nomination, .en
1976, par M..Moscone, de M. Jones
à la tête, de la commission du
logement de

'

: San-Francisco, a
permis, de' faire le rapprochement
.entre les deux noms. -

H s’agit apparemment <Tune
vengeance personnelle. Courroucé
de n'avoir pas été rappelé g. son
poste, M. Dan White. qui s'est
illustré dans la lutte contre, les
homosexuels, aurait du .même

coup réglÇ son compte à un maire
célèbre pour ses positions libé-
rales -et humanitaires, et à
11 Mük. la seule personnalité
politique- des Etats-Unis & avouer
publiquement son homosexualité.
Sa disparition. a~ suscité de rémo-
tion dans

.
une ville qui compte

une Importante' proportion d’ho-
mosexuels. Le soir du 27 no-
vembre, 'plusieurs milliers de
personnes ont défilé silencieuse-
ment dans les rues, à la lueur
de chandelles.

Quant à M. Moscone, d'origine
Italienne, il'faisaft figure de diri-
geant respectable de, l’establish-
ment libéral de la ville. H siégea
lui-même au conseil municipal de
1963 & 1966,

.
année où 11

' fui élu
au Sénat. de Californie, et devint
chef du groupe démocrate dans
cette assemblée. Effleuré par la
tentation de briguer le poste de
gouverneur en 1974, il se dédit
avant de descendre dans l'arène et
reporta ses ambitions sur. la mai-
rie de San-Francisco. La stature
et les états de service deM. Mos-
cone en faisaient une personnalité
que le parti démocrate cherchait
a « pousser » pour consolider ses
positions et — qui sait ?— pour
pouvoir aligner une galerie de
candidats convaincants aux plus
hantes charges de la Fédération.

SYLVIE CROSSMAN.

Séjournant à Paris

M. NIXON FAIT l’ÉLOGE

DU GÉNÉRAL DE GAULLE

L’ancien président Richard
Nixon, qui séjourne à Paris depuis
samedi, a déclaré, au cours d’une
interview diffusée lundi 27 no-
vembre dans- la soirée par An-
terme 2, que le suicide collectif
de Guyana ne devait pas être
considéré tomme « le reflet de la
société américaine ou de la
société occidentale a
' M. Nixon s’est rendu lundi
après-midi & rInstitut Charles-
de-Gaulle, h Paris, où il a été
.accueilli par le vice-amiral Phi-
lippe de Gaulle. M. Nixon a fait
l’éloge de l'ancien chef de l’Etat
français.
M. Nixon a rappelé qu’il avait

été très bien reçu par ce dernier
lors d'une visite à Paris en 1964,
alors qu'il venait d'être battu &
l'élection pour le poste de gouver-
neur de Californie, et que son
avenir politique paraissait très
Incertain, a De Gaulle m'a dit
Que fanais une chance de rétour-
ner au pouvoir. A l'époque, je n’ai
pas pensé qit'ü avait raison. En
fait, fl s’est révélé qu’ü avait rai-
son», a précisé M. Nixon.

L'ancien président, qui parti-
cipe ce mardi soir è partir de
20 h. 30 à i’Êmis&ion « liés dossiers
de l’écran », sur Antenne 2. doit
quitter Paris mercredi pour la
Grande-Bretagne, où il prendra
la parole à. l’université d’Oxford.

DANS LA PRESSE HEBDOMADAIRE

Du rêve américain au cauchemar de la Guyana
La tragédie de Jonestown, en

Guyana, aura fait plus de neuf
cents victimes. Un tel massacre
est-ü explicable? Les commetL-
tateursdela presse hebdomadaire
s’efforcent d’apporter quelques
éléments de réponse, notamment
en se penchant sur le fonction-
nement du Temple du peuple et
sur la vie de son chef. Jim -Jones.

Pour .François Lebrette, dam
VALEURS ACTUELLES, «fl n'y
a sans doute pas dfexplication
logique à Fholocauste. de la
Guyana, hors la jolie d’un
homme : Jim Jones, quarante-
six ans, fondateur du Temple du
peuple »i

• - :

Dans BEBDOzT.Ci,qui consacre
son dossier de la sen&ihe aux
sectes, . Georges' B&guet noté •

'

« La Confonde estais Heu. où.

Eglises et sectes abondent. Parce
que la tolérance jr est plus grande
qu‘ailleurs ? Peut-être-, Mais

.

aussi parce qufaprès là Californie
a n’y a rien. L’Etat le plus à
VOuest est aussi celui gui se -Htue
au bout du rêve américain. Quand
on a raté sa trie en Californie ü
n’y a plus rien à faire ni à espé-
rer. Sauf s’en remettre totalement
à celui qui vota assure que vien-
dra le joto où tous ensemble vous
retournerez vers la Terre promise
américaine. Pour y régner en
dieu, parce que bobs êtes VElite.

Plus rien à faireL. Sauf à fermer
les yeux sur le réel externe,
devenu ,insupportaile, et se perdre
data le groupe. Et Renfoncer avec
lui dans la nuit et la mort. »

Avant de conclure : «Ainsi
finissent les religions dévoyées. La
folie de leurs prophètes les ren-
voie à l'argOe dont sont faits,

humblement, les hommes. »

Claude Bonjean, dans
.

LJE POINT, _

S'interroge sur la personnalité de
jim Jones. H estime : « U

. y a

deux hommes en lut Et le mau-
vais né Va pas toujours emporté
sur le - bon; » Claude Bonjean
considère « Devant' une^telle
horreur — la plus grande immo-
lation de l’histoire moderne —
l'esprit vocale et le Quotidien pa-
rait soudain dérisoire. De queues
profondeurs de ' la société post-
industrielle surgissent ces dieux
barbares?»_•
Le correspondant à Nêw-Yark

du FIGARO MAGAZINE, Jean-
Françols Vallée propose cette ré-
ponse :

s 'Dans lès - années 50. Vintage
.idyllique du fève . américain -—

:

une jolie maison, deux beaux
,en-

fants. deux, voitures, un tcé créant
dans chtaptc assiette — n’était
'.menacée que.-parades monstres
mythiques; d’origine végétale, ou
animale : fourmis géantes ou ar-
bres étranglent*. Mais ce n'était
encore que . du cinémar Puis vint
Chartes - Maman et ses mots
d’amour écrits dans le sang. Le
oideaw venait' de "tomber sur la
fête des fleurs de l’été .hippie..
Uantéchrlxt soulevait 'lé couver-
cle, de la boite de Pandore cali-
fornienne. Au bout dit rêve amé-
ricain, on carmaissait le flirt de
certaines store comme Ktm No-
vak avec les cultes sataniques,
mais cela n’âUait pas beaucoup
plue loin que la voyante du coin.
Seule la mise en scène changeait.
Et voilà que brusquement vit
monstre, surgi du desert.avec ses '

disciples illuminés, soufflait un
vent d’apocalypse. » Charles Man-
son est à « l’origine de la résur-
gence du cauchemar de Virrüion-
nA et de la vague'des techniques :

spiritualistes et debien-ètre phy- .

tique», assure Jean rFrançois
Vallée.

Si Jacqueline Rémy et Alain
de Pénamter, évoquent dans

L'EXPRESS, l’assassin de Sharon
Tâte et de ses Invités, c'est pour
relever qu’aux Etats-Unis et eh
Grande- Bretagne des sectes se
réclament de lui. D'autre part, ils

expliquent : «Les sectes rassurent
ceux .qufeU.es- attirent, en don-
nant un sera à la mort. Elles les
délivrent de leur culpabilité, en
ritualisant Vaoeu des fautes et
l'administration des châtiments.
L'angoisse individuelle, prise en
charge par 'le groupe, 'comme
recyclée par l’exaltation collective,

est mise au service de la surtve de
la secte. fL) En refusant dfaffron-
ter ce que les sectes nomment
d’inquisition

.

— la morale, la
police — Jim Jones) tt .

cru. dans
son : délire. Réhabiliter sa qause, ‘

fonder: - légende. ; Avant de
tuer,' avant de mourir. Jones a
invoqué -r- sMotherl Motherl »

'— la Mère cosmique, qui justifie
tout. Les suicidaires dit Temple du
peuple ont compris — à tort ou à
raison — que la mort était leur
seule chance de ne pas dissoudre
leur secte, de persister, dans l’ima-
ginaire collectif.» ..

‘ A la suite du reportage de
Marie-Gisèle landes, qui avait
visité, avant le drame de la
Guyana, le sanctuaire de Jim
Jones, - Jean-Francis Beld, dam
LE NOUVEL OBSERVATEUR,
qui s'appuie sur les réflexions du
professeur Georges Devereux,
ethnopsychiatre, ethnopsychana~
lyste -et directeur & l'Ecole des
hautes études, écrit : *La Cali-
fornie, eu effet, a secoué l’arbre
des habitudes acquises jusqu’à en
faire craquer les branches. Tout
reconsidérer, tout essayer. Mais
ce nettoyage, cette vaste mise en
question des routines, touchent
plus . ou moins l'ensemble du
monde occidental, où vacillent les
certitudes automatiques de papa.

règles; iFini la tribu et'ses : .adaptées

ou non à. l’âge industriel ! Rien
ns va plus de soi. La religion, la
famille, la hiérarchie, la morale,
les profs, les flics, le travail sacré,
tout vacille et bouge. Les hommes
communiquent mal ; sinon, ûs ne
parleraient pas tant de commu-
nication.»
- Assurant que ce qui s’est pro-
duit à Jonestown n’est pas un
accident mais « plutôt un signe»,
11 cite M. Devereux, qui demande :

« Est-ce un hasard, si les gourous
qui sont au premier rang de la
scène intellectuelle parisienne
tiennent ,un discours rigoureuse-

.
ment . incompréhensible, . d’autant
plus dynamique affectivement
qu’il est vide de tout contenu ? »>

Dans PARIS-MATCH. Georges
Menant explique «ce qui, selon
lui, protège encore la France des
enfers américains ». Il écrit :

«Comment expliquer que la drogue
y fasse toujours, comparative-
ment, aussi peu de ravages ?

Comment expliquer que le pays
qui est pourtant celui de la vieille

« querelle gauloise » persiste à
h’avoir ni ' Bande & Boeder, ni
Brigades rouges, ni terroristes
basques? Comment? Eh bien,
peut-être à cause d’un certain art
de vivre que le laminage du
métro-boulot-dodo n’arrive pas à
tuer. A l’emblème du camembert
et du beaujolais. Des symboles
qui vont plue loin que ne le pensa
un vain peuple de philosophes,
anciens ou nouveaux. « Pour dîner
» avec le Diable, disait quelqu'un.
» il faut une longue cuülère. • Et
si c’était cela, cette longue cuillère,

le secret français ? »

Feat-on raisonnablement croire

que certains pays soit & l'abri de
tels excès ? Sans douté pas, mais
alors une autre question se pose :

peut-on — et comment — les

prévenir? — A. CH.

L'Organisation interaméricaine des travailleurs

décrète un boycottage

du Chili, du Nicaragua et de Cuba

De notre envoyé spécial

Santiago. — La décision de
boycottage prise le dimanche
26 novembre à Lima par l’ORIT
rOrganisation régionale interamê-
ricaine des travailleurs) contre le
Chili, le Nicaragua et Cuba a fait

l’effet d’un coup de tonnerre è
Santiago. Les quotidiens de la

capitale, favorables au gouverne-
ment, ont exprimé sous de grands
titres leur « indignation ».

La décision est attribuée,
comme il est de coutume, k la

« campagne internationale
marxiste » contre le Chili. Mais
les accusations sont dirigées aussi
contre la démocratie chrétienne.
l’Eglise chilienne et le Vicariat de
la solidarité, « responsables » de la

« mauvaise image » du pays à
l’étranger. Le fait que la decision
de boycottage touche aussi Cuba,
et qu'elle émane en fait de la
centrale syndicale américaine
AJMj.-C.LO., qui peut difficile-

ment être suspectée de sympa-
thies procommunistes, rend plus
difficile à défendre la thèse du
« complot soviétique».
Dans une longue déclaration

Chf I

Mme LETELIER DEMANDE

QUE LA NATIONALITÉ

CHILIENNE

SOIT RESTITUÉE A SON MARI

Santlago-du-CtaiU (AFP.). —
Mat Orlando Letel 1er. la veuve

du minime des affaires étran-

gères de Salvador Attende, a
demandé, lundi 27 novembre,
an gouvernement chilien de
redonner la nationalité chilienne

A son mari.

Celui-ci avait été dêehn de sa

nationalité, dix Joua avant
d'être assassiné, le 31 septembre
1976, à Washington, où il s'était

réfugié après la cbnte d'Allende.

Les Etats-Unis ont demandé,
en septembre dernier, an .Chili

l'extradition de l'ancien chef de

la police secrète, le général Ma-
nuel Contreras, ainsi que de
deux antres ofllcleni. impliqués
-dans cet -assassinat et actuelle-

ment emprisonnés h Santiago.

Mme Isabei Letelier 1 indi-
qué que,- St: le Chili n'extradait,

pas les trois officiers, ces der-
niers. selon ses informations,
aéraient jugés par Santiago.
Mais, a-t-elle ajouté, ri l’àccnsa-
Uon portée contre eux concerne
une victime a non chilienne a, le

procès n'aura pas lien. On peut
penser, a noté la veuve de Lete-
Uer. que quelqu'un a décidé de
priver mon mari de -sa' natio-
nalité afin de le faire assassiner

en tonte Impunité. Mme Lete-
lier est arrivée vendredi A San-
tiago pour une visite de cinq
Jours avant de regagner Wash-
ington.

publiée le lundi 27 novembre, le
ministre de l’intérieur, M. Sergio
Fernandez, a attribué cette me-
sure à « la campagne orchestrée
par de mauvais Chiliens, ex-diri-
geants de partis politiques, et

d’anciennes oligarchies syndica-
les ». Aura-t-il réussi è rassurer
les Inquiets en n’y voyant que
« /'attitude désespérée de nos ad-
versaires devant révident succès
de notre rétablissement écono-
mique? » Toujours est-ü que,
selon ce texte. > les Chiliens peu-
vent être tranquilles, la stratégie
économique ne sera pas modifiée
puisqu’Ale bénéficie du soutien de
la majorité de la population ».

Ces déclarations n’empêchent
pas une certaine Inquiétude. La
mesure devrait affecter les
échanges extérieurs du Chili avec
le reste du continent. & un mo-
ment où la tension avec l'Argen-
tine reste grande. Le rôle joué
dans cette affaire par l'AFJO.-
CXO. confirme, en outre, que la
grande centrale syndicale améri-
caine est décidée k poursuivre
l’offensive contre le régime de
Santiago. La visite au Chili en
mai dernier d’une délégation de
l’AF-L.-CJ.O, qui avait été reçue
par le général Pinochet, s’était

achevée sur un constat de désac-
cord total La oissolution, en oc-
tobre. de sept fédérations regrou-
pant qnelque cinq cents syndicats
et l'« organisation » d'élections
syndicales, excluant tous les diri-
geants en place ne sont évidem-
ment pas faites pour arranger les

choses.
THIERRY MAUNIAK,

A10
e SALON

des

Antiquaires
24 NOVEMBRE - 4 DECEMBRE 1978

pavillon spodex
7 ' PLACE DE LA , -

BASTILLE
Is. les jrs. 10 h à 20 h

mardi et vendredi
10' h à 23 h ’ r
(Publicité)

—
industrie italiètuie opérant dans
la domaine des engrenages pour
tracteurs, machinés agricoles et
véhicules Industriels.

cherche

AGENT/REPRÉSENTANT
afin de lui confier le développe-
ment et la gestion des ventes sur
le marché français.
Nous demandons une réelle expé-
rience de ventes acquise dans la
branche et une bonne préparation
technique.
La connaissance de la langue
Italienne serait un atout préfë-
rentleL

Adresser curriculum détaillé, ré-
férences et prétentions A :

OP sjJ - ZUf. 602. via Andrea
Dorla 17. 20124 MILANO (Italie).

NE PLUS FUMER!
Sans contrainte, grâce aux nouvelles applications “anti-tabac" (à roreille).

Z journées spéciales pour les tumeurs: se présenter mercredi 29on jeudi 30
Novembre de 8h à 19 II

Centre Ptytiolrancu, 9, Avenue du Président Wilson, Paris 16*.
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Feu de magazines peuvent analyser rinforrnâtioncomme
TIME sait le faireDbrigineaméricaine,TIMEa acquis une
dimension mondiàîe Grâce à son équipe de journalistes

implantés dans lemonde entieçTIME centralise etdiffuse

chaque sonainé Ilnfoimation pour seà 26 millions de
lecteurs dans Î91 pays: Ils lisent TIME pour’son goût de TIME MAGAZINE: L’esprit ouvert sur le monde.

la précision,son esprit d’analyse,son sens de l’évènement
de retentissement international. Cest cette recherche
constante de la qualité de l’information qui a fait deTIME
le leader mondial des magazines d’actualité.
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«LA FRANCE JOUERA UN ROLE

ILLIMITE ET INCONDITIONNEL

DANS L'ARMEMENT

DES PAYS ARABES »

déclare le ministre saoudien

de la défense

Beyrouth (A-F-PJ. — L’émir
Sultan Ben Abdel Aziz, ministre
saoudien de la défense, a affirmé

que le siège social de l'organisme
arabe pour l'industrialisation

(O-AJ.) demeurera en Egypte et

que la France « y louera un rôle
illimité et inconditionnel s.

Dans une Interview publiée
vendredi 24 novembre par l'heb-
domadaire libanais Al Hawadess.
l'émir Sultan a démenti les infor-

mations selon lesquelles l'OJLL.
fondée par l'Egypte, l'Arabie

Saoudite, le Qatar et les Emirats
arabes unis, transférerait son
siège hors d'Egypte si Le Caire
signait un traité de paix séparé
avec Israël. « Nous n'avons pas
envisagé cette mesure ». a-t-il dit,

soulignant que « l’Egypte peut
encore jcwmir prts de douze mille
techniciens, ouvriers et experts ».

« Les projets de l’OAJ. n’ont
subi aucune modification et nous
en avons informé le gouverne-
ment français. »

rentre la France et le consomma
arabe O. A.I., les discussions en
cours portent sur l 'achat, immédiat,
de qnatorae ariens d’appui tactique
Alpha-Jet, suivi de la fabrication sur
place, en Egypte, de cent Quarante-
six appareils du même modèle, inté-
rieurement. le projet vise l'acquisi-
tion par FO. A. L d'une quantité —
encore non précisée — d'intercep-
tenrs Mirage - 2009 de défense
aérienne.]

• RECTIFICATIF. — Un
c mastic » a rendu Inintelligible

un passage de la déclaration de
M. de Gtdrlngaud sur les réfugiés

palestiniens du Liban fie Monde
du 28 novembre). Le ministre a
déclaré : « C’est vers une telle

solution qu’a faut s'acheminer. H
y a beaucoup <Tétrangers en
France ainsi que dans d’autres

pays du monde. Tl existe une
grande différence entre être ré-

sident étranger et réfugié aspi-

rant à recouvrer une patrie. »

En commission

Les Nations unies se prononcent pour un embargo

sur la fourniture d'armes à Israël

New-York (Nations unies)
,
(A. F. P.). — L’Assemblée des
Nations unies a commencé lundi
27 novembre un débat en séance
plénière sur a la question palesti-

nienne*.
La commission politique (qui a

la même composition que l'Assem-
blée i avait auparavant adopté une
résolution demandant au Conseil
de sécurité d’ordonner un embargo
obligatoire sur la fourniture A
Israël d'armes et de matériel de
guerre «sans exception ».

Elle se réfère au chapitre de la

charte des Nations unies relatif
aux sanctions obligatoires contre
ceux qui menacent la paix et la

sécurité. Elle demande qu'il soit
mis fin a tout transfert en Israël
de matières fissiles et de techno-
logie nucléaire.

68 pays ont voté pour, 24 contre
(Australie, Autriche, Bahamas,
Belgique, Canada, Costa - Rica,
Danemark, Finlande, France,
République fédérale d'Allemagne,
Guatemala. HaîU. Honduras,
Irlande, Israël, Italie, Luxembourg,
Pays-Bas. Nouvelle-Zélande. Nor-
vège, Paraguay, Suède, Royaume-
Uni, Etats-Unis). 33 se sont abste-
nus (Argentine,Barbade.Birman ie,

Colombie, République - Domini-
caine, Chili, Equateur, Ethiopie,
Fidji. Grèce. Islande, Côte-d’Ivoire,
Jamaïque, Japon, Kenya, Libéria,
Maurice. Mexique. Népal. Panama.
Papouasie-Nouvelle-Guinée. Pé-
rou, Philippines. Portugal Rwan-
da, Sierra-Leone. Singapour, Es-
pagne. Thaïlande. Trtnldad et
Tobago, Haute-Volta, Uruguay,
Venezuela).

Iran

SELON LES EMPLOYÉS DE LA BANQUE CENTRALE

Cent quarante-quatre personnalités du régime

auraient transféré en deux mois

2,4 milliards de dollars à I*étranger

Téhéran füRJ.l.— Les employés
en grève de la Banque centrale de
Téhéran, ont rendu publique une
liste de 144 personnalités ira-
niennes qui auraient transféré
dans des banques suisses, améri-
caines et israéliennes, des som-
mes totalisant environ 2,4 mil-
liards de dollars, soit le cinquième
du revenu annuel pétrolier du
pays. Des copies de cette liste

ont été affichées danw les mos-
quées, et Ton affirme dans cer-
tains milieux gouvernementaux
que. fondées ou non, ces révéla-
tions auront de graves consé-
quences.

Parmi tes personnalités mises
en cause figurent des membres
de la famille impériale, d’anciens
ministres, des industriels et des
officiers. Toutes ces opérations
auraient été effectuées au cours
de la période allant de la ml-août
à la mi-octobre, alors que les
transferts de fonds & l’étranger
étalent encore autorisés.
Selon cette liste, les deux fils

de la sœur du chah, la princesse
Achraf, auraient ainsi exporté
113 millions de dollars, et la prin-
cesse Chahzxad. nièce du souve-
rain. environ 41 millions. Un des
rares religieux qui appuient le

régime aurait transféré une som-
me de 3 millions de dollars ; un
ancien ministre, plus de 40 mil-
lions et un général administra-
teur de la loi martiale 17 millions.
M. Hou&hang Ansari, président de
la Compagnie nationale Iranienne
de pétrole, aurait transféré plus
de 68 Tninirmg de dollars.

• MM. Karim Sandjabi et
Dartoush Forouhar. respective-
ment secrétaire général et porte-
parole du Front national arrêtés
le 11 novembre à Téhéran et dé-
tenus depuis au siège de la
police militaire, ont été trans-
férés lundi après-midi à la pri-
son d’Evme, contrôlée par la
SAVAK et réputée comme étant
l*un des « centres de tortures »
du pays.

AFRIQUE

Angola

Selon des joumalisies

britanniques

L'AFRIQUE DU SUD

OCTROIE UNE AIDE IMPORTANTE

AUX COMBATTANTS DE L'UNITA

(De notre eorrespondantj

Johannesburg; — L’Union
nationale pour l'indépendance
totale de l'Angola (UNITA), mou-
vement rebelle angolais, dispose-
rait de douze mille hommes entraî-

nés et armés, et de huit à cUx mille
auxiliaires, selon son président,

M. Jonas Savlmbl qu'un Journa-
liste de télévision britannique,

M. Mike Nichoison, a récemment
rencontré & son quartier général
de Caundo, près de la ville de
Serpa-Pinto, à environ 250 kilo-

mètres de la frontière namibienne.
Parti pour un reportage de dix

Jours dans les maquis de IUNITA,
M. Nichoison, ainsi que son
caméraman et soin preneur de
son, se sont vas obligés, après le

déclenchement d\me offensive du
Mouvement populaire de libéra-
tion de l'Angola (MJUU, de
rester cm dis jours dans ie sud
de l'Angola.
Selon l’équipe de télévision,

rTJNTTA contrôlerait une large
portion du chemin de fer de Ben-
guela, qui traverse le pays du
nord-est au sud-ouest, et empê-
cherait sa réouverture par des
sabotages répétés.
L'approvisionnement en vivres

et en carburant de IUNITA est.

selon ces témoins, d’origine sud-
africaine, et la plupart des
hommes de M. Savlmbi sont équi-
pés avec des uniformes de l'ar-
mée de Pretoria. Dans l’arme-
ment disparate des troupes de
IUNITA se trouvent, entre autres,
des amies antichare de fabrica-
tion française. De son côté, le
MPI..A. emploie, selon M. Nlchol-
son, des hélicoptères Puma fran-
çais pilotés par des Allemands de
l’Est.

A deux reprises IUNITA a de-
mandé à l'Afrique du Sud d'au-
toriser l'évacuation de l'équipe de
télévision par la Namibie, mate
celle-ci s'y est opposée. Les trois
hommes ont été « libérés » par
un jet piloté par xm Portugais et
deux Britanniques, affrété par
LT.N- qui s'est posé sur un petit
aéroport tenu par IUNITA. Us sont
arrivés & Johannesburg au cours
de la nuit du samedi 25 au diman-
che 28 novembre. — C. C.

Ethiopie

Addis-Abeba annonce la reprise

de la ville éiylhréenne de Keren
1 Les forces ' gouvernementales

éthiopiennes ont repris la ville de
Keren aux ÊryEnrêens, à-t-on

appris, lundi 27 novembre, a
AdcUs-Abeba. •

Keren, dont- la • population

compte trente mille habitants, est

située A 90 kilomètres au oprd
d’A&mara, capitale de l’Erythrée.

Cefte ville était tombée aux

mains des forces du Front de
libération du peuple de l’Erythrée
en Juillet 1977; C'était la dernière
place forte tenue par les gué-
rilleros an nord d’Asmara.
A Rome, le Front de libération

du peuple de l’Erythrée a re-
connu, lundi avoir effectué de
« nouveaux replis » devant l'of-

fensive des troupes éthiopiennes.

commandées, selon le porte-parole

du Front * par au moins treize

généraux douta
a annoncé quïl révélerait pro-

chainement ' les noms- Selon le

Front. Keren- ’éfc de' nombreux
villages avoisinants sont soumis

À un bombardement incessant

par l'aviation éthiopienne, dont

les M1G-19 et' les" MIG-21 utili-

sent, la nuit,-. des systèmes de
visée à infrA-rcogep.

De son côté, ' l’ambassade
d'Ethiopie à Rome a .

démenti
'lundi soir, la participation de
soldats étrangers & l'offensive et

déclaré; en outre, ne pas avoir

connaissance de raids de Pavla-

tlon éthiopienne.

D'autre part, dans la capitale

éthiopienne. Je coup d’envol de
la * campagne de développement
national réoahitiomtaire » a été

donné lundi avec un appel lancé
per haut-parleurs pour Inviter

tous les chômeurs de dix-huit A
cinquante-cinq .ans & se faire
enregistrer. Cet appel, qui doit
également être lancé dans les

vingt villes les plus lmpcriantes
d’Ethiopie, doit aboutir & « la

mise au travail massive de tous
Tes sans-emploi, des petits dé-
linquants et des prostituées s,

pour des projets économiques
gouvernementaux — f-A-FJ»,

Reuter.)

'

• M. Léopold sedar Senghor,
président du Sénégal a déploré,
lundi 27 novembre A Paris, en
recevant le Prix Eurafrique 1978%
le manque d'intérêt de l'Europe.
vls-A-vis du continent africain.
qu< a « laissé lé champ libre aux
super-puissances ». Le Prix Eura-
Iriqne, qui a été attribué au pré-,

sident sénégalais et à M. Gaston
Thom, premier ministre du
Luxembourg; a. été rends hmdi
soir à Paris aux deux lauréats, en
présence de nombreuses person-
nalités.

• Le commandant Jalloud,
« numéro deux » libyen, est arrivé
hmdi après-midi & Alger où
affinent les messages de soli-
darité et de sympathie. La
nouvelle, annoncée très briève-
ment par l’agence Algérie Presse
Service, n’a pas fait l’objet d’une
grande publicité. Les rapports
algéxu-llbyens s'étalent sensible-

ment refroidis ces derniers mois.
Le président Boumedlëne avait
reproché semble-t-fl au colonel
Khadafi de tenter d’utiliser la
révolution sahraouie à des fins

autres que l’indépendance du
Sahara occidental.— (CorrespJ

C Le conflit du Sahara. — Dans
un communiqué publié dimanche
28 novembre à Alger, le PoUsario
a annoncé que ses forces avalait
attaqué, le 23 novembre, l'ensem-
ble du dispositif marocain de
défense des mines de phosphates
de Bou-Craa, au Sahara occiden-
tal Deux du tapis
convoyeur qui évacue le minerai
vers la côte auraient été détruites,
et la centrale électrique locale
aurait été mi» hors d’usage. Des
maquisards- assurent également
avoir bombardé la ville de BouJ-
dor et sévèrement accroché des
convois marocains près de Tlfariti
«t dé Farsya-—-(CorrespJ

1 1 ARRIVENT, 90 CHANGENT DE
Voici le classement des 100 premiers

groupes français dans le numéro “5.

du Nouvel Economiste.
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1 EDF
2 Cie Française des Pétroles

3 Bf Aquitaine

4 PSA Peugeot-Citroèn

5 Michelin

6 Rhône-Poulenc
7 Saint-Gobain-Pont-â-Mousson
8 Pechiney ligne Kuhlmann
9 Gaz de France
10 Cogema
1 1 Renault

12 Shell France
13 IBM France
14 Sacüor
1 5. Cte Générale d'Bectrlcïté

16 Esso SAF
17 Seita

18 imetal

19 Thomson -Brandt

20 SchneiderSA

21 Port Autonome de Marseffle

22 Soimer
23 BSN Gervas Danone
24 Chiers-ChatiUan

25 Giat

26 L'Air Liquide

27 Port Autonome du Havre ‘

28 Générale des Eaux
29 Denain Nord Esl Longwy
30 Entreprise Minière et Chimique
31 Pernod Ricard

32 Creusot-Loire

33 Française des Pétroles SP
34 Le Nickel-SLN
35 Roussel Uclal

36 Air France
37 Lafarge

38 Cil - Honeywell BuV
39 Chrysler France
40 MobüOfl Française

41 SNIAS
42 SogébaB
43 L'Oréal

44 CFAO
45 Chargeurs Réunis
46 Aisthom-Atlantique
47 Beghin Say
48 Snecma
49 Fiat France
50 Avions M. Dassault Breguet
51 SNCF
62 Price!

53 Codetd
54 Lyonnaise des Eaux
55 Aéroport de Paris

56 Charbonnages de France
57 Flnexte)

58 La Radtotechnique
59 Kodak Pathé SA
60 MoôtHennessy

61 Compagnie des Compteurs
62 Française du Férodo
63 SCOA
64 Générale Occidentale
65 Marine Wendel
66 UnicSA
67 Hachette
68 Beriiet

69 PrètabaÜ Sîcomi -

70 Cofimeg
71 Compagnie Générale Maritime
72 Dunkerque-Normantfiè-
73 Poliet

;

74 Sefimeg •••'•

75 SNPE
76 Babcock Fives
77 Société des Cimente Français
78 PierreRtte Auby -

79 BRGM
80 Sbnco

81 AteChïnfe

: 82 Aü PrintempsSA
'

: 83 CbBndsTravauxçfeMareeflte
84 PortAutonome de Bordeaux
85 Sopad

-• -66 Jmmeubtes de laPlaine Monceau
87 Moufloex - •

88 Dumez.
•

‘

:

'89 Tecrinfp
90: Sà&isduMM .

91 ' Doflfus-Mieg

92 Comptoar Lyon-AIemand-Louyot
93 Office National des Forêts
a- BtaSA
95 Carrefour
96 Screg
97 SebSA
98 CamaudSA
99 Saviem
100 - Havas
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M. Raymond Barre confirme

qu'il ne sera pas candidat
aux élections européennes

quitte sans amertume », mais « avec

•M. Raymond Barre, qui était

l'Invité de la presse ministérielle

et parlementaire, a répondu.
mardi matin 28 novembre, aux
questions des journalistes réunis
dans la salle de conférence de
l’annexe de l’Assemblée nationale.

Interrogé sur ses relations avec
le président de la République, le

chef du gouvernement a notam-
ment déclaré : « Ce qui est indis-
pensable dans le fonctionnement
de la V République, c’est l'homo-
généité de Fexécutif. Il faut qu’ü

y ait entre le président de la

République et le premier ministre

un accord intellectuel ^ensemble
et une certaine relation person-
nelle <~J sinon l'attelage ne peut
pas tenir longtemps. Dans la

Va République, le premier minis-
tre n'a pas le droit de jouer une
partie gui soit partisane, gui soit

personnelle. »
Evoquant ses rapports avec les

partis de l'oppoeifcion, M. Barre a
Indiqué : « Je regrette que de
meilleures relations ne puissent
exister. C’est malheureusement la
oonséquenoe d'un état d’esprit
propre à la France, où les diver-
gences de vues politiques tendent
a se transformer en guerre de
religion. •
A propos du prochain départ

du gouvernement de U. de Gai-
ringaud. le premier ministre,
questionné sur l’éventualité d’un
remaniement plus vaste, a ré-
pondu : « Votre curiosité sera sa-
tisfaite lorsque le président de la

République aura pris cette déci-
sion. »
Interrogé sur la situation du

journal VAurore et sur les mesu-
res immédiates qui pourraient
être prises par les pouvoirs pu-
blics pour éviter la disparition de
ce titre, le premier ministre a
réaffirmé que « les difficultés qui
assaillent la presse sont liées &
révolution technique, économique
et financière de cette activité s.

1

H a exprimé sa « tristesse s de-
vant la disparition récente de cer-
tains titres tels Combat et le Quo-
tidien de Paris. « Tout ceci, a-t-il
dît, doit nous inciter à rechercher
les conditions dans lesquelles le

pluralisme de la presse puisse être
assuré. (Test la raison pour la-

quelle le gouvernement, confor-
mément au souhait exprimé par
le président de la République, a
saisi le Conseil économique et so-
cial. Pour le reste, vous compren-
drez que le gouvernement ne peut
pas s’immiscer directement dans
la gestion d’un journal. Ce serait
contraire au principe même de
la liberté de la presse- »
Interrogé sur les prochaines

élections à l’Assemblée euro-
péenne et sur l’éventuelle consti-
tution d’une liste unique de la
majorité, le premier ministre a
déclaré : « Il y a encore du
temps pour laisser décanter les
idées et mûrir les comporte-
ments. >
En ce qui concerne sa pré-

sence sur une liste A l’occasion
de ces élections. M. Barre a été
beaucoup pins précis. H a
confirmé qu’il ne figurerait pas
sur l’une de ces listes.

Il sera remplacé par M. Jean François-Poncet

GUNTER

WALLRAFF
«le journaliste

indésirable»

sera le mardi 28 novembre

1978, à 19 heures, è la

FacuHé de Jussieu

2, pi. Jussieu, amphif. 44,

pour une CQIffÉRENCE-DÉBAT

entrée fibre

Fnmçtfc Maspen, Editeur

LA CONVENTION NATIONALE

DES JEUNES R.P.R.

EST MAINTENUE .

La convention nationale des
Jeunes R-P-R. prévue pour le sa-
medi 2 décembre à 1a pelouse de
Reuilly (bois de Vlncennes) est
maintenue malgré l’accident dont
.Ml Chirac a été victime. Le pré-
sident du RJ5JL adressera tm
message — écrit ou enregistré —
qui sera diffusé au oours de cette
manifestation à laquelle doivent
prendre part quelque quinze cents
délégués.
La prochaine réunion du conseil

politique du R.PR., qui devait se
tenir après le conseil européen
de Bruxelles du 5 décembre, aéra
convoquée après la sortie de
M. Chirac de l’hôpital Cochin.
Le maire de Paris, dont l’état

est — selon les médecins — aussi
satisfaisant que possible, ne reçoit
toujours pas de visiteurs en de-
hors des membres de sa famille.
Une ligne téléphonique sera

prochainement branchée dpm«t la
chambre de M. Chirac afin de lui
permettre de suivie les affaires
concernant l’hôtel de ville aussi
bien que le RJ»JL

.Le hasard des consultations
franco-allemandes a fourni lundi
27 novembre A M. de Guirlngaud
l’occasion d’annoncer publique-
ment son départ du Quai d’Orsay.
Le conseil des ministres de mer-
credi 29 novembre devrait annon-
cer officiellement le remplace-
ment .de M. de Guirlngaud par
M. Jean François-Poncet, secré-
taire général de la présidence de
la République (te Monde du 20 oc-
tobre). M. Giscard d’Estaln? doit
offrir Jeudi à l’Elysée un déjeu-
ner en l’honneur de M. de Gui-
•ringund

A Bonn, nous téléphone notre
correspondant. Jean Wetz, le mi-
nistre ouest-allemand des affaires
étrangères, M. Genscher, avait
prévu l’événement puisqu’il offrait
lundi un grand dîner en l'hon-
neur de son collègue français.
Auparavant, M_ de Guirlngaud
avait fait c une visite d'adieu a
au chancelier Schmidt.

Après avoir remercié M. Gens-
cher pour ces « manifestations
d’amitié », le ministre français a
poursuivi : c Tl est vrai que for-
rive au terme de Za mission que.
m’a confiée le président de la
République, missum dontJ’avais
souhaité moi-même qu’eue fût
temporaire. Que fe quitte mes
fonctions actuelles sans aucune
amertume ne peut empêcher que
fe ressente certains regrets et que
féprouve une émotion que fau-
tais peine à dissimuler. »

M. de Guirlngaud a salué
l’amitié franco-allemande en ter-
mes chaleureux : « Je trouve,
a-t-il dit. particulièrement émou-
vant et symbolique que le dernier
acte de ma vie politique soit une
visite en Allemagne, dans TAüe-

magne démocrate, prospère et
européenne de 1978, le pays qui
nous est le plus proche, celui
avec lequel nous sommes liés par
un traité d’amitié et de coopé-
ration et par un réseau institu-
tionnel de consultations et de
solidarité, celui enfin dont rac-
cord avec la France est le plus
nécessaire pour construire une
véritable et durable union de
l'Europe. » Cela n’a pes empêché
M. de Guirlngaud d’évoquer
aussi les a frictions et les malen-
tendus » que l’on voit resurgir
périodiquement entre les deux
pays. Il n’a pas craint d'illustrer
son propos d’une citation plutôt
pessimiste de Renan.:’* Le mal-
heur du monde, c’est que la
France ne comprend pas PAlle-
magne et que VAllemagne ne
comprend pas Za France. »

• M. Kissinger,ancien secrétaire
d'Etat américain, sera reçu par
M. Giscard d’Estatng, Jeudi 30
novembre, & 9 h. 30, a annoncé
lunJi. le porte-parole de l'Elysée.

PORTRAIT— ' ' :
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PRÉSIDENT DU CONSEIL GÉNÉRAL DE LOT-ET-GARONNE

Un diplomate tenté par la

M. Jean François-Poncet ns
doit pas trouver l’existance trop

monotone : 11 va sa retrouver à

la tâte de la diplomatie française

pour son cinquantième anniver-

saire (II est né & Parts le 8 dé-

.
cambra 1928). Cette- nomination

aurait été Impensable ail n’avait

pris ses distances A l’égard du
Quai d'Orsay II y a sept ans,

n’étant pas prêt & payer d’une

médiocre carrière ses idées, son
engagement et aes amitiés poli-

tiques.

Quatrième fils d’André Fran-

çois-Poncet, normalien, ambas-
sadeur, académicien, journaliste,

Industriel, qui représenta la

France auprès de Hitler, de
Mussolini et d'Adenauer, Jean
François-Poncet, sorti - major *

.

de l'ENA, est tout naturellement

devenu diplomate en- 1965.

Affecté tout d’abord A la direc-

tion des affaires politiques, II

entre, deux ans plus tard, su
cabinet de M. Maurice Faure,

alors secrétaire d'Etat aux
affaires étrangères. C’est là qu'il

va nouer des liens d'amitié

avec le député radical du Lot

— liens qu'il ne répudie pas
aujourd'hui. — tout en se pas-

slonnant pour les affaires euro-

péennes : il participe, en effet,

aux négociations des traités du
Marché commun et de l'Euratom

puis dirige, jusqu'en 1961, le.'

service du Quai d’Orsay chargé

des organisations européennes.

Conscient des risques poé-
tiques qui! y aurait, dans la

période actuelle, A se définir

seulement comme, un « euro-

péen de lal première heure »,

M. François-Poncet n’entend ru»
qu’on oublie la phase s tiers-

monde ». dé -sa carrière; chef
do la

.
mission d’aide ait de.

coopération au. Maroc, n est

ensuite, nommé è là direction

d'AIrlque-Layant, A l'administra-

tion centrale, avant d’étre

envoyé comme premier conseil-

ler è Téhéran, en 1969. Cette
dernière, nomination, .qui ne
constitue pas une promotion è .

clairement parler, s’explique par

l'entrée en politique
.
tentée en

1967 et 1968. par M, Jean Fran-.‘

çoia-Poncet ; élu i.- en 1867 ;

conseiller général du canton de -

Leplume, dans Je Lot-et-Garonne,

où' il a acheté une maison, if

se présente A deux reprises aux".:

élections législatives, avec le
.

soutien d’hommes comme Mau-
rice Faure et Jean Lecanuet II .

sera battu' les - deux -fois, .
et . de

cette période . datent sans doute

ses » problèmes--» avec les plus -

.

••. purs et lès plus' dùredèsgaul-
- listés.

Sentant sa carrière diploma-

tique passablement compromise,
: m. François-Poncet se fait met-

tre en disponibilité - en 1871.

- Commence alors sa seconde vie,

: celle d'un
.
Industriel dynamique,

'
. qui va en quelques année».

- consolider .las Etablissements'

Camaud et Forge» de
Basse-Indre, héritage familial,

dont It devient P.-D. G. en 1973.

Paraître rassurant

Après l’élection de At Giscard .

d'EsJaing • à la présidence de la

République, - M. Jean Françole-

,

Poncet .

retourne au , service dé.
l'Etat, d’abord, en Janvier 1976,-

comme .secrétaire .d'Btât auprès
du ministre ,:dea affaires étran-

gères à l'époque. M. Sauva-
gnargues, — puis, six mois plus

. tard, comme secrétaire général

de l’Elysée. A ce titre, et A la .

demande de M. Giscard . d'Es-

talng, if va consacrer one'grantfe

partie de son temps aux affaires

étrangères (« Un bon . tiers, de
mes activités », dit-il)» accompa-
gnant le président dans tous sas
déplacements et effectuant à
l'occasion des missions .ponc-

tuelles, A Londres pour féneonr
trar M. Bégin, par àxeinplo -
(décembre 1977),

,
où- A -Tripoli»

pour tenter de convaincre le
1

colonel Kadhafi de ne pas'

s

1

op-
poser. A un règlement au Tchad

'

.(février 1978).

Ces activités . n’empêchent'

nullement M. François-Poncet

d'assumer ses responsabilités
''

locale»: Se définissant - comme- '

-de « centre gauche '»,. fi est éîu
"'“

en ' mai' 1978, grâce air' «tiptfaH

;da certains ~radlrainc
r fa&Gibl«wr ;

,

A (a majorité, ï président- dù'v
'

'conseil général <ta: Lot-et-

Garonne. U n’envisagé minement.

une
.
fol» Installé. â'ta direction

.
-

du Quai d’Orsay, de renoncer

A ce mandat En bon Parisien, .

Il parait' séduit par "fa province,,

«as Jeux politiques, parfois Aussi
' '

11OOO KM. ALLER ET RETOUR
1670 E ALLER ET RETOUR

Le Tarif "Découverte" Air France c’est un aller et retour
Paris-New York en classe économique pour 1 670 F, sur des vote
réguliers Air France en Boeing 747. Ce tarif est valable les mardi,
mercredi et jeudi, pour un séjour dline durée de 14 à 45 jours.

Avec ce tarif très avantageux. Air France vous permet de partir à la

découverte des Etats-Unis.

Vbus pouvez réserver à tout moment; 9 vous suffit- de payer
votre billet à la -réservation et dë respecter les dates que vous
aurez choisies.

Pour plus de précisions, renseignez-vous auprès de votre
'

Agent de voyages ou dAir France.

feutrés qu'ambigus, par te -pos-

sibilité d’y exercer une influence -

: durable, d'y bâtir du solide^ loin-

dès modes éphémères de la ca-‘

•' pUafe. II n’empêche ^ le nouveau

ministre dès affaires étrangères

risqua un de ces Jours, d’avoir,

quelques
.

problèmes , avec cer-

tains de ses administrés lorsqu’il

devra leur expliquer lès ' bfen-

.. fafte pour ,l'agriculture du Sud-
:

Ouest de rentrée de l’Espagne
• dans le Marché commua*.

.Dé» problèmes, M. François-.

Poncet s'attend, de toute façon,

A en avoir, notamment avec ceux

.

.qui- s’érigent «n exécuteurs testa-,

mentalres du général de Gaüllé,

et qui verront dan» sa nomt-'-

nation une « revanche ». Son -

urtranhé. Bon sens desrelations
humaines; soin esprit de méttrôda,

. sa V connaissance des
.
dossiers,

devraient l’aldèr dans sa nouvelle
~

tâche comme Us J'ont aidé dans .

les fonctions. qu'R va abandonner:
demain. N 'affirme-t-il pas. d'aff-

leura, que rêa nomination au
-ministère- dés-affaires étrangère»

.

' - n’est pas et ne peut pie être

politique -,
;
puisqu’il appartient;,

au président de là République
.-de

.
définir

,les grandes-options
! dlpiomatiques. de 'ta France 7 Et

icpié sa seùle ambition est de
.-faire du Gual d'Oreay le grand

et' - -efficace . Instrument d’une

.
diplomatie modeme ? DM^propos
rassurants, tout, comme veut le

paraîtra celui ' qui - les -prononça

JACQUES AMALR1C

Après fa ^conventkm du Pi.

M. LECANUET : c
r

esi b tonfu-

'••'!£ Raymond Barre a reçu.
. lundi ‘ matin 27 novembre, les
membres, du . byroau exécutif de
.l'Union pour la démocratie fran-
çaise; avec lesquels .11 s’est entre-

.,tenw notamment de la. situation
économique et sociale et des prd-

• chaînes élections . europeénnès.
Avant de :

quitter l’hôtel Mati -

gnon, M.. Jean Lecanuet, prési-
dent du conseil de ruJD.F., a
.souligné là' « tris grande conver-
gence dé .bues entre VUDF. et
les orientations de la politique

.
gouvernementale ».

iInterrogé sur le débat' au sein
;dc parti socialiste, M. Lecanuet a
déclaré .« Tont. te monde s’y
petdi ppar la bonne raison que
c'est là confusion. Confusion, au
plan stratégique, entre les socia-
liste^ et les communistes qui ont
fait .la dévionstTation, et qui
continuent' dà la faire chaque
iaur. Qu’ils _ sont incapables de
gouverner la France. 'Maintenant,
une deuxième confusion appardit
d Tintérievr même du parti socia-
liste qûi se présente, comme un
parti révolutionnaire et qui, par
ailleurs , voudrait apparaître
comme un parti social-démocrate.
Le rôle de l’UDF, est précisé-
ment, rum pas de polémiquer,
mats de manifester, par sa poli-
tique sociale, son ouverture à tous
les Français qui veulent une dé-
mocratie de caractère' social, mais
qui soit totalement à l’abri des
impossibles combinaisons avec le

'

coUectmismê et le parti commu-
niste. »

• « La Lettre de runité
publiée par le PJ3^ note, dans -

.

son numéro ' du 37 novembre, A '

propos de la convention nation'
naie de oe parti : « si l’ensemble
de la majorité actuelle du 'parti.

*

est bien toujours d'accord aur la
tiffne que François Mitterrand a
rappelée samedi, éUe sa retrou- .-

oera mr u» seul texte. S’il y en
a un autre, c’est (put ses auteurs ’•

boulu présenter un autre '

ebotn, « chacun alors dans, le
daare _arm débat - parfaitement
ponnai devra prendre ses respon-
sabilités. s .
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Uné lettre dé Af. et Mme Kehayan
à propos de <VUJISS, et nous »
Mis en cause par M. Claude

Frtoux rte Monde du 17 nanem-
hre). Nina,et Jean Kehayan, au^
teurs de.Sno du prolétaire rouge
fte SeuüJ, nous adressent les
réflexions suivantes ;
H n’a Jamais - été dans nos

Intentions de polémiquer avec
des auteurs qualifiés par (Taneuxte
d' « officiels» do notre parti Mais
depuis « Apostrophes » du 10 no-
vembre» consacrée à > rD-R-SjS.
et Vous ». H semble qne les pro-
blèmes des rapports du P.CJ*.
avec 1TJ.R&K occupent «afin , le
devant de l’actualité et montrent
quHs sont le nœud des avancées,
des stagnations -ou des reculs- de
la gauche tout entière.- -

Est-il fini le tempe où l'union
sacrée dés penseurs de la gauche
assassinait sans retenue 16 Retour
tTü. r. s. Sv encore très actuel.
d’André Gide ? Nous osons l'espé-
rer. B*nn grande tîjrndmi Que
l’agence Tass mette en branle ses
chars pour écrasez riMpr fourmis,,
voilà qui prouve que la diplomatie
des bulldozers n’a rien compris
aux finesses de l'Occident. Qu’elle
félicite la fédération des Bouches-
dn-Rhône du P.CLF. pour une
dérisoire prise de position qui
déshonore ses antetcs, voilà qui
ne laisse pas de nous - inquiéter
sur les marges de manœuvre dSm
parti affirmant sa volonté de se
démarquez du- grand frère sovié-

ne serait-ce qu’à petits pas
îts dont une des étapes

it la publication de TUJUELS.
et nous aux Editions sociales. •

ZI est vrai que la courte histoire
de notre parti baigne entièrement
dans sa fidélité à rpMLB. et
qu’il est tactiquement difficile de
renverser la vapeur d’un seul
conpu Mais avant de nous repro-
cher notre hftte à vouloir brûler
les étapes, ne pourrait-on condam-
ner une bonne fois pour toutes
cette pratique qui a consisté à
temporiser et à mentir de. façon
permanente depuis le 20* Congrès
du P.C.-UJ5. ? Nous le disons
dans notre prologue, n’avons-nous
pas pour notre tranquillité de
communistes occidentaux sacrifié
le peuple soviétique en emboîtant
systématiquement le pas de la
propagande des officiels dn.F.C.-
UA? -

Il serait indigne pour des
marxistes d’entrer dans le faux
débat de la primauté dé la théo-
rie sur la pratique' et vloe versa.

Dam «l'Humanité:»

R JEAN BUMES

SE ffiOHONŒ EK FAVEUR

DE LA fi&UBIUTATIOH

DE BOUKHARINE

M. Jean Buries, membre dû
joraité central dxt .-PAF, évoque
Sans PHumavÜé ’-ân 28 novembre
es démarches effectuées auprès
lu parti communiste en faveur
l’une réhabilitation de Nicolas
Bouteharine rte Monde du 14 .no-
vembre). Il relève notamment que
le ffls du révolutionnaire russe
c S'efforce d'obtenir cet . acte
humanitaire et de justice a. B
•Joute : .

a Les -motifs de Yaccasatim
— complot et hante trahison, —

J

pd étaient faux, comme cela est

prouvé aujourd'hui, ont cepen-
lant, ü y a quarante ans, servi

te justification pour écarter, £U-
nbuar, exécuter les dirigeants et

les centaines de miniers iToïrtres

wmanodstu opposés à la poli-

iqut de Staline.
» Après la dénonciation

Khrouchtchev, lors du vtng
xmgris du parti communiste de
ruitfon soviétique, en 1956, des
vîmes de la période stalinienne,

d plusieurs dirigeants condamnés
ï révoque furent réhabilités,

jeaucoup d’autres ne le furent
jas. Bonkharine, pourtant Tune
tes figures la plus marquantes,
tst de ceux-là.
» Aujourd’hui, puisque la thèse

ta complot n'est plus officUdle-

nent soutenue en OJLSjS^ nous
muprenon* d’autant moins que
d rihabSttatton. de BmMmrtne,
tomme réparation . morale, soit
•«fusée

.

»
U. Jean Buries, qui retrace dans
ou article la vte deJHleûIas Bm-
rhnrirm (1), en ffndant hom-
nage à ses capacités d’analyse,

us dit, en revanche, pas mot de
'attitude du PAF. en 1956 lors-

pzç Khronchtcfoev S’engagea dans
m processus dé réhabilitation-'des
rictimes dé Staline. A l’époque,

tehm le témoignage de Jaurès
itodvedev (le Monde du 6 ,sep-

exubre), Maurice. Thorez, alors

ecrétaire général' du P.CJ,
uirait convaincu Khrouchtchev
le renoncer à la réhabilitation -de

îeukharine. M. Buries so borne
k noter qn’# apprécier le rôle sjttà

né' Baukhartne cn UJR.S.S. et

nu fhistatre de TInternationale
vumazatc est taie question qui
meeme . le parti communiste

« a été une section de
communiste. »...

\

.

Kloolss SoufcTartnw. tmttfU
Umne de unUaut ftteuam.

vtboni un. « oommimlcto do
j»». Après la sfralnttaxu n prit

Htm contre la paix de Bnws-
ut Ensuite. O .

fut nn des.

jgfmtfTirh. do la tendance- dite

traita: û mit en garde ma «*-
•s bo la direction contre J*m-

tiaUsatlan A cmmma» et la ool-

rtsattem ftwcée. Sprim' emjirjlM
se à rîisnfwr du pouvoir Ttntskl,

euct, zmovlev,- n fut & son tour,

fi. Kxcta du bureau paUtlque
1929, O fut Jugé pour «crime
ng-rfiTomtaonnalre » et vxêcata

958. ft rage do Cinquante ans.

• La
.complémentarité des ' deux est

évidentesous peine de ruiner tout
. schéma de pensée cohérent. Cela
étant; peut-on. rejeter complète-
ment, interdire dans une' fete du
parti., couvrir . d’anathèmes, un
ouvrage- qxd ae véut. témoignage,
interrogations non 'pas « lar-
moyantes » mate noyées dans les
larmes.

,i Les, < touristes attardés » qne
. noua aœnmes ontva avec angoâse
le drame <ttm grand peuple qui
se débat dans un quotidien mé-
diocre, sans l’espoir d’on quel-
conque Changement - -entre les
congrès ou les décès

-
des diri-

geants. Piètre vie démocratique
..et piètre 'leçon deïufcte pour Cil

.maître de son destin.
Nombtéux sont ceux aujou

d’hui qui peuvent se sentir à jut
titre «impiiwHt ifimp hnpostu
de l’histoire. le peuple sotiétiqui.-

- été dépossédé,dé .lul-mémé par un
appareil de propagande qui a
failli faire oublier que les hommes
avant d’avoir des statistiques
dans la tête avaient un cœur
dans la poitrine.
Nous nous réjouissons que des

auteurs soviétiques courageux dé-
crivent sans complaisance 1

la réa-
lité de. leur pays. Nous pouvons
lire leurs traductions sans pro-
blème, mais quelle adresse- doit
déployer le lecteur soviétique pour
les acquérir ! .

-Nous sous réjouissons, que des
citoyens courageux défendent les
libertés élémentaires, main sur
combien de doigta peut-on comp-
ter ceux qui restent à l'intérieur
et combien de wflHw^ sont Inexo-
rablement bannis d’UJtSA A
cet égard,..le cas de MvDoûcia
Kammâfcaia, qui défendit Vladi-
mir Bonkovskf avant d’être i

pulsé, n’est-Q pas exemplaire ?

Et n’avons-nous pas la eertftude
par les informations qui noua
parviennent à nous.tous qui
sommes passionnés dtTJLSB. —
que Moscou sera purifié par
Tarrivée de la flammé olympique i
La théorie peut faire de la no-

. Mon d* c énormes crimes » une
catégorie de l’histoire à explorer
de façon- abstraite; mais le crime
ordinaire de la vie morne Impo-
sée A des mfiifftrt» de citoyens,
même en tant que sans-produit de
rhistoire au

.

mény» .' titre que
raleoolteme, ne méritait-il pas
d'être explore par qtri a décidé de
militer pour la Jûstiçe- sociale à
travers, les frMMgnatinn* de l'in-
justice du quotidien ? -

-,

Quel bonheur
,
qne -le c premipr

paya socialiste du monde » dispose
d’un code - civil pour que les ci-
toyens se défendent eux-mêmes.
M&la ne doit-on pas [fixe en .quit-
tant la.théorie pour les faits qu’il
est impossible de se le procurer
et que le K.GJB. tombe sur le dos
de qui se montre trop Insistant ?
Et .en entrantdam ce Juridisme,

cette énumération de cas. particu-
liers, ne . tombons-nous pas dans
le piège qui consiste à accréditer
Hdée que, .malgré tout, les choses
avancent dans le bon sens en
TT.

T

l Rr { •

1|

.

Les observateur» sérieux savent
au ..contraire que la crise de la
société soviétique montre d'in-
quiétants signes dé restalixüsatian,
que — témoignage de temps diffi-
ciles — l’antisémitisme n’a
jamais été aussi vivace et çue
dans certaines vŒes plane l'om-
bre des pogroms.
Théorie et pratique imbriquées,

11 est grand temps que les hommes
de bonne volonté Jouent enfin leur
rftle internationaliste • concernant
le peuple soviétique. Que tVJLSJS.
et nous aide en ce- sens, tant
Tnlpirr -

Que T c assez fade » Rue da
prolétaire rouge incite, à voir la
réalité, nous. reapéran& M&ia en
définitive, bien malin, et bien peu
scientifique serait cehii qui pour-
rait * énoncer . péremptoirement
qu’un siècle de capitalisme ou
que soixante et un ans de socia-
lisme se soldent par un bilan
global positif. On 'négatif.

et le

' Gide

Retour dTJJLS.S.

Nous avons reçu la lettre sui-
vante de M. Pierre Pascal r

H est fort heureux que
mard ait réimprimé le Retour
d7JRJ3J3- d’André GWe et que le

Monde ait consacré à .cet événe-
ment un excellent article de Ray-
mond Jean «le Monde-des livres*
du 6 octobre 197S)..Màte dan& cet
article une explication manque :

comment- se fait-ll qu^m homme
comme Gide, m 1833, déclare son
admiration pour ruRAS-vet, trois
ans. après, en 1986, la voie d’un
tout . antre oeil ? Le : régime Im-
posé an pays, n’a pas changé de
nature, U n’a fait que- persévérer
dans. l’être C’est notre voyageur
quT l'observe cette fols de

.
plus

près et’ qui découvre cette fols

ses vices. D'où vlent cette clatr-
vpyançe tardive, inattendue ? .La
question, doit être posée.

La réponse mte - été donnée à
répoqué par Victor Serge, qui
connaissait très bien les milieux
littéraires de Leningrad.- Le se-
cond voyage de .Gide, m’a-t-il
canfié^.à ère documenté'.et suivi
par nntenxationale des homo-
sexuels; Représentée en Bastie,
elle était mal disposée pour le ré-

gime & cause d’une loi condam-
nant les homosexuels à la dépor-
tation pour cinq ans (Gide signale
le fait, page -52 en note, dans la
réédition présente). Ce sont les

frères dé Gide qui .lui: ont .expli-

qué rétat'dé choses véritable qui,

aujourd’hui encore; est difficile-

ment perceptible à- mr étranger
noo préparé.

GaflJ-

Grand Prix

du roman
de l’Académie

française
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Pascal

Jardin

le NainJaune
'^L'amour filial et ses effets miracles,

sùr le cœur et le talent, battent chez
Jardin, d'une même fièvre

/'

BERTRAND POIROT-DELPECH “LE MONDE0

"Du Nain Jaune, je parlerais pendant
des heures et des heures. Il y a
beaucoup dè choses derrière ce
mélange de tendresse et de
drôlerie. C'est un livre admirable. Un
des meilleurs que l'aie lus depuis des
années. Tout le monde l'a dit tout le

monde le dit tout le monde le dira,

depuis Minute jusqu'au Canard
Enchaïné.PascaI Jardin aura tout le

monde de son côté : c'est le

privilège du talent-"

JEAN D’ORMESSON de rAcadômfe française •RTL'
1

"Je n'irai pas par quatre chemins. Il y
a bien longtemps qu’un livre ne
m'avait à ce point ému, charmé,
subjugué, fait rire et fait pleurer.

Il y a dans ce livre de l'humour, de la

cocasserie, du burlesque,
d'irrésistibles histoires, et il est

nécessaire pour les lire jusqu'au bout
de parvenir d'abord a maîtriser son
fou-rire.”

MICHEL DROIT "LE FIGARO**

"Bouleversant rare, merveilleux.

Chaquë souvenir, chaque image est

drôle, .vive. Un constant feu d’artifice

de drôleries èt de tendresses, avec,

comme caché dessous, un long
tremblement secret et inguérissable."

FRANÇOISE XENAK1S “LE MATIN"

"Tendre, émerveillé, cocasse, et

toujours parcouru de ce
frêmissèment dé tendresse et de
tristesse qui le fera dévorer d'une
lecture"..

.

FRANÇOIS NOURISS1ER “LE POINT* .

«Livre splendide, merveilleux... Quels
qiie.soient les aléas et les surprises

à venir de la saison littéraire, si elle

ne nous donnait que Le Nain Jaune
de Pascal Jardin, elle serart.â

marquer d'une pierre blanche.” .

JEAN CLEMENTIN “LE CANARD ENCHAINE"

"Un des livres les plus forcenés et les

plus déchirants écrits par un fils sur

son père. Un livre étemel... Un des
plus profonds coups de sonde sur les

affres et les délices de la paternité...

Ce qui donne à ce livre un ton inouï,

c'est ce mélangé détonant de rires à
se rouler par terre, de bouffonneries

"hénaurmes", de farces et attrapes,

d'éclairs d’intuition sur la vie, l'amour,

la mort, et d'un inépuisable chagrin

d'enfant qui a perdu son père.”

PAUL GUTH “LA VOIX DU NORD"

"Un récit d'amour, de fascination,

d’admiration et; par lâ même, un
grand et beau livra”

JEAN BOURDIER “MINUTE"

"Le Nain Jaune est d’abord un livre

d'humour et de verve qui, sous la

légèreté de l'écriture, vive et rgpide,

exprime un amourprofond et grave.”

FRANÇOISE DE COMBEROUSSE “FRANCE-SOIR”

"Ne manquez pas de lire, de voir sur
l’écran des pages ce Nain Jaune
écrit avec cette verve, ce naturel,

cette liberté, oü se reconnaît le vrai

style."

MAX-POL FOUCHET "VAD."

"Un livre éclatant de vie, de couleur,

de cocasserie, de tendresse. Un
livre de rires et de larmes. Ce livra

Le Nain Jaune, est un livre d’amour"
ANDRE BOURIN “JOURNAL RHONE-ALPES"
“LA NOUVELLE REPUBLIQUE DU CENTRE"

"Un livre qui nous fera longtemps
rêver à ce drame à la fois triste et

joyeux que se joue la paternité."

MICHEL DEON de l’Académie française
“LE JOURNAL DU DIMANCHE"

"On peut être inconsolable, quand on
a perdu un tel père. Mais voici le

miraclé : jamais Pascal Jardin ne se
plaint Son livre est le pliis gai; le plus

allègre, le plus spirituel de cette

rentrée."

HENRY BONNIER “LA DEPECHE DU MIDI"

J
te

f



I

Page 10 — LE MONDE — 29 novembre 1978 •

Ces fameuses vestes de laine

dont tout le monde parle

AN en trouve chez Lanvin 2 une véri-

table collection. Selonvotre style,vous

choisirez un modèle en grosse laine tri-

cotée à l'ancienne (1 S50 f), un ensemble

(700 f) composé d’un polo manches

longues et d’un gilet sans manches dans

des tons coordonnés, une veste d’intérieur

avec un col châle (1 100 f) ou d’autres

encore avec des incrustations de cuir.

Grâce à une technique nouvelle, un
infime pourcentage d’acrylique confère à
ces vestes de laine, mohair ou cachemire,

une remarquable tenue sans nuire au mer-
veilleux confort de leur fibre naturelle.

LA#™
2, rue Cambon, Paris 1er -iéL 260*38.83_

Préparation an.

CAPA
Certlfc cTapNlnfe fi ta prof, dtavoca

1

tmtarijita, ara utatean! Untif
ensept Csn : MaHJtfoa (tarifer brtta

PCDCC ûotaraal Hw * jwfo-
vCrCO mm 37. ne Ch-Ufitta,

7225194 aa 745.69:19

English
10 SEMAINES

707.40.38

festival de la hi-fi

notre sélection:

nouvelle chaîne Bang et Oluîsen

Beoaram 1500
nouvelle platine automatique à entraînement par courroie,

cellule MMC 20 S 1350 F
Beocord 1900

nouvelle platine K7, Dolby, mémoire, position chrome 2990 F
Beomaster 1900

ampli-tuner 2 x 30W. Modulation de fréquence, stéréo,

5 présélections, touches digitales. 3760 F
Beovox

enceinte uniphase S 45 - 45 W. 1100 F

Bang&OIufsen

; »

(Galeries Lafayette)
Jusqu’au 30 décembre, Haussmann, Montparnasse, Belle-Épine.

POLITIQUE

L’earoeomiiHinisnie à Fépreuve des élections

(Suite de la première page.)

Cotte Assemblée européenne peut

tirer de la faiblesse de ses pouvoirs

réels une autorité politique consi-

dérable. Elle sera le lieu de rencon-

tre et de confrontation des grande»
tendances organisées à r ô c h e 1

1

e

d’une Europe occidentale dont l'Inté-

gration économique est déjà à ce
point avancée que l'on volt mal com-
ment des solutions proprement natio-

nales â la crise pourraient s'imposer

sans concertation entra les différents

paya qui la composent.

La gauche européenne n'est pas
mal placée pour Jouer un rfile, peut-

être décisif, dans
.
cette Assemblée.

En tout état de cause, elle pourra

y avoir un grand pouvoir de pro-

position. Porteuse des Intérêts du
mouvement ouvrier européen, elle a
devant elle quelques problèmes d*im-
portance. La crise d'abord, qui a
permis sa spécificité, celle de faire

courir le risque de la décomposi-
tion de la classe ouvrière elle-même,
risque qui en menace l 'express!on
politique et syndicale : la situation

Internationale, caractérisée par un
recul de la détente avec comme
corollaire un raffermissement des
blocs (la bombe à neutrons n'est

pas une plaisanterie) ; enfin, le rap-

port avec le tiers-monde, qui, s'il ne
trouve pas de solution Juste, peut
devenir catastrophique avant la fin

du siècle. Si la gauche européenne
n'est pas en état de gérer l’adapta-

tion de cette partie du monde oû
est né le mouvement ouvrier aux
nouvelles conditions mondiales, cela

en sera fart pour longtemps de l'es-

pérance socialiste. D'autant que se
développe à (a faveur de la crise
une Idéologie de droite qui, pour la

première fols depuis le fascisme
(la comparaison s'arrête là), semble
capable de pénétrer la gauche elle-

même ei la mettra en question.

La gauche européenne telle qu'elle
est, le mouvement ouvrier occidental
tel qu'il est Pour reprendre les ter-

mes des communiqués communs
signés lors des rencontres Berlln-
guer- Brejnev et Beriinguer-THo, au
début octobre, » le mouvement
ouvrier des pays de rEurope occi-
dentale. dans la collaboration entre
communistes, - socialistes, sociaux-
démocrates et toutes Isa forces
démocratiques, d'inspiration chré-
tienne et laïque~ - Cette collabora-
tion, c'est peut de dire qu’elle ren-
contre de sérieux obstacles. Le plus
important serait l’anticommunisme, si

toutefois l'antlcommunlsms n'était

souvent que l'expression de l'aban-
don des objectifs socialistes. Quand
fa social-démocratie allemande a fait

massacrer les spartakistes en 1919,
le stalinisme ni même le léninisme,
tel qu'on le présente aujourd'hui, ne
lui fournissaient la moindre justifi-

cation. Autre obstacle : quelques
pays d'Europe ont des gouverne-
ments socialistes. Ce qui est un bien,
absolument Mais si, comme ie dit
Claude Estier (TUnité n" 311), • la

social-démocratie.» se trouve blo-
quée lorsqu'il s'agit de s’attaquer
véritablement aux structures profon-
des de le société capitaliste -, au
niveau de l'exercice du pouvoir
d'Etat cefa ae traduit par ia prise
en charge d'intérêts proprement
Impérialistes. L'attitude du gouver-
nement Callaghan sur l'Iran, certains
aspects de ia politique extérieure
ouest-allemande, le prouvent

quement $ un choix du grand capital

allemand dont le S.P.D. serait pure-

ment et simplement l’Instrument

Au surplus, il faut distinguer et 6
l'intérieur des grands partis sociaux-

démocrates et entra tes partis, fflnss-

clta. l’hebdomadaire du P.C.L, sous

. la plume d'un des théoriciens mar-

quants du manéune italien, Léonardo

Paggi, a publié une enquêta sur « le

modèle travailliste dans laquelle

est mis en lumière 1e fait que * le

mouvement ouvrier d'Europe occi-

dentale est aujourd'hui contraint

d’affronter des problèmes Identiques ».

et qu'en ce qui concerna le parti

travailliste « il représente me ten-

tative de résistance du mouvement
ouvrier à Tégard de laquelle 11

serait Injuste de faire preuve de
suffisance ». Le même hebdoma-
daire a souligné l'importance de
la présence de représentants des
partis de reuroconmumlsme . au
congrès travailliste à titre d'invitée.

ainsi que de la création par te parti

travailliste d'une commission pour

les rapports avec l'eurocommu-

nisme.

L’histoire du mouvement ouvrier

européen aura fait le détour, â

maints égards coûteux, par ia divi-

sion en deux partis fondamentaux.

Trop tard pour s'en réjouir ou pour

le déplorer. Trop tard pour ouvrir la

querelle sur (a léninisme ou aur la

trahison de la social-démocratie.

Aujourd’hui, admettons, les uns et les

autres, que les frontières du socia-

lisme ne coïncident ni avec l'aire

d'influence des partis communistes

ni av=-' celte des partis socialistes

et sociaux-démocrates. Au surplus,

dans les aires d'influence, agissent

des composants différenciés. Les

communistes Italiens ont raison de

ne pas identifier Fopération passable-

ment peu scrupuleuse de Bettino

Craxi contra leur parti à ia social-

démocratie en général.

La frohième vola

L'eurocommunisme est pour les

partis socialistes . à Influence domi-
nante, comme Ta ctit un théoricien

du 5.P.D., « un défi et une espé-
rance ». U constitue d'ores et déjà
.un point de référence pour les élé-

ments qui s'emploient é l'intérieur

des social-démocraties à la redé-
finition d'objectifs socialistes. Il

n'est sans doute pas, à lui seul, la

troisième vole déjà opératoire entre
eooiaJ-démocraUe et stalinisme. Cette
troisième voie n'est - du reste pas
raflalre seulement des partis de l'eu-

rocommunisme, mais de Fensemble
de la gauche qui se propose des
objectifs socialistes. Qu'on ne fasse
pas semblant de comprendra que la

troisième vole en question (la forza

Wa, comme disent les communistes
Italiens) serait une médianes impos-
sible entre capitalisme et socialisme.
La troisième voie, c'est celle qu'il
faut tracer si l'on est convaincu, d'une
part que la gestion social-démocrate
ne parvient pas A mettre en échec
la logique capitaliste et, d'autre part,
que les pays dits du » socialisme
réel - ne fournissent aucun modèle
valable pour l’Occident européen.
Mais ne nous dissimulons pas que
cette constatation banale aujourd'hui
nous place sur un (terrain partiel-

lement bçJFsé, mais encore A peu
près entièrement A défricher. .

La gauche dans son ensemble est
formidablement en ratant par rap-
port au monde réeL B n'est pas un
des moindres fadeurs de ce retard
la maintien d'une polémique portant
sur ces essences Intemporelles que
seraient là social-démocratie ou le
léninisme. Les

.
partis de l'eurocom-

munisme ont préservé mieux que les
partie de la

.
Il* Internationale une

potentialité (évolutionnaire qui expli-
que pour l'essentiel la très forte
résistance du système capitaliste
dans son ensemble quand e'ouvre'A
un de ces partis ia perspective de ia
participation au pouvoir (l'affaire
Moro en dit long là-dessus). Résis-
tance que n'a jamais suscitée l'accès
eu pouvoir d'un parti socialiste.

La fonction et la responsabilité des
partis de Feurocommunisme sont

jouer ce rôle. Grande est donc IA

encore leur responsabilitéu

Mais les partis se trouvent aujour-

d'hui au moment décisif de leur his-

toire. Ils ont été portés pendant des
décennies par deux expériences qui

prenaient le caractère de «certitude

scientifique». Celle du rôle de plus

en plus positif joué par l’exemple

des pays socialistes, celle de l'Iné-

luctabilité du passage de la classe

ouvrière de l'ensemble des paya

capitalistes de la social-démocratie

au communisme. La première de ces
expériences pour une période Indé-

terminée s'est évanouie La deuxième

b été également frustrante. Les partis

de l'eurocommunisme ns pourront

jouer leur rôle et assumer leur res-

ponsabilité qus s’ils tirent les conclu-

sions de cet état de faiL Composante
minoritaire du mouvement ouvrier

européen, mais forts de l'appui de
1a plus grande partie de la classe

ouvrière dans deux pays. Ils peu-
vent être Ib ferment actif qui rendra
possible ou accélérera les évolu-
tions perceptibles A l'Intérieur du
courant dominant dans le mouve-
ment ouvrier européen qui resta le

courant aadal-dâmocrate et socia-
liste.

Que cela Implique te réajustement
d'ambitions qu'avait rendues légi-

times l’hlstoin glorieuse de la résis-
tance aa fascisme, c'est hors de
douta. Et ce réajustement est d'au-
tant plus douloureux qu'il peut être

vécu comme une Injustice. Mais le

potentiel accumulé par ces partis

ne pourra être valorisé que si ce
réajustement a Heu et est conduit
jusqu'au bout Elans le cas contraire,

c'est la stérilisation et !e déclin.

A ceux qui seraient tentés de voir

une capitulation dans cette propo-
sition de réajustement il est pos-
sible de répondre que l'on y puisa
de plus sérieuses raisons d'être

communiste qua dans le plaisir soli-

taire, dont II faut laisser ie privilège

aux sectes, d'avoir toujours raison
seul contre tous.

JEAN RONY.

Un détenr coûteux

Cela étant les grandes sociai-
démocraties européennes ont su
gardsr la confiance de l’immense
majorité des travailleurs dans leur
airs nationale respective et se sont
révélées capables de soustraire du-
rablement te pouvoir à le droite
(comme A 1e lui rendre sans trauma-
tisme). Les capitalismes anglais,
allemand ou suédois s'accommodent
de gouvernements sociaux - démo-
crates, mais les socJat-démocretles
accèdent au pouvoir, le gèrent ou te
perdent A travers des luttes qui sont
des luttas de classes. L'échec des
sociaux-démocrates suédois a été un
échec du mouvement ouvrier sué-
dois. Sauf A supposer, ce qui pose-
rait plus de problèmes que cela n’en
résoudrait, la disparition de toute
conscience de classe et de toute
aspiration au socialisme dans les
pays à social-démocratie hégémo-
nique. H faut admettre que tes
avant-gardes ouvrières de ns tes pays
se reconnaissent dans la social-
démocratie.

La question se pose évidemment
de savoir si la tendance est A l'Inté-

gration de plus en plus poussée des
sociai-démocraties au système capi-
taliste. Il serait simpliste de répandre
par oui ou par non. A l'apogée du
miracle allemand », Bad-Godesberg
exprimé pour 1e S.P.D. un choix

effectivement grave de conséquen-
ces. Mais Bad-Godesberg n'a pas
empêché YOstpolitlk du chancelier
Brandt, laquelle a fait baisser la ten-

sion au centre de l'Europe d’une
façon tout à fait positive, et l'actuel

gouvernement de la R.FA reste
fidèle A cette Ostpolltlk. quitte fi

s'opposer sur certains points A Fac-
tuelle politique américaine, La for-

tune politique du S.P.D. est liée A
la détente internationale d'une façon
que l'on ne saurait réduire mécanl-

donc très importantes. Peut-être dira-
t-on un four qu’lis ont préservé la

perspective socialiste contre les ten-
dances très fortes et spontanées à
l'adaptation. Tout ce qui les affaiblit

affaiblit les chances de la classe
ouvrière de devenir classe dirigeante

Ils peuvent constituer dans l'Assam-
blée européenne un pôle qui sera
d'autant moins Isolé que l'on peut
supposer que les élus socialistes
de différents pays (dont ie nôtre)
partageront quelques-unes de ses
aspirations. A terme, la recomposi-
tion d'une gauche unie porteuse d'un
projet réaliste de transformation
socialiste pourrait créer les condi-
tions de l'Europe des travailleurs.

L’Assemblée européenne peut être,
en effet, la moyen de faire entendre
les propositions communistes dans
des pays où depuis longtemps elles
ne sont plus entendues. En ce sens
elle peut être un moyen de rintema-
tionansme. Cela Implique évidemment
un renoncement au langage essen-
tialiste (1e léninisme, la sodal-démo-
CRtle) et une conception de l'Assem-
blée européenne qui en fasse autre
chose que te lieu de défense d'inté-
rêts strictement nationaux. Sans des-
partis communistes forts de ('expé-
rience International lete et antHmpé-
riallsts (qu'ils onl acquise souvent
contre les partis socialistes au so-
ciaux-démocrates). l'Assemblée euro-
péenne ne pourra évidemment pas

j
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POLITIQUE

AU CONSEIL- DE PARIS

L'opposition craint one forte augmentation de la pression fiscale
Le Conseil de Parte, réuni hmdl 27 no.

embre, a adopté le plan.de relance des
activités Industrielles et artisanales pro-
posé par M. Jacques Chiraôet déTendu, '
en son agence, par M. Gabriel Kaspereit

adjoint chargé de. l'industrie.
Les élus commnnlstes et Mdàüst» ne se
sont pas opposés au texte proposé, mrf«
ils se sont abstenus parce que,

,
d'une part;

aucun de. leurs amendements n'a été
retenu par J» majorité, etparce que,
d antre part, lis ont Jugé le dispositif
prévu insuffisant Ce dispositif «ne
répond globalement ni besoins, ni
anx possibilités dé la 'Ville à ditMme Schwartzbard CP.CJ i O comporte
« trop peu de garanties d’efficacité », a
estimé M. Sarre CPSJ. •

Les réalisations de la VÏIIb dépendent
mi fait du volume de crédits que la muni-
apalité sera à même de dégager dans le
budget pour 1978. Sur ce point le P.C. et
le Pis. ont décidé, ch ac un pour son.
compte, d’alerter l’opinion publique - sur

l’Importance de la hausse prévisible des
Impôts locaux. Une hausse que M. Henri
ftszbin, président du groupe communiste,
évalue b« an.-moins »-25%, tandis que
M. Georges Sarre relève que la partici-
pation de la Ville an budget du dépar-
tement de Paris; augmente de 4o %.
Ces chiffres alarmants sont pour le

PXL et' le PA, autant d’arguments qui
justifient leurs critiques b l’enconrte de
raccord financier conclu entre la VUIe
et l'Etat (« le Monde * du 18 octobre).
Selon M. Hszbfu, l'aggravation de la pres-
sion fiscale est la conséquence de la
« capitulation» dn maire t i ca dernier,
le chef de file des communistes parisiens
conseille de s'opposer aux demandes de
TEtat pour le financement dn déficit des
transports en commun. Bien n’oblige la
municipalité, selon lui, & inscrire b son
budget ujxp subvention destinée b couvrir
les dépenses de transport b la charge du
département.
Quant b M. Sarre, il explique que, dans

le projet de budget départemental, le
préfet de Paris «présente la note que le

.
Conseil de Paris a refusé de payer en

'

1978». H conclut que le maire est «pri-
sonnier » et que, malgré la trêve »

déridée par le BJPJL, la querelle entre
la VUIe et TEtat .risque de «rebondir au
détriment des Parisiens ».

Même si lès conseillers du P.C. et ceux
dn PS. font de la gestion de la capitale des
analyses semblables, mAm* sUs émettent
des votes le plus souvent Identiques, ils

restent pins que Jamais H&amtc Certes,
M. Sarre a souhaité devant la presse

- municipale «renouer le contact» -avec le

P.C, mais fi ne nourrit guère d'illusions ».

Pour M Flszbin, le comportement des
élus socUUstiw su Conseil de Paris
apporte chaque Jour la preuve que le

PS. * tourne le dos b l'union de la
gauche» et fait ainsi obstacle anx ini-

tiatives communes quU propose lui-même.

JEAN-MARIE COLOMBANL

A.U SÉNAT

Industrie, universités. Plan:

les crédits sont votés

Le plan de relance des activités
économiques est adopté

A l’ouverture de la séance;
M. Christian de La xraiAn*
(ELPJL), premier adjoint, re-
mercie les âus pour les témoi-
gnages de sympathie et les vœux
de prompt rétablissement quUs
ont adressés b M. Jacques Chirac.
Interrogé par IL Bertrand

Delanoë (P-S-), M. Pierre-Bom-
velUe, préfet de police, confirmé

la manifestation1Interdiction de
prévue le 2 décembre pour sou-
tenir les marcheurs du Laxzac. Il
ludique toutefois que* des pour-
parlers sont eu cours en vue de
rorganisation d’un t»—
anx partes de Paris.

•

Les oonseniexs entendent en-
suite le rapport de M. Gabriel
Kaspereit sur l’emploi et les acti-
vités économiques dans la capi-
tale. Ce texte, qui reprend les
Indications données mercredi
22 novembre par M. Chirac (le
Monde du 23 novembre), dresse
le bilan de la iM«iniini«M>ft>Btinn
de là capitale : depuis 1972, Paris
a perdu vingt mille emplois par
an. La délibération proposée par
le maire prévoit, pour stopper
cette hémorragie, d'une part, le

maintien sur place des industries
existantes, et, d'autre part, la
création dé zones susceptibles
d'accueillir de nouvelles activités.

La politique .de maintien des
activités existantes doit être affir-

mée au - fur et * i " mesure des
opérations d'urbanisme et de
rénovation. Cinq de réno-
vation vont être ainsi révisées : 0
s’agit des secteurs Bandrioumt.
Btason-Palikao, RebévaJ, Saint-
Bafee et lès Amandiers, n est
également prévu que la réhabili-

tation du Marais ne doit - pas
entraîner le départ des artisans.

’ Enfin, la zone de Tolbiac et

des Gazomètres doivent accueillir

des implantations Industrielles. .

,

Ouvrant la discussion générale.

M. Georges Sarre, président du
groupe socialiste, indique : a Lors-

que fentends porter de politique

de Vempîoi cLTtisamil et industriel

par ceux-là' mêmes qui sont res-

ponsables du fiasco actuel,je dis :

mieux vaut tard que jamais. mais
je reste sceptique.» M. Sam cro-

que la disparition, de 1968 b 1975.

de dix mille emplois ouvriers

et la création, dans le même
terni», de cinquante mille emplois

occupés par «s professions libè-

raies et des cadres supérieurs.

M. Sarre volt dans la spécula-

tion immobilière « la ctoise pré-

pondérante de la désindustriali-

sation ». 32 Indique : * Tant que
le pouvoir central continuera à
prendre son parti d'un chômage
national Seoé, Û sera faBoçUm-
semenl démagogique de préten-

âre réduire de façon' t^s appré-
ciable le sous-emploi à Paris. >

« taie autre pdütique ». U indi-
ce- < A force 4e vouloir décen-
traliser. le seuü acceptable a été
dépasse. »
Mme Christiane Behwartàbaid

(PXX) observe quel « la stratégie
de décentralisation à servi au
démantèlement de s entreprises
petites et . moyennes » et que
« 43 % des emplois perdus par
Paris font été définitivement,
sans bénéfice pour la province *.
L’orateur communiste qualifie de
e yeBéüatre» le texte proposé par
le maire, wn* pgfctm<» que toutes
les ZAC dont la réalisation n'est
pas encore entamée pourraient
être . revues pour favoriser la
création cTemploiaMmeSchwartz-
banl fait quatre proposi-
tions î le maintien de ce qui
existe ;

ww politique dlocltnten,
notamment par la suppression
de la taxe généralisant instal-
lation et l’agrandissement d'en-
treprises à Paris ; une politique
démocratique, notamment par la
création 'de 1 comités paritaires
d'urbanisme ; l’élaboration (Ton

de cinq, ans' -de déve-
ipement industriel, de Paris.

plan
loppe
Après les Interventions de plu-

evo-sieiüs «wimnntetp^
quant la situation de leur arron-
dissement. M. Tlflès (CJDjS.) met
en garde les oons^lers contre les
encouragements qui pourraient
être prodigués anx industries clas-
siques. et préconise une aide aux
sociétés dynamiques et ïonovar-
triees. ML Barriez (FR.) craint
«un effort trop disséminé b, et
demande la création d’un office
municipal pour .-.recensa les

terrains, accueillir les profession-
nels et les aider. M. Mtbonard
(CjDB.) approuve le dispo-
sitif prévu par le' maire et fait
quelques réserves, sur le plan de
sauvegardé du Marais..-.
Au cours de la' discussion par

article, la majorité repousse tous
les amendements proposés par
l'opposition. Finalement. la déli-
bération est approuvée par 69 voix
(celles de la majorité) contre %
les groupes socialiste et commu-
niste s’abstenant.

Le déséquilibre prévisionnel
du budget départemental

Hôte lundi 27 novembre de la
presse municipale. M. Georges
Sarre a évoque la préparation du
budget départemental de Paris
pour 1979, «Jtmpnt* nonr l’essen-
tiel per ime subvention munici-
pale. U a donné ces précisions :

€ Le budget du département de
Paris connaîtra en 1979 une forte
progression puisqu'il augmentera
de 21A % par. rapport à Van der-
nier. passant de 2£ mBUards à
3J. milliards de francs (-).

» La forte hausse du budget
nUeue-départementai est due œsentie

meut aux dépenses relatives aux
transports qui augmenteront de
238 mtBions, soit une hausse de
454 %• Vautre poste important du
budget, à savoir les frais de
séjour êt Æaide sociale, enregis-
trant une augmentation beaucoup
plus modérée de 16.j %.
» Pour équilibrer ce budget, le

préfet de Parts a indiqué qu’ü ne
fallait pas compter sur les recettes
propres au département, qui subi-
ront une stagnation, votre une
diminution. C’est donc la contri-
bution de. la commune de Paris
qui devra couvrir Vaugmentation
des dépenses.

» La Vfüe de Paris, à oe titre,

devra débourser 570 millions de
plus que Van dernier, soit une
hausse de 40

IL Sarre a souligné : « il n’est
pas certain que cet effort consi-
dérable soit suffisant, car les
dépenses sont largement ' sous-
estimées; en ce qui concerne les

transports parisiens, je rappelle
que le département doit encore
une somme de 310 ' millions, qui
nfa pas été versée au Syndicat
des transports parisiens, au titre

des armées 1975. 1976 et 1977 ; en
ce qui concerne les dépenses de
frais de séjour, les retards dans
le paiementdes sommes dues par
le département A VAssistance
publique, au BAS et aux œuvres
privées sont évalués à 440 mu-
tions. Au total, les dettes exigi-
bles du département s’élèvent d
750 millions, soit pris du quart
de son budget Elles constituent
une lourde menace pour Téqui-

libre des finances départemen-
tales, qui n'est donc qu’un équi-
libre en c trompe-Vœü ».

» Les liaisons financières
actuelles entre le budget dépar-
temental et le budget communal
mettent le préfet, c’est-à-dire le
représentant de TEtat, dans une
situation privilégiée par rapport
aux élus parisiens. Pour repren-
dre le mot du secrétaire général
de Varia, le budget'département
toi est en « désiqvOürre prévi-
sionnel i>, ce qtd n’incite pas à
la bonne gestion et quigeutàons-

Le Sénat a voté lundi
27 novembre, en séance de
nuit, les crédits du ministère
des universités, pois ceux du
commissariat du Plan. D avait
auparavant adopté les dispo-
sitions concernant l’industrie.

lise la recherche collective.
M. BOHL (Un. centr, Moselle)
voudrait que l’on oblige les indus-
tries sidérurgiques b se réinstaller
auprès des cokeries françaises.
MU. GRXMALDX (PB. Nord)

et SCHUMANN (R-F-R, Nord)

tttuer un moyen subtil et peu
voyant, entre les mains de V.

pour peser sur les finances et
donc la politique de la voie de
Paris.
» C’est pourquoi nous pensons

que le département doit avoir une
fiscalité propre, même H elle pèse
sur les mêmes contribuables, les
Parisiens, ce qui, par paren-
thèse, n’alourdirait pas la charge
fiscale_»•

M. ORVOËN BT ÉLU PRESIDENT

DU CONSEIL GENERAL

. DU FINISTERE

U. Louis Orvoën a
.
été fin.

farad mi>rtn 27 novembre, prési-
dent du conseil général du Finis-
tère, en remplacement d'André
Coite, décédé le 28 août dernier.
IL Orvoën a obtenu trente voix
sur quarante-sept votants. Séna-
teur (Union centriste), membre
du ODA. M. Orvoën était vice-
président du conseil générai au
sein duquel Q présidait la
commission des finances. —

.

(Corresp
.

[Né le 9 décembre 1813 » HoBaa-
ur-Mer (PinUtère). BC Louis Orvoën,
Instafcar qrlaria, m stéfé dans la

deuxième assemblée nationale
Constituants, éfoe en IMS. Dépoté
dn Finistère de IM6 à 1951 puis de
ISM i 190. D est conseiller général

dn eanton de Pont-Aven depnis 1958

et maire da sa commune natale
depnis 1999 AL Orroën est sénateur

dépôts 197L]

U estime que Je projet du maire

comporte trop peu de... garanties.

n précisé que ramônagement de

la zone de Tolbiac et des Gazo-
mètres rendre disponibles 12 b
14 hectares et permettra la

création, étalée sur cinq ans, de

cinq mille emplois, c alors, que
nous en perdons en moyenne
quinze à trente mülechaque an-

s • une Intervention, de
mr Tjtntg Moulinet (FA) de-
mandant la préparation d’un pro-
gramme de rénovation, des trots

çpnt mine logements < dépourvus
de tout confort », IL Daxud -Be-

nassayat CPJSJ décèle, dans le

choix des zones de rénovation,
« des considérations politiques ».

U CTutint de la part du maire
une opération de « ségrégation »

b l’encontre des arrondissements
dqrninéB par les élus de gauche.

M. Georges Dayan <PBD évo-

que te situation des sept cents ou-

vriers de l'entreprise Googne et

Pongor, dont ' la- fermeture, pa-
rait liée, selon lui, c h-vne opé-

ration. immobilière préjudiciable

aux intérêts du troisième arron-

dissement ».

Après que M. Jean -Gajer

(PjO)
‘ ’ ‘

eut dénoncé {Inaction- de
la municipalité face aux mena=
ces de transferts hors de Paris

des imprimeries de Frarice-Soir

£?
rontte sur ce sujet, te séance est

^y^w^aprfis-midl. sous te pré-

sidence de M. Roger Romani
(RPR.), adjoint an maire, ques-

teur, M. Raymond Long (PR,),

président dn groupe FarisRenon-
veaa, : souhaite que ïSat ait

La paieàl'heure, malgrêles autres

tâches, lesincidents de dernière heures

.

les complexités étlesfluctuations .

dés r^egients. dest chaque mois une .

pnmesse.Et.des frissons. =

.
Pourquoi ^ne confieriez-vous jas

votrepme àGS^ leader européen

du service informatique età son

système Zadig-Raie?
.

-

Paie et gestion du personnel: tout

sera feit^Mai fait Eæ toute discrétion,

ponctualité et sécurité. Et en contact constant

avec vous.
... Fhis de 5000 entreprises ont tait

confiance à GSi pour la paie ou d’autres
.

services. Appdtez-nous à Paris :J66.51.50,
ou à Lyon (78) 69505L
Nous vous communiquerons!
l’adresse du centre GSi
le plus proche.

M.

T Avec GSi, on sat où Ton va»

i,

Four M. DESCOURS DEBA-
CHES CRX, Calvados), rappor-
teur de te «mminteHnn des finan-
ces, le ministère de l'industrie
est avant tout celui de l'énergie :

69.8 % des crédits hxl sont consa-
crés, le nucléaire et le charbon
représentant chacun 33 % dn
total II déplore que les PAUL
n’aient pas dans oe .budget -la
place qu’elles méritent.
M. COLLOMB (non inscrit,

Rhône) exprime ravis de la oom-
ndssian des affaires économiques,
selon lequel le véritable point
noir reste 1a faiblesse de l’effort
d'investissement. Pourquoi, no-
tamment, n’avoir pas mieqz ex-
ploité les créneaux tels que celui
de la fabrication des deux-roues,
où la demande intérieure est
forte 7
M. PENTAT (RL, Gironde)

estime qu’fi est du devoir du 'Fw>
lement d’alerter le pays au sujet
de te menace qui pèse sur son
approvisionnement énergétique.
M. ANDRE GIRAUD, ministre

de l’industrie, souligne l’impor-
tance du choix qui a été fait par
le pays du régime . de te libre
entreprise.
Puis M. JEAN-PIERRE PROU-

TEAU, secrétaire d’Etat

demandent que rem applique Lnfeé-
' îultlfllgralement l’accord multlflbre. qui

respecté.n’est pas totalement
Certaines productions importées
du Brésil. d'Argentine et d’Es-
pagne, qui devraient être contin-
gentées, ne le sont pas.

• M. BCHMAUS (P.C, Hauts-de-
Seine) s’inquiète pour l’avenir de
la production automobile, en par-
ticulier celle des poids lourds, et

U. DUMONT CCRXP,
-

_ Pas-de-
Calais) réclame une nouvelle po-
Utteue charbonnière.

c Quel est Vavenir du poids
lourd cher nous ? », demande
notamment M. RAUBCH (Un.
centr, Moselle), qui déplore aussi

la Francel’abandon par la France des cré-
neaux dé grande consommation :

matériel de cinéma amateur,
machines b écrire, etc.

des. PJO, estime que- -les
devraientmoyennes Industries

mieux accéder b l’innovation. «71
faut créer, déclare-t-il des .gui-
chets technologiques dans les ré-
gions. . .M BRACONNIER (RPR,
Aisne) est préoccupé par la situa-
tion de l’Industrie des deux-roues,
qtd est en crise malgré le succès
de ce mode de . transport. Que
fait-on pour rendre cette indus-
trie compétitive ?
MM. LE PORS . (P.C, Hauts-

de-Seine) et HUBERT MARTIN.
(RJ, Meurthe-et-Moselle) regret-
tent l'insuffisance da financement
de . 1Institut de recherche de là

sidérurgie (TRfiTD). qui oentrsr-

MM MOREIGNE (PS. Seine)
et NOS (PB, Essonne) soulignent
les difficultés financières des
P-M-L M Noé réclame, d’autre
part, te création d’une taxe
parafiscale pour financer T1RSTD.
M. GIRAUD reconnaît que les

Japonais ont envahi le marché de
la moto, dont Us occupent 72 %
contre 0,68 % pour nous. Le mi-
nistre précise également que :— Le Ponds de garantie pour
les entreprises nouvelles recevra
ao.mliltans de .francs de TEtat. Ce
sont 100 ou 150 millions de prêts
qui pourront, en définitive, être
consentis';
« La recherche sidérurgique.

déclare encore le ministre, a une
vitalité indéniable, et Ü n’est pas
question de ta laisser dépérir
Mais' je ne puis prendre position

dès aujourd'hui sur ce que doit

faire VIRSID. . (_) Ce qui est

difficile, dans la' recherche, c’est

moins de faire des découvertes
que de les faire passer dans la
réalité. Pour aller fusqu’au bout
de ma pensée, conclut M Giraud.
je dirai ceci : nous n’avons pas
besoin de chercheurs, nous avons
besoin de trouoeurs. »

L'aide à l'enseignement supérieur privé
* sera majorée

Après avoir adopté les crédits
dn ministre de l'Industrie, le

Sénat a discuté, puis voté en
séance de nuit, ceux des univer-
sités dont le rapporteur M CHA-
ZELLE (PB, Haute-Loire) a
souligné la progression. « Les chif-
fres budgétaires, a-t-il notam-
ment déclaré, traduisent une
priorité réelle, bien qu'insuffi-
sante, en faveur da personnel, n

M. ÉECKHOUTTB (PB,
Haute-Garonne), président de la

nommlradon des affaires cultu-
relles, vent élever le d&at et

exprimer sa déception après les

grandes espérances de 1968. -

« Tout se passe, dit-il, dans le

monde irenseignants et d’ensei-

gnés comme si les uns étaient
obnubilés par leurs préoccupa-
tions corporatistes, les autres par
là recherché future d’an emploi
problématique, au milieu de Vopi-
nton indifférente. Or. vivant quo-
tidiennement au milieu des étu-
diants, je connais leur angoisse
et ceUe de leurs familles : avant
que tout ne saute, ü faudra bien
une solution, qui devra commen-
cer par le courage de dire la

• L’enveloppe pour la recher-
che a progressé de 73 % entre
1975 et 1979. passant de 2 183 mil-
lions b 8 787 millions, c fi rfy

aura pas de licenciements,
a-t-elle déclaré, mais ü n’y aura
pas non plus d’oisifs qui se dis-
pensent de toute recherche, et

fespère que, dans l'intérêt des
étudiants, les universités sauront
rechercher un personnel de qua-
lité.»

• La formation des maitrès
est une des missions de l’univer-
sité. C’est dans les universités
qu’on prépare CAPES et agréga-
tions. Mais fl faut aller plus
loin et y organiser une sorte de
formation continue, déjà en cours
pour les mathématiques ou les

langues. Même chose pour les

instituteurs qui demandent à

recevoir une formation de pre-
mier cycle : la concertation est
engagée an niveau des présidents
d'université, mais pas encore i
celui du ministère.

Mme Alice SAUNIER-SEITE.
ministre des universités, après
avoir repris l’exposé Introductif
qu’elle avait fait devant l’Assem-
blée nationale, a apporté plu-
sieurs précisions nouvelles aux
sénateurs.

• Il n’y a pas un enseignant
pour vingt étudiants, en raison
du fait que beaucoup de ceux-ci
sont' Inscrits pour ordre et quH
y a des enseignants vacataires
ou rémunérés comme chercheurs.
Le Latzx d'encadrement est donc
analogue à celui des université?
étrangères.

• La fédération, du Val-de-
Marne du Mouvement des radi-
caux de gauche a élu, dimanche
26 novembre, à sa présidence
M. Daniel Julien Noël, en rempla-
cement de U. Patrice Gassenbach,
démissionnaire, exclu du MJELG.
par la direction nationale en rai-
son de son appartenance à 1a
Fédération pour une démocratie
radicale. Le nouveau président se
situe, comme son prédécesseur.
riajm le courant minoritaire du
MJ3.G.

• Le eteb des droits socialistes

de l'homme, que préside M. Pierre

che pour qu’fis relancent la dyna-
mique unitaire en fondant
l’union, non plus seulement sur
un programme de gouvernement,
mais d'abord sur un projet de so-
ciété commun, qui sera suivi de
plusieurs, programmes de- gouver-
nements. paliers destinés à sa
réalisation, comme le souhaite la

majorité du peuple français ». Se
sont notamment associés b cette
démarche M. Jean-Claude Bar-
reau, le général Bteam. MM. Mau-
rice Battin, Jean-Marie Dome-
nach, Jean Elleinsteln. Roger Ga-
raody, Claude Gault, Mme Cécile
aoldet, MM. Jacques Madaole.
André Mandouze. Georges Monta-
ron, l’amiral Antoine Banguinetti,
M. Georges Sauge.

«Les établissements privés, a
conclu Mme SAUNIER - SEITE,
contribuent au rayonnement de
la France, et le rôle de Vlnstitut
catholique de Paris est irrem-
plaçable. Complémentarité et
apport b la culture et à notre
rayonnement sont les critères que
nous retenons pour notre aide.
qui sera malorée. »

Les sénateurs ont ensuite
adopté ces crédits puis ceux du
commissariat du Plan. — A G.

Très attendu depuis

lé succès du tome 1

Le Tour
de France
par Camille et Paul

deux enfants
d'aujourd'hui

Grâce a

Anne Pons
le merveilleux voyage
continue.

T( HOL;

J.
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JUSTICE

Une nuit de novembre
_ Un faune homme est mort. A
deux pas des tours du quartier

ifItalie, à Paris, Il s’est suicidé

.par le tau, sous, un arbre, non

loin du bourdonnement sans fin

du boulevard périphérique (nos

dernières, éditions datées 28 no-

vembre).

m
La nuit devait être déjà bien

avancée, dimanche 26 novembre,

quand il a franchi rentrée du
parc Kellermann, dans le trei-

zième arrondissement. A rabrl

d'un mur de soutènement, lace

à un petit basaln. Il s’est aspergé
d'un liquide Inflammable, sans
doute de fassertce, et il y a mis
le feu après avoir regardé une
dernière . fols les lumières des
Immeubles d'Ivry-eur-Solna.

A-t-JI voulu, dans un dernier
sursaut de vie, éteindra les flam-

mes ou, dans son Inconscience,
a-t-H roulé sur l’herbe rose ? Sut
ne pourra jamais le dire. Il est

mort, seul, à quelques mètres de
tartre qu'il avait choisi.

Cest une femme qui a décou-
vert le lendemain matin, vers

8 h. 30, le corps entièrement car-

bonisé, les mains recroquevil-

lées. Sous l’arbre. Il ne restait

que du plastique tondu provenant
vraisemblablement du récipient

qui avait contenu le produit

fnftammablB. A qvetqum pea do

16, Il y avait sous une pierre une
demHeulifa do carnet à spirale.

La faune homme avait écrit

quelques phrases au stylo vert

dans un français mélangé d'un

patois du sud de la France.

Quelques mots difficiles A com-
prendre dans lesquels II disait

adieu à sa famille, te resta du
texte est resté dans le carnet et

a b/flfé avec lui.

Pourquoi, une nuit de novem-
bre. un faune homme a-t-R choisi

do mourir ? L'enquête ne tait que
commencer. Les policiers ont

défi pu Identifier la victime :

Stéphane Boutin, vingt ans envi-

ron, originaire de Parla, et qui

vivait non loin de rendroit où U
s’est Immolé, dans le quartier

Italie. Après de brillantes

études. Il a'étalt présenté è plu-

sieurs concours d’entrée aux
grandes écoles. Mais nu! ne
parait savoir ce qu’lt faisait.

Alors, pour les enquêteurs. Il va

falloir essayer de comprendre.
Lundi soir, un homme que rat-
troupement des policiers avait

Intrigué s’est approché. Son chien
a reniflé l’odeur du terrain brûlé.

A haute voix, rhomme s’est

demandé: « Comment peut-on

en arriver tà 7 »

M. BOLE-RICHARD.

AUX ASSISES DE L'OISE

Un commerçant meurtrier d’un voleur

est acquitté
Beauvais. — La cour d’assises de TOIse, présidée par M. Guy

Tabardel conseiller, a acqmté, lundi 28 novembre, M. Henri
Lanvin, soixante-neuf ans, un commerçant de Complâgne qui. le

7 novembre 1977. avait tiré dams ]e dos et tué net un voleur
surpris dans son atelier de bricolage. L’avocat général, M. Louis
Wallon, avait requis une peine de principe de deux & cinq ans
de prison assortie du sursis, précisant même: «Il faut attacher
plus d'importance & la déclaration de culpabilité pour meurtre
qu’à la peine. »

De notre correspondant

Trop, c’était trop, « Le diman-
che, je me suis aperçu qu'on
m'avait volé ma perceuse. Alors,
fai instalà une roulette dans la
feuülure de la porte de mon
garage, raccordée par un fil

aérien à une sonnette à la tête
de mon lit Le lundi soir. elle

a fonctionné, s M. Henri Lanvin
explique en bégayant comment U
est devenu le meurtrier de Guy
Leroy, vingt ans, revenu cette
ntüt-là voler des forets «oubliés

»

la veille. ' Le signal donné,
M. Lanvin monte une embuscade.
Un taxi hélé dans la rue braque
ses phares sur la porte de l’ate-
lier. Armé de son fusil de chasse
Remington automatique à cinq
coups, dont la crosse et le canon
avalent été sciés, le commerçant
de Compïègne entre et surprend
le voleur.

s Celui-là, je le tenais », expli-
quera-t-U plus tard. Le voleur
sort le premier, les mains en l’air.

« 71 a fait trois ou quatre pas.
puis s’est mis à courir ». a déclaré
le chauffeur de taxL Instanta-
nément. c’est le coup de feu. Le
Jeune garçon poursuit sa course
quelques métrés et s’effondre.
« Le coup a été tiré d’une dis-
tance de 2 m 50 à 3 mitres », a
expliqué le médecin expert, le
docteur Jean Bouton, qui au
coins de l’autopsie a relevé des
traces de poudre sur la peau de
la victime et a même retrouvé la
bourre de la cartouche fichée
dans le cœur, dont le ventricule
gauche avait été broyé.
Après s’être assuré que le

voleur est bien mort. M. Lanvin
retourne demander à sa femme
de prévenir l’hôpital et le com-
missariat. mais avant l’arrivée

de la police 11 prend une bêche
dans sa remise et la place non
loin du corps pour une mise en
scène de légitime défense qui ne
résistera pas au témoignage du
chauffeur de taxL
M. Lanvin est un < brave type».

Commerçant à Complâgne depuis
1930, 11 exerce d’abord dans la
charcuterie, ensuite dans le char-
bon de bois. Failli vers la fin des
années 40, U reprend, quelques
années plus tard, un commerce au
nom de sa femme. A cela vient
s’ajouter une « Supérette » cons-
truite de ses mains car, chez les

Lanvin, on travaille.
De la victime, Guy Leroy, on

dira peu de chose : « H aime la
moto, fl vient de terminer son
service militaire. Orphelin de père
et de mère, ü vit chez sa sœur,
pas très loin de la maison des
Lanvtn. » « Zi amft une vie noc-
turne qui rfétait pas exempte de
reproches b, selon le président.
Chez la sœur du mort, les en-

quêteurs retrouveront la fameuse
perceuse volée à M. Lanvin-
« On ne va pas demander à ce
que vaut soyez inculpée de recel»,
lui lance, a l'audience, l’avocat
de la défense, M" Paul Quemoun,
du barreau de Paris.
Mais voilà, les rnagmrin<B de

M. Lanvin avalent été cambrio-
lés quatorze fols, son épouse avait
été victime d’un vol avec violen-
ces chez elle. Deux Individus
l’avalent ligotée, battue et étaient
repartis avec 6000, francs. Les
plaintes successives du commer-
çant étalent restées sans suite au
commissariat de Compïègne. En
1973, M. Lanvin avait acheté une
arme.
Peu de temps avant l’affaire,

M. lanvin avait été poursuivi
pour faillite frauduleuse. Ses biens
avaient été mis en liquidation.
C’était la ruine au terme d’une
vie de labeur. « Vous n’étiez pas
de taiOe à lutter avec tous ces re-
quins ». suggère le président,
compréhensif quand cm évoque ses
revers commerciaux.

« C'est ça », approuve l’accusé,
qui a estimé : « Toute ma vie on
m’a pülé, on rrfa dévalisé. »

MAURICE LUBATTL

Un détenu permissionnaire accusé de meurtre

devant la cour d’assises de l’Ailier

Moulins. — Jean-Philippe DubreniL
vingt-huit ans, accusé d’avoir, le 2 Jan-
vier 1975, au cours d’une permission de
sortir accordée à la fin d’un séjour de
deux ans en prison, pour vol, tué, à Cus-

set (Allier), mt agent payeur des alloca-

tions familiales. Claude Barnabé, afin

de loi dérober l’importante somme d’ar-

gent qu’il détenait— Je vol n’a d'ailleurs

pas eu lieu — comparait, depuis le lundi

27 novembre, (levant la cour d’assises de
rAilier. Fris de luL dans le box des

accoste, Antonio Bodriguez-Pena, cin-

quante-deux ans. ancien légionnaire, pré-

sent À ses côtés lors des faits, inculpé

de tentative de vol qualifié, François

Vlala. . trente-quatre ans, le « chauf-

feur », et Philippe Magnard, vingt-six ans.

cité, de vol qualifié et de recel de mal-

faiteur. Un cinquième homme, Gérard

Jacques, aurait dû se trouver présent

avec eux' pour avoir fourni Tanne du
meartre^H a péri, sans douta victime

d’un règlement de comptes, le 7 décem-

bre' dernier, à Salnt-Laurent-da-Var.

Signe particulier : un mort
S’il n’y avait eu la mort d'un

brave homme, on ne saurait par
' quel côté de la triste comédie
française aborder l'affaire. Car il

y a ceci, 11 faudra bien s’en sou-
venir tôt ou tard : dans le petit

matin brumeux de Cornet, le

2 Janvier 1975, Claude Barnabé.
cinquante-sept ans, agent payeur
des allocations familiales, vient
de sortir son vélomoteur. H va
bientôt partir en tournée
« Qu’est-ce que tu veux pour
déjeuner ? », Interroge sa femme,
quand deux hommes pénètrent
rinng l’enceinte de son petit pavil-
lon et s’en vont droit le « bra-

- quer » dans son garage.
c Les para— Les gam. Faites

pas les cons I »
H a parfaitement compris,

Dé notre envoyé spécial

UN TUNISIEN

BRUTALISE PAR UN POLICIER

A MARSEILLE
(De notre correspondant

Une double plainte pour coupa
et blessures volontaires et Injures
a été déposée, lundi 27 novembre,
auprès du procureur de la Répu-
blique de Marseille, par M. Amer
Hadjthallfa, un Juriste tunisien
demeurant a Marseille, ainsi que
par la LICA. dont le président à
Marseille est M» Isidore Aragonès.
M. HadJfchalifa, trente-six ans,

se trouvait samedi soir à son
domicile, 60, rue de la République,
à Marseille, lorsqu'il entendit des
cris de femme provenant de la

rue. Un homme tentait de faire
monter de farce une Jeune femme
dans sa voltaire. Le témoin prévint
la polioe et descendit s'interposer.
La femme s'enfuit avant l’arrivée

du fourgon de police, mais l’hom-
me fut interpellé, et M. Hadjkha-
111a invité à faire entendre son
témoignage.
L’un des trois policiers en tenue

qui se trouvaient à l’intérieur du
fourgon interrogeant le témoin en
le tutoyant, ce dernier répondit :

s Je préférerais que vous ne me
tutoyiez pas. » C’est alors, selon
ses dires, qu'il reçut plusieurs
coups au visage, dont l’un provo-
quera, ainsi que le précise un cer-
tificat médical. « une ecchymose
dans la région temporale gauche ».

U s’agit, précise le plaignant,
d’une attitude individuelle, les

deux autres fonctionnaires ayant,
au contraire, fait preuve de modé-
ration. Pour M». Isidore.Aragonès,
« fl ne s’agit pas d'une bavure
policière, mais de Fàcte isolé cTun
élément qui n’a pas sa place
dans la police. C’est un acte ra-
ciste caractérisé puisque, avant
les coups, le tutoiement a été uti-
lisé en raison de l’origine raciale
du plaignant ».

CONCOURS
ADMINISTRATIFS

(Catégorie A) ;

Préparation à distance

'aux épreuves de
CULTURE GENERALE
doc. contre 8 F en timbres

ACADEME1A
408, Bd des Sources
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AU SYNDICAT DE LA MAGISTRATURE

l’élection -démission de M. lyon-Caen
Elu. dimanche 36 novembre, au

conseil syndical du Syndicat de
la magistrature, M.' Pierre Lyon-
Caen, magistrat à l'administra-
tion centrale du ministère de la
Justice, secrétaire général du Syn-
dicat de la magistrature de 1970
à 1973 (le Monde du 28 novem-
bre), a démissionné de ses fonc-
tions à ce conseil. Mme Madeleine
Sahattol, Juge des enfants à Paris,
qui avait recueilli 301 voix, va.

également remettre sa démission.
Tous deux étaient les seuls élus
de la tendance dite a modérée».

« Ce geste, nous a déclaréM Lyon-Caen, est la conséquence
logique du résultat des élec-
tions. » Alors que le onzième
congrès du syndicat, qui s’est
réuni du 24 au 26 novembre à
Paris fie Monde daté 26-27 et
28 novembre), a vu d’incessants
rappels & la volonté de plura-
lisme. au respect des divers cou-
rants — au moins deux — qui
existent dans le syndicat: deux
seulement sur les six candidats
de la tendance «modérée» ont
été élus, «Nous ne voulons pas
être des otages », conclut M. Lyon-
Caen. H estime que la présence
de deux modérés au conseil syn-
dical aurait servi de caution à
cet organe; an contraire, «un
conseil monocolore fera plus
attention à ce qu’il fera ».

Cette démission peut créer une
situation nouvelle au terme de
laquelle les engagements de
M. Jolnet de ne pas être au
bureau du syndicat pourraient
être remis en question, a En aucun
cas je ne serai candidat au
bureau, avait déclaré ML Joinet
au congrès, d’abord pour des mi-
sons personnelles, puis parce que

ce serait une régression. Enfin
parce que je serais tenté par des
phénomènes de pouvoir, alors ü
vaut mieux prendre des assu-
rances publiques.»

M. Louis Joinet nous a indiqué
qu’il n’avait aucun commentaire
à faire sur cette décision, n’ayant
aucun avis personnel à exprimer
et n’ayant encore pu rencontrer
les autres membres du conseil
syndical

• Un nouveau conseil syndical
de seize membres fias pour deux
ans a été mis en place. U est
chargé de désigner un bureau de
sept membres pour la même pé-
riode. U est composé de
Mmes Mireille Imbert - Caretta,
substitut à Dijon ; Martine
Comte, Juge à Grenoble :

MM. Patrice de Charette, juge
d’instruction à Béthune ; Louis
Joinet, administrâtton centrale ;

Mmes Sylvie Pexdriolle, Juge des
enfants à Rouen ; Madeleine
Sahatlnl, Juge des enfants à
Paris : MM. François Roger, pre-
mier Juge à Nantes ; Dominique
CouJard. Juge d’instruction à
Eviy ; Mme Elisabeth Vieux (sor-
tante), substitut à Paris ;
mm. Michel Marcus (sortant).
Juge d’instance à Tourcoing :

Dominique Sshaffhauser, . Juge
d’instance à Rambouillet ; Pierre
Lyon-Caen, administration cen-
trale. Renaud Blanquart, Juge des
enfants à Brest ; Maurice Zavaro
(sortant), juge à Béthue. Deux
auditeurs (élèves magistrats) ont
été, d’autre part, élus :

MM. Pierre Moreau et Yves
Rablneau.

.

Claude Barnabé, quelqu’un va,
dans une seconde, lui trouer tes
poumons et lui faire éclater
l'aorte d’une balle de 7,65. Après :

la fuite. Qui? Four-commenoer
à le savoir ou pour ' apprendre à
l'ignorer Q faut faire le tour du
polygone de ~ la banalité, celui
devant lequel se trouvent la ma-
jorité des coure' d'assises dans la
plupart des aff alres_qu’elles
jugent. On bien Jean-Philippe
Duhretül, le brocanteur .trapu et
bourru, amateur de châteaux à
piller, posé sous la chape . noire
des cheveux, des moustaches et
de la barbe. Ou bien Antonio
Rodriguez-Fena, Espagnol, profil
aqtdlln et lèvres minces, l’exil, la
légion, les métiers impossibles
dans le Sahara des pétroliers,
l’impossibilité de revenir à une
vie banale.

Tirer, lui. « Tonie », avec son
8,35 d'emprunt, abîmé et dange-
reux pour rutnisateur ? C’est
comme si Don Quichotte s’en
allait vendre Dulcinée. Dix
condamnations pour vols, oui,
mais pas ça.

Alcoa c’est Dubreull qui s’at-
tribue le 6.35 Inoffensif et charge
Rodrlguez-Pena du port du 7,65_
et du meurtre? Parler bref,
épaules larges. Première «coups»
à Paris. « J’étais tombé dans une
époque, 68. où fêtais un peu
contestataire - et tout. J’étais
contre une société, à Pêpoque, qui
ne me plaisait pas. »

Comme d'autres deviennent
•« métallos ». lui devient « mar-
glno ». Puis c’est la venue dans
rAllier, le - « travail » avec
Gérard Jacques, descendu à.
vingt-neuf ans avec use Jmpo-

ftiwrf tour à tour minaudant, et
pleurnichant, hypocrite puis
effondrée, tantôt trahissant son
rôle d’égérte. tantôt avouant celui
de «donneuse », l’épouse de VUüa,
lé chauffeur, qui a fini par dénon-
cer tout le monde z. chacun a vu
à travers elle ce qui a pu lier à
l'association baroque des deux

santé auréole d’antiquaire 1— pü-
: brocanteurs son raté de zoarL

leur de châteaux — racketteur.
Ce dernier savait y faire,

paraît-il, et 'n’avait pas été pour
rien dans l’obtention de la per-
mission de sortir de la prison de
Montïuçon accordé à Dubreull,
du 31 ' décembre ' 1974 au 2 Jan-
vier 1976 au soir. Au fait, cette
permission mise à profit pour par-
ticiper au mauvais coup que l’on
sait (après un vol de cave chez
un dentiste 'à VaHon-en-SnlIy),
n’est-ce tes le côté lumineux du
polygone ? Comme symbole des
fameux 0,03 % de permission

-

naires-crimmete. Dubreull ne fait
pas le poids. On ose à peine le

dire : esta aurait pu arriver
avant remprisohnement:à Mont-
luçan oa au cours de la permis-
sion ultime, en février, ou encore
un mois plus tard après la libé-
ration conditionnelle. Mômes
causes-.'

Voilà:.pourquoi n- n'a pas été
un seul instant question, au coure
de la première Journée des assises
de l'Ailier, de ce côté-là. NI du
retour à l’heure à la prison de
Montïuçon, non sans avoir bu
un coup r chez le gardien. Non.
11 n'a été question que de quel-
ques. autres côtés du polygone.

Ahqti, Philippe Magnard. le pein-
tre à la vocation contrariée : la
« dèche », les petites combines
tout cela sur fond d'histoires ou
de mythes de fabuleux déména-
gements de châteaux.
Et puis, le petit côté, à ne pas

exhiber de préférence, rinvrai-
semblable logique <Tun gendarme
qui

.
veut « sortir » une affaire :

*nA\ne

s

véritables, soupçons
vagues, simples associations
d’idées, tout y passe. Conclusion r

le maréchal des logis chef JoU-
cart s’est demandé si le meur-
trier n'était pas Rodriguez-Fena ;

son confrère Sac n'a jamais clouté

qpè ce fut DübreuÜ. Aussi, quand
lé maréchal des logis chef Joll-
cart parle avec Insistance
« d’orientation» «Tune enquête,
frémit-on de voir quelle ambi-
guïté peut revêtir le mot
Brèches ou remparts, tous les

côtés peuvent servir à tout. Mais
comment les' organiser «fana t'es-

pace d’une -cour d’assises pour
que nul n’ignore qui, de Dubreuil
le massif ou -de Rodriguez-Pena
1Incisif, a. un peu pim» — irrémé-
diablement' — efatt le c-*?

MICHEL KAJMANL

Faits et jugements

M. Pferre-Desfri Affaire

ferait la grève de la fain»

M* Marcel Ceccaldi, ravocat de
l’entraîneur -driver M. Pierre-
Désiré Allaire, Inculpé d’escro-
querie et d’infraction à la légis-

lation sur- les courses, envisage
de déposer une demande de mise
en liberté provisoire en faveur de
son client aupzte de M. Raymond
Gazan- Vilar, juge d’instruction
au tribunal de grande Instance
de Grasse (Alpes - Maritimes),
chargé de l'enquête sur les cour-
ses truquées de Cagnee-sur-Mer
(le Monda du 24 novembre).
Incarcéré pour des raisons de
santé à la prison de Nice,
M. Pierre-Désiré Allaire a com-
mencé, selon son épouse. Jeudi
23 novembre, une grève de la
faim pour attirer l’attention des
pouvoirs publics sur son cas.

L’entraîneur aurait également
l’Intention de procéder à la vente
des onze chevaux qu’il possède
en association avec le chanteur
Michel Bardou. Après l’Incarcé-
ration de M- Allaire. le chanteur
s'était adressé à la Justice pour
obtenir cette vente, que l’entraî-
neur avait d’abord refusée. Le
tribunal de Nanterre (Hauts-de-
Seine) doit faire connaître, le

5 décembre prochain, le nom du
commissaire-priseur qui procé-
dera à la vente aux enchères des
chevaux de ces anciens associés.

Nouvelles inculpations. —
M. Maurice Staibaldi, juge dins-
truction au tribunal de grande
insfamoa de Marseille, chargé de
l’enquête sur les courses truquées
de cette ville, a Inculpé, vendredi
24 novembre, deux nouveaux dri-
vera, MM. Jean-Louis Feretti et
Christian Basai, d’escroquerie et
d’infraction à la législation sur
les courses. M. Christian Boasi
a été laissé en liberté tandis que
M. Jean-Louis Feretti a été placé
sous mandat de dépôt. Ces deux
drivera sont soupçonnés d'avoir
participé à la fraude du prix de
Vaufrêges couru le 31 Juillet 1976
sur l’hippodrome de Pont-de-
Vtvaux à Marseille.

.
en compa-

gnie, semble-t-il, de plusieurs pro-
fessionnels déjà inculpés poux le
truquage du prix de Nîmes (le
Monde du 25 novembre). Un
parleur, M. Marcel Ollive, a éga-
lement été Inculpé.

• La voix de Hitler « interdite».— Comme
.
elle l’avait fait le

21 novembre à l'annonce d’une
vente publique d’objets personnels
ayant appartenu à Aldolf Hitler
(le Monde du 23 novembre). la
préfecture de police a interdit le
24 novembre que figure dans la

L'affaire de; BregHé s :

Guy Simoné interrogé
;;

Mlle Martine Armani, Juge
d’instruction chargée, depuis fa
nomination à la cour d’appel de
M. Guy Floch, Juge d'instruction,

•initialement désigné, du dossier
concernant l’assassinat, le 24 dé-
cembre 1976, de M. Jean de Bro-
güe, a interrogé, hindi 27 no-
vembre, M. Guy Simoné,' Inspec-
teur principal (le Monde du
24 septembre). Ses défenseurs,
M* Roland Dumas et .

Christian
Brien, avaient- demandé qu’il sait
procédé à m certain nombre
d’investigations, négligées selon
eux,-par l’enquête policière. .

L'inculpé.-s'est expliqué notam-
ment sur les filatures et les
écoutes téléphoniques dont U dit
avoir été ‘l’objet de la part de
ses collègues. M. Simoné continue
à soutenir que la police était au
courant plusieurs semaines avant
le crime de ce qui se' préparait
cotre M. de Broglie, et que rien
n'a été fait pour éviter le drame.

Mme Ckall* ...

devient premier président

de la cour d’appel de Nîmes.
Mme Suzanne Challe, président

de la chambre de cour d’appel
d’Aix-en-Provence, a été nommée
premier président de la . cour
d’appel de Nîmes sur décision
du Conseil supérieur de la ma-

L’Êfat ne remboursera pas

é Air ütfer

ne Caravelle plastiquée.

Le tribunal administratif de
Nice a rejeté ‘samedi. 25 novembre
la requête introduite par la com-
pagnie Air Inter (le Monde du
17 novembre) réclamant à l’Etat
le remboursement d’une Cara-

.
velle détruite par un * attentat
sur l’aéroport dé Bastia-Poretta
dans la nuit du 21 au 22 mars
19T4 (leMonde des 23 et 24-25 mars
.1974), Çet attentat avait été re-
vendiqué par* OHustlzia Faolina ».

Air Inter, à'.qui les assurances
refusaient le remboursement de
l'appareil- estimé à quelque
12 millions de francs — le risque
do destruction d'avion consécutif
à des actes de malvellance et de
sabotage h’étant pas garanti à
l’époque, — s’était alors retournée
contre le ministre de l'intérieur.
La compagnie mettait en cause »
préfet de la Corse, l'accusant de
ne pas avoir pris en compte. Ions
des événements de 1974, les Ins-
tructions relatives à là protection
des; aéroports.

- • Lé tribunal a fondé sa décision,
dîme part, sur le fait que « rien
.ne permettait d’affirmer que
l’attentat aurait été évité si des
mesures de protection avaient été
prises *— seule une garde rap-
prochée aurait pu constituer une
me&cre dissuasive, précise-t-il,—»
et; d’autre part, qu’ « aucune ma-

gistrature qui s’est réuni, lundi : noce n’avatt laissé présumer un
27 novembre, à l’Elysée sous la acte hostüe contre la compagnie
présidence de M. Valéry Giscard- Air Inter ». — (CorrespJ
d’Estaing. C’est la première fois

'

qu'une femme accède au' poste . .

“ —
de premier président d’une cour .

d'appeL ’

Ont été également nommés
première présidents de cour d’ap-
pel : à Nouméa, M. Pierre De-
roure, président du tribunal de
grande Instance de Saint-Etienne;
à Douai, M. Pierre Certin, pre-
mier président de la cour d’appel
de Bastia.
D’autre part, ont été nommés

conseillers à la Cour de cassa-
tion : MM. Gilbert Mangin et
Pierre Chabrand. présidents de
chambre à la cour d’appel de
Paris; M. Jean Delmas-Goyon,
prem ier vice-prisMent. du tribu-
nal de Paris, M. Raymond Bren-
ner, avocat général près la cour
d’appel de Paris, maintenu déta-
ché en qualité de chef du
contentieux S-N.CP.

• Une dizaine de personnes
ont saccagé samedi 25 novembre
en

.

fin d’après-midi la' Librairie
française, située 37, rue de l'Abbé-
Grégolre (sixième arreodisse-

-• « LU-rOti » poursuivie en
diffamation. — Dans le numéro
du S mars dernier, l’hebdomadaire
socialiste l’Unité paraissait un
article signé sigâ de Mme Em-
manuelle

.
Piaa qui, évoquant la

gestion du château de Chaîna-
rodes (Loiret) — devenu centre
de repos -r avait mis en cause
M. Paul. Reverdy, inspecteur gé-
nérale des finances à la direction
des affaires économiques de la
Ville de Paris.

Mme Fias reprochait notam-
ment à ce haut fonctionnaire« d'avoir fermé les yeux sur cer-
taines anomalies ». L'Intéressé
riposte, en engageant un- procès
en diffamation qui a été soumis
lundi 27 novembre à la dix-
eeptlôme chambre correctionnelle -

.du tribunal de grande Instance
de Paria La journaliste a soutenu.
qu’elle n'avait pas diffamé m. Re-
*erdy,

x
qui a répondu z à En ma

Qualité de fonctionnaire je suis

disque 78 tours reproduisant le

discours prononcé par Hitler à
Nuremberg en .1933,

... Le Jugément
18 décembre
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LES FORCES

EN 1980

L 'ARRIVEE h Cuba d'avions modernes
AlIg-23 de conception soviétique,
'capables ou non. de larguer une

bombe nucléaire, a parfois été interpré-
tée comme une nouvelle « affaire des
missiles »s i l’instar de la tentative d’in-

troduction & Cuba» en 1982. par les-Sovlé-
tlques, de missiles nucléaires pouvant
atteindre le sol américain.
On se souvient de' la -très vive tension

internationale qui ' survint alors et des
mesures de rétorsion— le blocage de 111e
par la flotte 'dé guerre américaine —
prises & l’époque par le président Ken-
nedy en réponse aux menaces exprimées
à Moscou par M. Khrouchtchev. Entre
les deux- grandes puissances concernées.
Je défi lancé a revêtu la forme d'un
chantage nucléaire, et le monde s'est

cru, i tort ou à raison, au seuil d’un
conflit planétaire.

"

Aujourd'hui, la présence de Mig-23
dans les forces aériennes cubaines ne
semble pas donner Heu k une crise
comparable entre les Etats-Unis et
l’Union soviétique, même si. pour d'an-
tres raisons, on note une certaine dégra-
dation des relations Moscou-Washington,
liée principalement à. la situation au
Proche-Orient.
Le rapport des forces nucléaires entre

l’Est et l'Ouest s’est très sensiblement
modifié depuis le temps des « missiles de
Cuba.. Globalement, on peut dire que
les Etats-Unis et l’Union soviétique, avec
loin derrière eux la Grande-Bretagne, la
France et la République populaire de
Chine, se retrouvent, seize ans après,
pratiquement à. parité, mais que les
experts enregistrent des signes d'un cer-
tain relâchement de l'effort américain
se traduisant par l’abandon de program-

mes importants — comme le nouveau
bombardier B-l — ou par l’absence de
décisions sur d'autres projets qui pren-
nent du retard.
Devant les progrès impressionnants de

la technologie, on observe, principale-
ment aux Etats-Unis, l'ouverture d'un

.

grand débat public sur la politique de
défense et les moyens de la servir,
tandis que les pays européens s'inter-
rogent sur l’attitude américaine dans un
conflit éventuel et que la. réapparition,
sur la scène internationale,, d’une Chine
populaire franchement hostile à l’Union
soviétiaue crée de nouvelles inquiétudes
k Moscou.

Une compétition technologique entre l'Est etl'Ouest

E N dépit des négociationsMa- ;

tira]es (Etats-Unis et Union
soviétique) sur.. ]a limi-

tation des armements nucléaires
stratégiques et des dtecoasloDs
Internationale» sûr la rédaction
équilibrée des forces classiques,
notamment en Europe, ou sur
un contrôle accru des ventes
d’armes par les pays exportateurs,
les potentiels militaires «in*** le
mande ne cessent ,de s'accroître,
en quantité, et de se moderniser,
en qualité. A FEst - comme à ;

J’Duest, dans les pays. Industria-
lisés comme dans les Etals en
vole de développement, les pano-
plies de défense se diversifient
chaque jour davantage, et,- dans
tes laboratoires militaires, la
course à l’armement est sans-
cesse relancée.

Cette constatation est vraie
dans le domaine des armes
classiques, où la sophistication
et la cgadgétisatlon». vont crois-
sant, mai* elle est vraie, aussi
dans le domaine des matériels
nucléaires. S, où, b priori, on

aurait pu croire que les ingé-
.
nteurs et les techniciens œuvrant
pour les militaires, étaient déjà
parvenus au terme de leurs dé-
couvertes. En réalité, dans le
domaine .. des armes . nucléaires,
on assiste plutôt à une nouvelle
relance 'des recherches technolo-

'

gigues dont certaines ont des
effets directs sur j’éqixiUhre des
forcesESt-Ouest.

Une telle réactivation dés étudies
d'armements, comme on l’observe
& rhetne . actuelle dans les pays
qui ont accédé à la puissance
nucléaire;. rend riwon impossible,
du matas très difficile tout effort
de- -réduction des dépenses mili-
taires, tandis ~que Tabsence de
tcut. moyen réel et sûr de
vérification et de contrôle,

-7
compris par la reconnaissance
de satellites dans l’espace, contrit
bue Indirectement an développe-
ment de nouveaux systèmes d*ar-

mes et. consacre l’hégémonie
nucléaire, dans le monde; des
Etats-Unis et de l’Union sovié-
tique. .. ....

La fin de la mprémaKe américaine ?

L'' nucléaire entre l’Est

et rôuest — c’est, du= moins,
l’expression bobaueUeutent rete-
nue pour définir ]& situation pré-
sente, mêmes! les développements
technologiques ont se&sôdement
modifié les rapports de forces
établis de langue date— est pro-
fondément menacé. •-

.On constate, en réalité, une
disparition progressive de la pré-
éminence des Etats-Unis dans le
domaine des armes nucléaires, et
une sérieuse reprise de l’effort de
recherche en Union soviétique,
principalement sur les missiles. A
cet effort d*étodes en : matière.
nucléaire il convient d’ajouter la

'

volonté des Soviétiques 7 d’appli-
quer des mesures, actlves de dé-
fense civile, avec la construction
d’abris, des exercices de: protec-
tion des populations ou des
stockages préventifs qui

.
paraly-

sent avoir pour effet de sensibi-
liser les civils k réventusUté dTun
conflit.

Toutes ces consldéiatkms expli-
quent que les experts prévoient,
pour les décennies prochaines,
une nouvelle. période de «désta-
bilisation » des équilibres nucléai-
rea dans le monde, du fait même
de l'apparition d’aunes techno-
logiquement tria développées, aux
effets redoutables- . .

Ainsi, les bombardiers, qui ont
été la première génération des

lanceurs (ou vecteurs) d'armes
nucléaires, retrouvent, pour ainsi
dire, un nouvel usage avec rentrée
en service, probable, des missiles
de croisière, u s'agit. cFtm engin
sans pilote, volant à vitesse, sub-
sonlque (dans un premier temps
des recherches déjà entreprises)
à basse altitude' et largue d’un
avion, d’une plate-forme de tir

au sol ou d^m navire de guerre.
Le miMflie de croisière ..-a, pour
lui. d’avoir un grand pouvoir de
pénétration, des défenses adverses
et d’être d'un coût relativement
faible, ce. qui permet d’en pôssé^-

der des quantités.
.

. leandssOes frAitetignex «onnafe.
sent, eux aussi, des perfectionne-
ments, dont la, plus- évident’ est

ia capacité pour • un même
engin de portée intercontinentale
(10000 kOamèteës et plus), d'em-
barquer plusieurs tètes nucléaires,
jusqu’à quatorze charges- explo-
sives à bord du mtes!te~ :Trident,

. conçu -pour- les nouveaux sous-
marins âmarlçajnK.

Mais les charges multiples, qui
offrent l'avantage de saturer et

de dérouter un dispositif adverse
de défense anti-aérienne, sont
d’oies et déjà entrées, dans la

panoplie nucléaire de- base des
grandes puissances. En réalité,

les missiles Intercontinentaux
vont enregistrer de nouveaux pro-
grès dans le domaine de la préci-
sion et celui de la xnofcHitA.

Dés engins soviétiques précis.

La pnficisfon de Ja «fi»ppe*
nucléaire peut bouleverser les

données de la stratégie... A ..ce

jour, par exemple, l’écart circu-

laire • probable (c’est-à-dire le

rayon d'un cercle centré sur
l’objectif et à .rintérieur duquel
devraient tomber S0 % des pro-

jectiles visant cet objectif) des
mtodtew soviétiques est passé de
2000 & S0Ü mitres. Les. derniers

essais ont été, pour les Occiden-
taux, l'occasion d’observer -que

cette précision des engins sovié-

tiques pouvait être- dé 300 mètres
environ.

À motos' d'un développement
très significatif, et pour l’instant

assez improbable; des réseaux de
défense par antlmissfles, la

quasi-totalité des eHos de missiles

offensifs, qui constituent la capa-
cité de riposte Æun pays pourvn
d’armes nucléaires, sont a la. merci
{Tune bordée d’engins interconti-

nentaux y ogaTnantfl
1

tirée .
- avec

précision. - .'

/

C’est la raison pour laquelle ha
états-majors - des pays qui ont a
redouter de telles attaques par

emprise' songent à mettre an
point des missiles intereontinen-

. taux mobiles, échappant en per-
. manence à toute détection et

-prêts à êtremis à feu Instantané-
ment. :

Les Etate-tTrds, l’Union soviéti-

que et, dans tmermolndxe mesure,
la France étudient ,un tel jxro-'

gramme do missiles mobiles ou
semi-mobUea.' L'engin est Installé

sur un rail au fond d’une galerie

creusée dans - la- montagne et il

n'est visMe
,
qu’au moment du

lancement sur Tordre des autori-

tés. Ou bien le missile se, déplace
k bord d’tm tarin;-d*im camion, ou
il est dispersé/dans le fend de
piscines dont .l’eau est un amor-
tisseur des coups adverses. Ou
encore les -dlbs dans lesquels les

Triissftes
. sont T enfouis -sont én

nombre très .supérieur, àpx engins
opérationnels et râdversaire igno-
re à Tavance d’où Je tSr aurait

lieu évflPtuatezàen^ . le sûo dit

«actif,» n’étant armé qu’au der-

nier moment.

Les progrès tfe* charges erpjcsîm

vnirx; vulnérable à la première
« frappa » d’un adversaire qui

aurait pris l’initiative de déclen-

cher les hostilités, le missile

mobile ou semi-mobUe redonne
& son détenteur une capacité de
riposte.

Une tén* poaopHé — le

programme MX' aux Etats-Unis

et ce sont les TnlfisllBs BS-18
.
et

SS-20 en Union soviétique '

—

Tiendrait s’ajouter k la force
de représailles que canstituent,

depuis de longues aimées» les

sons-marins lance-mfessües dans
ïe monde. Ces bâtiments- enre-
gistrent, eux aussi, des progrès

importants qui tiennent a leur

discrétion de déplacement, AJ*
longévité d’emploi de leur chauf-

d’emport (jusquâ vingt-quatre

missiles k têtes multiples pour
îoc prochains sons-ïnaiiûs Til^

dent américains), à leur' capacité

accrue d’immersion.

Dans le domaine des sous-
marins stratégiques également, la

.précision des' missiles' embarqués
a étéaméliorée grâce, notamment,
k une possibilité de recalage de

;to
;
.tad»»oire k mi-course.

A tous ces perfectionnements
des lanceurs, 11- conviant d'ajouter
lès progrès constatés dans la

géométrie des charges nucléaires
dont : Ils sont équipés. Selon les

résultats_^qui sont' attendus de
l’exploskin de ces tètes- sur. Je

territoire adverse, les charges
nucléaires ~sont. diUéxeûtes. Ainsi,

les effets mécaniques;' thermlquœ
ou radiologiques qu'elles produi-
sent- changent (Tune bombe à
l’autre '— on; l’a vu -avec l’an-

nonce. que 'certains pays étaient

en mesuré de concevoir des armes
à neutrons et les- puissances
mêmes de ces charges peuvent
varier à l'exemple de ces engins,
d’origine

' * américaine, dont la
-capacité de destruction est régla-

ble et donc programmée selon
l’objectif.

. Le. / durcissement; C'est-à-dire
la .possibilité pour une arme
nucléaire de résister à- l’action
neutralisante d’un missile anti-
Kusslle, et la mtaiaturlsàtton des
charges nutialres ont aussi, été
améliorés.

H reste, cependant,
domaines de l’activité de
che à des fins stratégiques, à
propos desquels les pays concer-
nés, à l’Est .comme à. l'Ouest,
maintiennent wru» très, grande
discrétion. U s’agit principalement
de Fespace et de Tutllis&tian du
laser.

Une mise i jour de ta doctrine

Tant les Américains que les

Soviétiques poursuivent active-
ment leurs études fondamentales
sur les faisceaux de particules
chargées et sur les systèmes d'ar-
mes qui font - appel à des lasers
de- puissance. -On peut penser
qu’en la matière, les techniciens
sont à la recherche de méthodes
nouvelles pour le guidage de mis-
siles anti-missiles avec précision,
sans recourir à l’explosion d’une
charge nucléaire. On peut ainsi
Imaginer des missiles sol-air de
défense contre les engins assail-
lants, équipés de charges explo-

insenslblement à - la stratégie
d’emploi proprement dit de la
panopüe nucléaire- tactique pour
tenter de contenir une crise qui,
sans le déclenchement du feu
nucléaire, pourrait se prolonger
Irvlpfin iTWgnt-

Peu à peu, comme si l'arme
nucléaire se « banalisait » en se
répandant ou comme si elle avait
cessé de faire peur à cause ou
malgré ses perfectionnements, la
distinction entre armements nu-
cléaires et armements classiques
s'efface au mépris d’une concep-
tion globale de la sécurité.

Des puissances de destruction variables

LA puissance des
nucléaires dans chaque
panoplie est très variable.

D’une manière générale. Il appa-
raît que l'Unlbn soviétique a
cessé, comme elle l’a longtemps
lait, de donner la préférence aux
armes de forte puissance de des-

tructions pour fmllBf lea Etats-

Unis, dont l'arsenal comprend
toute la gamme des. explosifs.

Void quelques exemples em-
pruntés aux arsenaux des deux
grands pays. La kllotonne est

l’équivalent de l’énergie, produits

par rexploaïon de 1 000 tonnes

de T.N.T. (le trlnltrotduène uti-

lisé pendant la seconde guerre

mondiale) et la mégatonne équi-

vaut A 1 million de tonnes de
T.N.T. La bombe qui a explosé

à Hiroshima était de 18 à 20 kilo-

tonnes.

Un missile Intercontinental soh
soi* balistique Minuteman Ni

emporte trois tâtes de 170 kilo-

tonnes i trajectoire Indépendante,

tandis que le missile Titan N,

déjà ancien, transports une tâta

nucléaire de 5 A 10 mégatonnes.

Un missile Poséidon 03 de la

marine américaine embarque
entre dix et quatorze charges de
50 kilotonnee & trajectoire Indé-

pendante.

En Union soviétique, Tea mis-

ât!es SS-9 modifiés récemment
transportent trois à .quatre tâtes

de 5 mégatonnes chacune. A
bord du missile SS-18 pourraient

se trouver jusqu’à huit têtes de
2 mégatonnes, alors que le mis-

sile Intermédiaire 8S-Z0 (proba-

blement mobile et destiné aux
forças soviétiques du théâtre

d’opérations européen) emporte
trois tâtes de 150 kl lotonnés.

De même, la recherche slnten-
1 sifle à - des fins militaires Han»
l’espace. ' Outre la possession de
satellites de reconnaissance, de
surveillance avancée en de teîé-
cwmnTmlwitlflna, les Soviétiques
paraissent, si l’on en juge par
certaines expériences, avoir maî-
trisé le problème de l’Interception
de satellites croisant en orbite
basse.
La plupart de ces Innovations

techniques, si elles votent le jour,
vont ixès nettement modifier le

rapport des forces existant dans
le monde et, plus précisément, le
c blocage * nucléaire

-
constaté

entre tes Etats-Unis et l’Union
soviétique. 1a. prolifération des
armes nucléaires, avec, l’arrivée
sur la scène Internationale de
pays du tiers-monde ayant accédé
a cette technologie, ajoutera à la
« déstabilisation ».

En se diversifiant sous la pres-
sion conjuguée- des états-majors et

:
des techniciens, les arsenaux nu-
cléaires requièrent des pays qui
les détiennent un constant effort'
de mise à jour de la doctrine,
d'emploi-
De la dissuasion fondée sur la

stratégie d'interdiction oa sur La
menace d’utiliser l’arme nucléaire
en représailles contre un adver-
saire qui aurait attenté à l’intérêt
vital d’une nation, on est passé

Des arsenaux diversifiés selon les pays

Jhmtofflea (nombre)

mutas sol-sol ftntéiltiNi

*Tnombre

tètes-

Missiles sons-merlus
nombre de missiles/nombre

de' sons-marins ,

tètes

Capacité nucléaire tactique
nombre-de vecteurs '...

tétas

ETATS-UNIS UNION
SOVIETIQUE

GRANDE-
BRETAGNE FRANCE CHINE

POPULAIRE

415 IM 50 37 a

1054 1488 • 9 (18 en 1382) 56 à 80

(d'une portée de
2200 à 4200 km)

2154 2 on • 9 08 en 1982)

656/41 900/89 (1) 64/4 48/3 (5 en 1980)

5 540 1015 . . 192 48 (SB en 1980)

tons types J. ZOO rampes 1 régiment de 5 régiments de
sol-sol missiles Lance missiles Pluton

7M0

1 400 avions -2 régiments
d'artillerie

110 avions

2 escadrons de
Mirage m-8
2 escadrons de

Jaguar (.2)

(Ij Dont notante A propulsion nucléaire. •

(3) En 1880. les porte-avions « Foch » et « Clemenceau » transporteront chacun une dîna!no île

Super-Etendard capables de larguer une bombe nucléaire tactique.

D faut désormais établir une distinction entre
le nombre de missiles appartenant à nne puissance
nucléaire et le nombre des charges explosives à bord
de ces missnès. En effet, on même missile peut

transporter plusieurs tètes nucléaires, dont chaque
trajectoire est autonome. Dans rarsenal américain, par
exemple, nn missile peut embarquer Jusqu’à quatorze
charges.

•fPUbVdU)'

CKfS

DIIREPMSE

PARISIEKS

La dlminuffori des charges

sociales ;esf, aussi, offerte

à vos Entreprises. *

Profitez des aides, pour

donner le savoir-faire à vos

nouveaux embauchés.

Pour ta santé, de votre

entreprise; ouvrez "vos portes

aux salariés- de tous âgés.

Rensagncz-Ytws auprès :

— de h Direction Départemcn-

.
tais du Travail et de TEmplol
de Paris. Tôt s 233-51-26;

— du Délégué Parisien des En-

treprises. TaL r- 227-91-24 ;

—— de votre Organisation Profes-

sionnelle.

Plaisirde s’offrir

un tapis d’Orient
chez un vrai

spécialiste expert

Plaisir de le découvrir parmi plus de 1 500 pièces

originales et belles, et ae le payer à son juste prix.

Plaisirde l’acquérir à des conditions avantageuses
offertes jusqu’au 30 décembre : 20 % de remise.

àlaplace clichy
36 rue de Léningrad I8

0
! TéL 387-54.20

SPÉCIALISTEAGRÉÉ PAR LE CLUB DÉCOUVERTE DU TAPIS D’ORIENT

t . V -£

J
sfe-"
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ÉDUCATION

Des instituteurs pont le troisième millénaire
La France du troisième millénaire sera

ce qu'en feront les adultes de l'an 2000.

Ceux-ci. aujourd'hui, sont à l’école pri-

maire. La responsabilité des instituteurs

est donc capitale. Le chef de l'Etat l'a dit

récemment & ÎTJNESCO < •L’avenir du
pays dépend des maîtres.* Peut-on, dès
lors, se contenter de la formation qu'ils

reçoivent aujourd'hui et qui a été conçue,
pour l'essentiel, il y a trente ans ?

Des négociations s'engagent sur ce sujet

dès jeudi, au ministère de l'éducation,

entre M. Christian Becülac et le Syndicat
national des Instituteurs et professeurs

d’enseignement général de collège fSNI-

PX.G.C.1. La manière dont elles se
concluront aura des conséquences poli-
tiques, financières, sociales et pédago-
giques.

Sur le plan politique, l’amélioration de
la formation des instituteurs peut être
considérée comme un test de la réalité de
l'ouverture en direction des syndicats de
la Fédération de l'éducation nationale
(FEN) tentée depuis avril 1978. Un échec
renforcerait — au sein de la FEN — ceux
qui ne croient pas à l'utilité des négo-
ciations avec le « pouvoir * giscardien.
Socialement et financièrement, un allon-

gement de la durée des études boulever-
serait, & terme, la grille de la fonction

publique et aurait de - sérieuses réper-

cussions budgétaires.

M. JACQUES VAUDIAUX

PRÉSIDENT

DE L'UNIVERSITÉ DE DUON

L'ARPEJ COMMENTE LES PROPOS

DE M. BEU11AC

SUR U PRESSE A L'ÉCOLE

Le ministre de l'éducation insiste plutôt

sur l’importance pédagogique de ce dos-

sier. Il y va. selon, lui, de la réussite du
« collège unique » créé par. la réforme
Haby. SL en effet les élèves que reçoit

le secondaire restent d'un niveau trop
variable — certains ne savent pas tira. —
le collège unique restera un slogan.

Chacun est d’accord sur le principe

d'une réforme. Dans l'enquête- dont nous
commençons la publication, Charles Vl&l

montre tous les obstacles qui se heurtent

à sa mise en pratique. -

Les premières années de la vie

d’un petit d’homme sont décl-

: sises pour son développement.
Toutes Les recherches récentes

*- l'attestent : le climat affectif, le

- tissu culturel qui entonnent la
- lente construction de sa person-

nalité commandent en partie
son destin. H n’est pas jusqu'à
la vie du fœtus et Jusqu'au passé
de ses géniteurs qui ne jouent un
rôle dans le destin d’un individu.

C’est dire que, sans verser
dans un déterminisme rigide, le

devenir d'un adolescent est déjà
quasiment scellé par les pre-
mières étapes de sa vie sociale,
affective, intellectuelle. Or, dès
l’Age de trois ans. 72,8 % des
enfants fréquentaient, en 1976-

1977, l’école maternelle. Ce taux

i — Destins liés

par CHARLES V1AL

s’élève à B9J2 % pour les quatre
ans, U atteint 100 % pour lesans. il atteint 1Û0 % pour les
écoliers de cinq ans. Que se
passe-t-Tl au cours des huit an-
nées capitales jusqu'à la fin du
primaire ? A onze ans. pour
l'immense majorité des écolière, si

la route n’est pas exactement
tracée, la direction est fixée.
Avant même d’aborder aux ter-
rasses des choix professionnels,
certaines voies sont ouvertes,
d'autres fermées.

Lee chiffres le prouvent. Parmi
la population scolaire de 1976-

1977, sur sept cent cinquante-
deux mille deux cents élèves des
classes de sixième de renseigne-
ment public, trois cent soixante-
dix mille comptaient un an de
retard ou plus O), soit 49.18 %.
Presque un sur deux ! Certes, on
peut se demander si. dans ces
conditions, le niveau de la

sixième est correctement défini :

on peut aussi se consoler à la
pensée qu’un retard à rentrée en
sixième n’interdira pas forcé-
ment toute réussite ultérieure-
H n'empêche, le système scolaire

et son rôle dans la société étant
ce qu'ils sont, ce décalage pèsera
lourd.
Autre symptôme : la plupart

des professeurs de sixième, lors de
la mise en place de la réforme
Hapy. en septembre 1977, ont vu
arriver dans leur classe des élèves

sachant & peine lire et tout juste
écrire. Que dire enfin des quinze
mille élèves de cours ' moyen
deuxième année qui. en dépit d’un
ou de plusieurs redoublements,
n'ont pas été jugés c&DHbles. à
cette même rentrée de 1977. d’ac-
céder à la classe de sixième du

ans le terme de la scolarité obli-
gatoire et entraîna, à partir de
1961. la suppression de l'examen
d'entrée en sixième.

a Depuis vingt ans, déclarait
M. Guy Georges, secrétaire géné-
ral du SNI-F.E.G.C-, en clôturant
une session d'études le 17 mai
1978. oa a demandé la quadrature
du cercle à l'école élémentaire. »
Tous les enfants doivent, à la
fols, s’y éveiller aux apprentis-
sages fondamentaux et atteindre
un niveau réservé naguère à 38 %
des élèves, ceux qui réussissaient
le concours d'entrée en sixième.
Pour le SNI. ouvrir la sixième

à tous les enfants nécessite une
continuité des programmes et des
méthodes entre l'école élémen-
taire et le collège, et surtout
entre le CM 2 et la sürième-

XI aurait donc fallu effacer
les clivages entre le primaire
et le début du secondaire
qui cessait — selon les textes —
d'être réservé à une élite. Tout
le parcours de la scolarité obliga-
toire. de la maternelle à la ïln
de la troisième — ce que le SNT
appelle « l'école fondamentale »— devrait faire appel A un nou-
veau type d'enseignant dont la

formation serait complètement
revue. Le destin des élèves est lié

& celui des maîtres. Faute d'avoir
compris cela, les pouvoirs publics
ont contraint l'enseignement dans
Les collèges à demeurer b ce qu'il
était au temps de la sélection ».

« Alors, conclut M. Guy Georges,
il est facile demettre en accusa-
tion les maîtres, et l'on comprend
leur trouble ou leur désarroi »

« L'impression d'être des O.S.

Autre symptôme : la plupart
des professeurs de sixième, lors de i “Jlff teur commence sa carrière au
la mise en place de la réforme £ niveau de traitement d'un soient!
Haby. en septembre 1977. ontvu faSs me nSt&? dé à l'échelle minimum pour
arriver dans leur classe des élèves *ent crans «ne multitude de j. terminer en dreRnim d'nn ha»
sachant & peine lire et tout juste causes ; maturité psychologique tŒKk«^*i38m
mille élèves de coure .moyen £JJgjpJg K reste au système

niaeau dea certifiés, mé-
deuxjème année qui. en dépit d’un eancatu ne baccalaureat ç et les

d'être sensiblement rtmjàinrt»
ou de p lusieurs redoublements, grandes écoles^en particulier, exl-

™
n’ont pas été Jugés capables. à 8®nt. pour être atteints, un par- ÏÏEKifL*:
SSfmta.Sni™d.im“«- «mK™ «to.rtMnK.Smr KtflÆto SSXÆlfdS
céder à la classe de sixième du tous les élèves) et enfin la fane- q/SttT »

“
collège unique prévu pourtant tion assignée à l’école par la une liüdp — non nuhllé* _ h„
pour tous les petits Français «21 ? société qui consiste a donner à mj t̂érede l’éducaSon a étkbiï
Ces adolescents traîneront une ou tous les enfants une formation miA ria 1 (1.40 A 1 fl*70 1. J—

Le malaise prend sa source
aussi dans l'isolement. Les occa-
sions de se rencontrer ont di-
minué. « Le- certificat d’études,
c’était bien : an se retrouvait tous
du canton 1 Les conférences péda-
gogiques? Elles se font rares et
se passent sans échanges. EO.es ne
servent plus qu'à nous inculquer
la bonne parole. » Dans les réglons
rurales surtout, beaucoup se plat-
ement que les parents « tirent
l’école vers le passé en ne la
jugeant que par comparaison avec
celle de leur enfance, alors que
la société avance ». Décalage avec
la vie moderne : b On enseigne
la table de multiplication et les.

élèves ont des calculatrices. »

Méconnaissance du monde exté-
rieur qu'ils voudraient rencontrer
pourtant : a Pourquoi, demandent
les stagiaires de Beauvais, ne
peut-on passer quelque temps
dans une entreprise? »

La modicité des revenus n'est
pas à leurs yetxx la seule « tare »
de leur métier. Elle découle des
autres. « Ce que Von veut, c’est
ne plus être considérés comme
des petits maîtres. » Les traite-
ments cependant ne volent guère
dans les altitudes- Un Instituteur
débutant, titulaire du certificat
d’aptitude pédagogique <cja_p_),
reçoit 2 635,79 F nets, auxquels
s'ajoutent une Indemnité de rési-
dence de 156.69 F à 250.70 F selon
la zone, et, S'il a des enfants, un .

supplément familial. En fin de
carrière. l'Instituteur adjoint per-
çoit 4 455.92 F, plus 251 F & 401 F
d’indemnité de résidence.
Dans son rapport présenté au

nom de la commission des finan-
ces lors de l'examen du budget de
l'éducation par les députés» le
13 novembre, M.Jean,Royar (non-
inscrit) a rappelé qu'un institu-
teur commence sa carrière au
niveau de traitement d'un sergent-
chef à l'échelle minimum pour
la terminer en dessous d'un lieu-
tenant. « La condition des ensei-
gnants. a-t-il écrit, tout au moins
jusqu’au niveau des certifiés, mé-
rite d'être sensiblement améliorée
comme la V» République a reva-
lorisé depuis plusieurs années la

Insuffisante, la formation des
future Instituteurs est inadaptée.
Si la plupart des maîtres convien- :

nent que le «c-stage en situa-

1

tion > de trois mois effectué au
cours de la seconde apnée est

profitable, tous s’accordent à re-

connaître qu’il le serait encore
plus par une meilleure exploita-
tion au retour. Mais les profes-
seurs d'écoles normales ne sont
guère armés pour les y aider : i

recrutés parmi les professeurs du
second degré, lis n'ont reçu au-
cune «formation de formateur ».

Selon le Syndicat général de
l'éducstlr'. nationale (SGEN-
CJJj.T.), trente-trois places seu-
lement sont offertes chaque an-
née à l'école d'Auteull, où sont
formés les professeurs du secon-
daire nommes dans les écoles nor-
males d’instituteurs. Les autres
(les trois quarts du total) n'ont
aucune chance d'approcher les

problèmes de l'école primaire
avant de commencer à préparer-,
les futurs instituteurs -à leur mé-
tier.

Cea ne peut durer. Un an après

(De notre corresponààutj

.

' Dijon. — M. Jacques Vaodiaux

a été élu, samedi 25 novembre,

président de l’université de Dijon

par 28 voix (sur 44 votants). H
succède à M- Pierre Feutllée dont
le mandat est arrivé à expiration.

M. Vaudiaux étant maître-

assistant, sa nomination devra

être 'approuvée par le ministre

des universités après avis du
conseil national de renseignement
supérieur et de la recherche,

comme le prévoit l'article 15 de
la loi d’orientation de renseigne-

ment supérieur. "
.

[M. Jacques Vmdiaux est né -le

X septembre - 1D34 à Nolay (Côto^
d'Orj. Docteur en sciences politiques

eu 1966. U est chargé de cou» *
la faculté de droit de Dijon «a 1867
Maître-assistant depuis 1970. U .a été
doyen de la faculté de droit» -puis

directeur du service unlvenitatre.de
formation ' cantirue

.
de Bourgogne

en mare 1VTT. -poste qu*U occupe
actuellement. M. vaudlaux est. d'au-
tre part, membre du comité consul-
tatif des nolrenltèt et du comité
régional' de ta formation profession-
nelle. de la' promotion -sociale et
de remploi. D a écrit deux ouvrages :

le Progressisme en Tranoa sous la
IVm République stfa Formation per-
manent. 'enfeu, poütfquaj

m Le calendrier des concours
d’entrée aux grandes écoles pour
1979 est publié au Bulletin offi-

ciel du ministère de l’éducation
du 23 novembre, n* .42.

Àprés les déclarations die

M.' Christian Beollac, ministre de
l'éducation, eut là presse à l’école

(le Monde du 18 novembre) ras-
sociation végfonate presse, ensei-

gnement, jeunesse (ABPEJ) qui

regroupe quarante - deux titres

adhérents au Syndicat national de
la presse quotidienne régionale

(SJîJP.QJt) et au syndicat des

quotidien? régionaux (S.Q.R.)
souligne aies aspects positifs du
communiqué ministériel — re-

cours à la presse comme moyen
ou sujet d'enseignement, encou-
ragement des initiatives prises

pouf facütter entre renseigne-
ment et la presse une meilleure
connaissance réciproque » (_>

Elle e regrette toutefois que la

création de structures de concer-
tation — Comité national pari-

taire permanent, commissions
académiques paritaires — n'ait

pas retenu l’attention du ministre.

L'ARPEJ pense, en effet, que de
téis organismes — recevant ou
non dotation budgétaire — sont
nécessaires à là généralisation

des expériences, et à leur officia-

lisation. L’ARPEJ espère que la

discussion sur rétablissement de
ces structures de concertation
n'est pas interrompue et

qu’elle débouchera finalementsur
une solution satisfaisante. »

* ABPEJ, 8. puce da l'Opéra.
75002 Paris, téL 073-61-40.

UNESCO
la mise en place d’une réforme _ _ , . , _ » , - .

la conference geiienile a rempli son contrat

SoiSSf’ estime /a délégation française

pour tous les petits Françaism t

Ces adolescents traîneront une ou
deux années dans une section
d’éducation spécialisée (SES.)
avant de partir. & quatorze ans,
vers un hvpothétlque apprentis-
sage. En 1975 — et l'on peut dou-
ter que les choses aient beaucoup
changé, — les sociologues Bau-
delot et Bst&blet avalent établi

que l'école primaire opère la dis-
location de chaque génération
d'enfants par le jeu des redou-
blements et des sauts de
classe (3).

L'échec du primaire

A la sortie de la communale,
le tri est fait : les futurs cadres
sont séparés de ceux qui ne Te

Seront pas. Cette discrimination
recouvre une sélection sociale :

« Si tous les enfants avaient eu
la même scolarité primaire que
les entants de cadres, c’est envi-
ron cent mille enfants supplémen-
taires qu'il faudrait scolariser en
sixième de filière 1 (type lycée) »,

écrivaient les auteurs.
Qui peut nier auiourd'hul que

l’école primaire échoue & donner
à tous Tes enfants une formation
commune, élémentaire, comme le

suppose sa véritable dénomina-
tion ? Pas le ministère de l’édu-
cation qui en prend acte en déve-
loppant les S.E.E.. ces classes
qualifiées parfois — le mot dût-U
plus choque que la réalité — de
a poubelles », pour recueillir des
enfants abandonnés sur la rive
par r «i école de tout le monde ».

A la rentrée dernière, quatre-
vtngt-trois SJE.S. ont été créées
dans le premier cycle des collège.
Quatre mille cinq cents élèves
supplémentaires y seront admis,
alors que le nombre d’élèves des
collèges a baissé de dix-huit mille.
Les syndicats d’enseignants ne
peuvent pas non plus nier ce
phénomène. A plusieurs reprises
le Syndicat national des Institu-
teurs et des professeurs de col-
lège (SNT-P.E G.C.) a posé le
problème. A ses yeux. les pouvoirs
publics n’ont jamais tiré la consé-
quence de Fordannonce du
6 janvier 1959 qui portait à seize

Identique en apparence, tout en
triant les Intellectuels et les ma-
nuels. L’instituteur se sent Inca-
pable d’échapper & l’ambiguïté de
sa mission. D'autant plus qu’il est
mal considéré, mal payé, insuffi-
samment formé.

« Je me sens plus respecté
comme secrétaire de mairie que
comme instituteur ». avoue Serge
M™, quarante-deux ans, fils

d'instituteur, venu à l’enseigne-
ment après un début d’études
d'ingénieur. Serge enseigne dans
une petite commune de l'Oise ;

avec une poignée de collègues, U
suit un stage de formation conti-
nue à l’école normale de Beau-
vais. Tous sont d’accord : b On
a l’impression d’être des O.S. sans
poids sur la vie des passes. Autre-
fois, on savait qu'un bon élève
trouverait sa place. Aujourd'hui,
on voit nos anciens bons élèves
chômeurs. On a honte de leur
avoir appris qu’en travaillant à
l’école ils arriveraient à quelque
chose. »

ministère de l’éducation a établi
que de 1948 à 1978, le profil de
carrière d'un instituteur n’a pas
changé, alors que celui d'un com-
missaire passait de la base 138 à
162. Comment s’étonner, alors,
qu'un traitement d’instituteur
apparaisse comme un c salaire
d’appoint »,et que la féminisation
de la profession ait pris des pro-
portions excessives? 72,7% des
318379 instituteurs recensés au
31 décembre 1977 étaient des fem-
mes.
On comprend ainsi pourquoi

l'enseignement n’a plus l'attrait
j

d’un moyen privilégié d'ascension I

sociale, comme ce fut le cas jadis.
Aujourd'hui, tes écoles normales
d’instituteurs et Institutrices re-
crutent en majorité dans les
classes moyennes- 48.6 ?0 des can-
didats reçus au concours d’entrée
des EJN. en 1977 avalent passé au
moins un an dans l’enseignement
supérieur

; 10.4 % possédaient un
diplôme universitaire (Diplôme
d’etudes universitaires générales,
licence, maîtrise™). Pourquoi,

chokMne Jean Piaget, . dans Où
va Féducation?, retentit cruelle-
ment : « Le problème de la for-
mation des maitres constitue, en
fait, la question préalable de
toutes les réformes pédagogiques
à venir. » M. René Haby a quitté
le ministère de l'éducation sans
avoir fait avancer la solution de
ce problème.

Dès son arrivée, son successeur.
M. Christian Beullac. a proclamé
sa volonté de le prendre à bras-
le-corps. D'autant plus que le

permler ministre l’avait inscrit au
<r programme de Blois ». Depuis
six mois, beaucoup de contacts,
d'échanges de vues, de discussions
ont eu Beu. de la nie de Grenelle
& l'Elysée, en passant par.' Mati-
gnon. lie discours du pouvoir ne
laisse aucun doute ; la formation
des maîtres le préoccupe. Les
enseignants et Leurs syndicats
sont catégoriques : c’est un pro-
blème fondamental. Des parents
se demandent si les maîtres de
leurs - enfant» disposent des
moyens, non seulement matériels
mais humains, . d’assurer un en-
seignement de qualité. Alors,
puisque tout le monde est d'ac-
cord, pourquoi la scène ressemble-
t-elle tant aux chœurs de l’Opéra
qui s’immobilisent pour niteinr
chanter : « Marchons mar-
chons » ?

aCe fut une conférence non
pas paisible mais positive*, a dé-
claré M. François Valéry, ambas-
sadeur et chef de la délégation
française, A la veille de la clôture
des'travanx,de la vingtième
conférence générale de lTJnesco,
ce mardi 20 novembre.
Le représentant - de là

.
France

a expliqué que, après la sérénité
retrouvée en 1978 à la conférence
de Nairobi, on pouvait craindre de
durs affrontements. «Les choses
se sont passées relativement faci-
lement Il n’y a pas eu d’agres-
sions des uns ni des autres. »
• Sur les sujets « politiques »,
M. Valéry a observé que Jes pays
les plus, * mflittmta certains
Etats arabes ou socialistes -j-

s’étalent montrés " plus modérés
qu’à Nairobi c Le projet de décla-
ration sur la-race et les préjugés
raciaux faisait problème, . a-t-il
dit, mais les pags arabes ont
spontanément renoncé à y intro-
duire le sionisme, de. sorte que
fon est' parvenu a mi assez bon
texte.»

M. Valéry a fait état du diffé-

rend qui s’est élevé samedi 25 no-
vembre entre la délégation amé-
ricaine et le rapporteur — fran-
çais — de la commission culture
et communication, M. Bernard
min iss. Américains n’ont p—
apprécié que, dans son introduc-
tion. ML- Blin s’interroge sur «tes
devoirs et les obligations des en-
treprises cTinformatkm » et Us ont
considéré qu’il s’agissait là de
amies personnelles qui ne reflè-
tent pas les débats de la commis-
sion». H a fallu, pour régler ce
différend, considérer Plntroduc-

. tion de ML Blin comme une « pré-
sentation,.orale». _

«Un abcès

de fixation... i

Prochain article :

. - LES HOMMES
ET LA GRfLLE

Quant au projet de déclaration
sur 1Information, s qui représen-
tait un abcès de fixation depuis

\

quatre an»», la délégation Iran-!
çaise estime que sla conférence a l

M L’Amitié judéo-chrétienne de
France (lî, rue d’Enghlen,
Paris-10*) « exprime sa vive pré-
occupation devant la nombre
'croissant des manifestations ou-
vertement ou sournoisement anti-
sémites et les tentatives d'un
stylé nouveau pour faire oublier
les crimes nazis ou même les
nier a. Elle insiste encore une
fols pour que, «dans toutes les

écoles de France, soit donnée au
rappel du' génocide la place capi-
tale qui est la sienne dans rhis-
toire contemporaine». Elle rap-
pelle que c te fftm Holocauste est
déjà programmé dans presque
tous les pays d’Europe, notam-
ment en Allemagne fédérale ».

Elle exige que « les t&éspectateurs
rempli son contrat» en adoptant,} de France, pays qui a tellement
un texte sans attendre le rapport
définitif de la commission Mac
Bride.

souffert de la déportation, ne soit
pas plus longtemps frustré de
cette tragique évocation ».

LES NÉGOCIATIONS

DÉBUTERONT JEUDI

« Un acte positif », estime

le syndicat des instituteurs

OUVERT tous les JOURS
sans interruption da 10 à 20 h

même le DIMANCHE au

PALAIS DÉS CONGRÈS .

Les négociations sur la réforme
j

de la formation dès maîtres du I

primaire s’engageront, jeudi
30 novembre, au ministère de

DEMOCRATISATION.

A REBOURS

alors, ont-ils postulé un emploi l’éducation. Après le. communi-
er instituteur ? Faute d’étude éla- dué publié vendredi 24 novembre
borée, enregistrons les réponses P87 l’Hôtel Matignon (le Monde
avancées par de jeunes noxzna- daté 26-27 novembre), les diri-

Le métier d'instituteur est 4e
moins en moins nne vole Ce
promotion sociale pour les

roluta des milieux modestes.

liens : « Intérêt pour les enfants,
sécurité d'emploi, possibilité de
continuer des études, refus de
l’univers de la production indus-
trielle_ Rares sont ceux, toute-
fois. qui envisagent de faire ce
métier « toute leur vie ».

Le service des études Lnlonns-
tiqnes et stanstlqaes du minis-
tère de l'éducation et dn minis-
tère des universités a comparé
l'o r 1 k I r e socio-proie slonaelle
des élères-maitrès admis iiam
les écoles normales en 1911 et
celle des instituteurs en fonc-
tions en mo (Instituteurs nés
entre 1918 et 193S).

Sept ans pour le corps

deux pour l'esprit

On constate qne

• En 1974, nn tiers des Insti-

tuteur (hommes) étalent d’ori-
gine ouvrière, n n'y en a pins
qu’on sar sept parmi la promo-
tion (Jeunes cens et Jeunet
Hiles) qui sortira des écoles nor-
males en Juin prochain.

(1) Tableaux des enseignement» et
de la formation (édition 1978). Ser-
vice des études informatiques et
statistiques du ministre de [‘éduca-
tion st du ministère des universités.

(2) Rapport annuel devant te
Parlement sur l'application de la
loi du 11 Juillet 1975 relative à l’édu-
cation. Ministère de l'éducation,
mal 1978.

(3) L’Ecole prtmalre, par Christian
Baudelot et Roger Es ta blet. * Cahiers
libres », Prançola Maspero, 2975,

• De 197C è 1977. un fort glis-
sement dn recrutement des Ins-
tituteurs s’est opéré vers les

classes moyennes (de 12,7 % i
22,1 %) et supérieures (de O %
& 19X1 %) et, compte tenu des
b modifications importantes de
la structure des catégories socio-

professionnelles sur les trois der-
nières générations s.

Peu considérés, mol payés, les
Instituteurs se sentent, en outre,
mai préparés & leur métier. L'agi-
tation qui secoua plusieurs écoles
normales au printemps dernier en
fut un signe. Pour l’essentiel. le
contenu actuel de la formation
date de 1946 et 1947. Le rapport
de la commission des finances l'a
noté : c Malgré le mouvement qui
a transformé structures, program-
mes et méthodes pédagogiques
depuis plus de trente ans, aucune
évolution importante n'a marqué
la formation des maîtres. C’est d
peine si quelques circulaires ont
superficteuement modifié le fonc-
tionnement des écoles normales. »
Les dirigeants du SNI rappellent
à l'envi que « l’on consacre sept
années à préparer un médecin des

géants du Syndicat national des
Instituteurs et des professeurs de
collège (SNI-PJ5.G.C.) nous ont
déclaré :

«Le fait même qu’un commu-
niqué du premier ministre —
après deux mois de silence de
Matignon — donne enfin mandat
au ministre de l'éducation d'en-
visager la mise en place d’une
nouvelle formation des maîtres
constitue en soi un acte positif
et dorme la mesure des obstacles
rencontrés par le SN1-PJE.G.C.
Pour la première fois, en effet,
est officiellement envisagé un
changement dans ta durée de la
formation des instituteurs et
l’intervention à ce niveau de l’en-
seignement supérieur, n s’agit
bien là d’une première étape
nécessaire, susceptible (Couvrir la
voie à une formation initiale en
trois ans, sanctionnée par une
certification universitaire.

» C’est à cette seule condition

Porte MaîlFot-Nrveau-Ot
|

. EXPOSITION PERMANENTE
DES PUIS GRANDES MARQUES -

D'ORGUES. DE PIANOS.

SYNTHÉTISEURS,
. GUITARES. BATTERIES-
YAMAHA- HAMMOND -FEHDER -

MARSGHAU.-R1CKEM-BACKER .

RHODES -CRUMAR - ROUND - RAMEAU
. j

BffiA-VBCOUNT-MSaiH-PEAHl
. 6REI8CH-PAQUET - KAWAI- H0ND0

HOHNffl-FARRSA-

erbfit BNP. pera»oalné
(
4fl % comptant

«dite da 80 A 90 ÿs .sans frais.

DISQUES tous genres - Impart
j

TéL 758.23.37 et 23.38

Direction Pierre Spiers
Classe de flûte et saxo

1

Bernard WYSTRAETE
.Ma Cteuanratoira NaT ds radsiqoe de Pari*

Classede guïtare (Tous styles)

F.DARISCUREN
R. DUCHOSSOIR

Classede guitare basse
F. DARISCUREN

Classe d'accordéon
. Myriam BONNIN
r MxConféd. naine, de France Pari*

Pn* du PrêsïdeHt da la Répub. UNAF
Qassique.Contempotain.Variété-

Classe de batterie
Roger FUGEN - Gérard SPIERS

j PALAIS DES CONGRÈS
fl PorteMaillot-Niveau-01

K

fl TéL758-2337 et2338 W

(Pubuate)

rr peut, en effet, être envisagée
terme Vunification des situa-

tions de renseinbie des maîtres
de l'école fondamentale. Les res-
ponsables du SNI - PE.G.C. ne
manqueront pas, jeudi 30 novem-
bre. lors de la première séance
de discussions techniques, de rap-

CHAMPION DU MONDÉ
DES CONSTRUCTEURS

ESPRIT

-

- ÉCLAT
Importateur

corps, et deux seulement pour peler qu’il s’agit, pour eux. d’une
Véducateur de resprit » (et cela exigence prioritaire, car c’est la
depuis 1969, car, auparavant, les seule interprétation qui donne un
normaliens ne bénéficiaient que sens au communiqué officiel,
d’un an ds formation après le compte tenu des discussions qui
baccalauréat). se sont déroulées jusqu'alors.»

BRITISH-MOTORS
ïl-13 rue Gros - PARIS (16")

TéL : 224-92-01 et 224-08-99
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JM5S SCIENCES
ET DES TECHNIQUES

sous surveillance pendant douze mois
I* 1* décembre 1 té commencer, sons 'la

double égide de TOrganisatfom météorologiqxie
mondiale COJWLJÆJ ét du Conseil international
des unions^ scientifiques (LCLS.U.I. là plus
.vaste .étude de ratmospb&re qni «3t fanmià
été entreprise. Ce JourJà^ën effet, -marque - le

Première expérience mondiale duGARP (Global Atmospheric Research ' Pro-
gramme}. qui se pouraulvrà.Jusqu'au 30 novëm-
bre 1970. Pendant ces douze mois, sôfxànte-
quînze pays membres' de TOACM. vont contri-
buer de façon plus ou moins importante ' * la
première expérience

,

mondiale du . . GARP
CPJLM.GJ (étant entendu que les soixante-

.
par YVONNE REBEYROL

douze 1 autres membres de l’QJ&M. continue-
ront b fournir leu» observations de routine).

.
- Pour des raisons financières évidentes, il est

,
Impossible .

d'étudier l'atmosphère dans le
monde

.
entier pendant- douze.' mois, le- coût

journalier d’un .seul bateau océanographique
. de txmnà taille est de Tordre,"dé 25 000 francs
et' 1» prix .'unitaire d’une bouée est

.

d’environ
30 000: francs— Là P.E34LG. sera donc marquée
du -5 Janvier au s mara-'et du 1" mai au 30 juin

Un effort sans précédent

L ’idée du- gakp eét née,,

ü y à vingt ans, dès que le
premier satellite météoro-

logique, Explorer 7, a été lancé.
Pour la première fols, en effet,

l'homme avait accès à une vision
globale de l'atmosphère terrestre
dont 11 n'avait eu Jusqu'alors que
des aperças ponctuels. L’atmo-
sphère est, pourtant, la machine
thermique dont dépendent les cli-

mats. le temps de chaque jour
et donc la vie— ou la mort

.
de

l’humanité.

.
Depuis 1873, certes, la coopéra-

tion internationale existe daw*
te domaine de la météorologie, et

oetfeê oooopéa'atkm .a été rendue
de plus en plus étroite depuis
la- première guerre mondiale,
grâce aux progrès de la trans-
mission par radio des données
puis des fac-similés. L'arrivée,

après la deuxième guerre mon-
diale. des ordinateurs à grande
capacité a marqué une étape
Importante pour, te développe-
ment de la prévision météorolo-
gique. On .-était enfin en
mesure de prévoir te temps &
partir d'équations nipi^
fondées sur les- lois physiques de
la dynamique des fluides. Feu
après la première guerre 'mon-
diale^ lé météorologiste tartan-

r UNE MTDION GÉNÉRALE
Le 15 Juin 1974 commençait

dans l'Attentique Copies/ la plus

Importante campagne internatio-

nale de recherche météorologi-

que qui ait jamais été entreprise

(te Monde du 19 juin 1974). Orga-
. uteôe . sous .'tes auspices de
rO.NLM. <* Ütr rL&S-IT., catta

campagne, baptisée r6ATt (Glo-

bal Atmospheric Research Pro-

gramme Atlantic Experfraant) fai-

sait partie du GARP dont élis

était une sorte de répétition

générale. :

-

GATE s’est poursuMe pendant

cent jours depuis Je soi jusqu'à

. 30 kilomètres d'altitude, dans la

zone comprise d’une. part entre,

le 10* parallèle sud et le 20*

parallèle nord (avec, en plus,
,

un

petit rectangle Incluant Cuba); -

d'autre part, entra lea méridiens
47* est et æ* ouest Quarante

navires, ; doræ avions, huit

satellites (en particulier S.M.S.-1,

satellite météorologique améri-

cain stationnaire à 38 000 kilo-

mètres d’altitade -au-dessus du
point 0* de latitude

1— 45* de
longitude ouest, -mis en place

spécialement pour GATE), plu-

sieurs milliers de spécialistes et

des dizaines de stations' métôo-

rologlqirss terrestres — au total

soixante-douze pays — on pris

part à cefié campagne.

grad ‘ (mesures ‘ dest- rayonne-
ments), Washington (convection).

Hambourg (* cotiches-Hmltea -)

.

.et. Brest (océanographie). .. En

.1077, chacun de. cob cinq centrés,

a fait parvenir aux deux centres

mondiaux de ro.MJÂ (Moscou
. et'- Washington), lés données
- dlg&éès '». Ceux-cPorit' alors

"constitué/ deux banques JutijbI-

les de données .quT sont accessi-

bles.— contré ptiement aux
.

services météorologiques ou aux
spécialistes intéressés.

Des enseignements

Cinq; centres

de regroupement

Pourquoi avoir choisi une
région océanique Intertroplcals ?

Parcs que les zones chaudes de
l’océan mondial 'constituent la

.

pièce maîtresse du moteur tirer-',

mlque qui régit le temps de l'en-

semble de la planète : Jâ. en

effet, la plus grande partie de
.l'énergie solaire 'arrivant sur no-

tre planète est reçue et stockée

dans les couchas supérieures de
l'océan avant : d'être , renvoyée

dans l'atmosphère selon les

- mécanismes complexes ét encore

mal 1 compris .-
. des échanges

d’énergie entre ..la mer. et -Fair.

,

Des quantités énomrasde don-

nées' ont été recueillies au cours

da GATE.- Mais, chaque paye a

aüüsé son mode le plus habi-

tuel d’enreglatienient : -bandes

magnétiques & sept, neuf ou
seize pistes, mhé-cassettefi,- ban-

des perforées, -etc. Iî;a donc
tenu homogénéiser toutes ces
données très haérogènes- avant
de pouvoir les exploiter.' En -tait,

te difficulté des problèmes posés

pu- . rhomogénisation des don-

nées avait, été .sous-estimée :

chaque pays ayant participé è

GATE c’avait pas flnl .de véri-

fier et de transcoder . Isa: don-

nées recueillies par ses ressor-

tissants avant mars 1978. Une
fois homogénéisées, tos^fonnôes .

ont été envoyées, èeton ta disci-

pline concernée, â Tun des cinq

contres de regroupement . :

Bradons! I (en Grande-Bretagne,

météorologie synoptique); Lanln-

, .
Bien que la synthèse globale

de toutes tes
.
Informations

recueillies pendant GATE n'ait

pas encore
,
été ‘faite, on a pu

en dégager' un certain nombre,
d'enseignements, notamment :

— La très courte durée de vie

des- perturbations tropicales a
été continuée, œ qui explique

pourquoi, en l'état, actuel des.

- connaissances, la prévision du
temps dans les légions tropi-

cales donne des résultats encore
contestables pendant T les sai-

sons humides.

— Le table dir Sahara qui

retomba sur tas Antilles * s'en-

vole » d'Afrique entre les lati-

tudes 10° et 20* nord depuis lés

réglons situées à.quelque 500 ki-

lomètres en arrière des zones
de mauvais 1 temps (rappelons

que sçu& cas basses latitudes,

.les zones de. mauvais temps pro-

gresserrt d’est en ouest et non
d’ouest an -est comme, le font

tes perturbations des latitudes

moyenne?). -

La convergence Intertrbpicala

.

a. au-dessus ; de. TAtlantique

orientais, uns configuration -Iden-

tique: & celle qu’elle a' au-dessus

dtr continent
'

africain las deux
masses d'air, venant de chacun

des deux hémisphères, sont sé-

parées par une surface Inclinée

dont' raftitûdè décroît depuis le

sud vers le pont

GATE a donné l'occasion d’es-

sayer plusieurs nouveautés tech-
"

"niques : ! L

— pourris première, fols-, le.

réseau de radio-navigation

.
OMEGA a été utilisé pour loea-

. Hser- les ballons-eondes indis-

pensables. è la mesure des vents

/.soufflant en. altitude ; .

:,:«—-das a o-n'd e s •- françaises,

lâchées depuis d» avions et

tombant en chuta libre- è ta

vitesse da' 29. môtres/seconde,

'ont' mesuré, toutes les dam»-:

secondes, là Température .et (e

degré hygromôtxiquo das couches

d'air, traversées. Ainsi a-t-on pu
obtenir des courbes quasi conti-

nues de là température et de
riumüdUé d'une « tranche » d'air,

.de 3.4 4 kilomètres d’épaisseur.

: -\ Enfin GATE a aussi permis de
planifier et d’organiser - ta pre-

mière expérience mondiale du
GARP. — Y. R. -

Ai.-. - v

W:-.'

nique, I*. F. Richardson, avait

bien conçu: les principes de oette

- prévision numérique. Mais à
l’époque, soixante-quatre mille
'tna.thérea'Hfîtorwi auraient dû tra-

vailler Jour ét nuit -pendant on
an pour falre,-à partir des don-
nées recueillies à "tm moment
donné 'par' deux mille stations

réparties «or toute la Terre, les

calculs nécessaires à la prévi-

sion-. à vingt-quatre heures.

Les mdars et IesracHos sondes

ont, eux aussi, contribué à élar-

gir le champ de" l'activité des
météorologistes, puisque, grâce

& eux, on pouvait mesurer Jus-

que vers 30 kilomètres d’altitude

la vitesse et la direction du vent,

la température et l’humidité de
l’air. Enfin, comme nous l'avons

dit plus haut, les satellites ont

pointe d’avoir une vue globale

et répétitive de l'atmosphère. Au
début, ils ne donnaient guère

qu’une Image de ta couverture
nuageuse. Maintenant, ils savent,

en plus mesurer la. température

. de .surface de la mer, la tempé-
rature- et l’humidité de. l’air à
différentes altitudes, de jour

. comme de
.
milfc, et }a répétition

-des images 4e la couverture nua-
' geuse permet

.
de " calculer

.

la
.vitesse et la direction du vent.

Lea satellites, aussi indispen-

sables soient-ils à la météoro-
logie moderne, n'ont pas sup-
primé l'utilité 'des stations

terrestres. Celles-ci sont toujours
Irremplaçables pour obtenir les

données locales au sol qui sont
fhdfepensabtes à l’aéronautique,

-pour contrôler dans le milieu

réel les données recueillies par
satellites et pour mieux «voir»
sous les nuages. •

. Des désert»

météorologiques

Grâce h la mise sur pied pro-
gressive par l’OJWLML, à partir

de 1968, de la Veille météoro-
logique mondiale, on compte
actuellement dans .le monde
9217 .stations faisant effective-

ment, ces observations au sol et,

parmi - celles-ci, 848 seulement
font des mesures en altitude (1).

Mais,' comme le montre le. gra-

phique ci-contre ces stations sont

très inégalement réparties selon

les latitudes, et ies hémisphères.

En outre, la quasi-totalité de
ces stations sont installées sur

les- terres émergées qui ne con-

.

vient, pourtant,, que. 29 % de la

surface du globe. Sur l’ensemble

de l'océan mondial. Il -n’y a que
six navires météorologiques fixes,

tous stationnés dans. l'Atlanti-

que 'nord et dans le Pacifique

nord, et
:

moins-d'une centaine

de stations Installées, sûr des

bouées ou plates-formes. Les
océans — beaucoup plus étendus
rians iriiAmispbèrf» sud que dans
l'hémisphère nord — sont donc
de vrais déserts météorologiques,
alors que les mers, surtout celles

de la zone tataitrapicale, sont
là source chaude de. la machine
thermique atmosphérique.

Même' avec les sateUites, les

météorologistes rie disposent

. (!>' A eu .9317 «tâtions. U faut
ajouter «nnnômbrablea postes auxi-
liaire» '. où . uzL non-nrofeoMlonnol
relève - régulièrement la tempéra-
tore, la hauteur des précipitations

' et, éventt»Hemaa t, la vîtes» et la
' direction dn vent. H faut aussi

. ajouter -des stations automatiques
instante), dans des endroits reculée
et les menues faites en. cours de
route-par V <00 navires de commerce
et les- 1 500 rapports quotidiens
envoyé» par des avions commerciaux

.
ou spécialisés.

(2) Déjà A -quatre on cinq Jours,
- les privteaotus méMoralocfqaes sont
assez Incertaines, . surtout lorsque
l'on .est, .

sorts nos latitudes moyen-
nes, ft on moment de changement
de type ds temps. Bt même, è
échéance de vingt-quatre heure*,
les météorologistes français recon-
naissent modestement que leurs

:
prévision» ne- Bout. correctes que
pour 80 % du territoire.

par deux « périodes spéciales d’observation »
pendant lesquelles auront lien, sur des zones
sélectionnées pour leur importance météorolo-
gique, des campagnes intensives de mesures
dans la Tnpr et l’air.

Le traitement des innombrables données re-

cueillies pendant la PZM.G. prendra, au moins,
ân ou ' deux ans. "Viendra ensuite la période
consacrée & la synthèse et A l’élaboration des
premiers modèles globaux do l’atmosphère «

ainsi, vers 1985, sera-t-on — peut-être — en
mesure de prévoir le temps & l’échéance de
dix jours avec une fiabilité raisonnable. Peut-
être aussi sera-t-on capable de commencer è
entrevoir quels paramètres interviennent dans
les mécanismes régissant les variations clima-
tiques.

H est évidemment impossible de chiffrer
l'effort humain et financier d'une aussi vaste
entreprise. Chaque pays participant & la
PJLM.G. payant ses bateaux et son personnel
qui, le plus souvent d'ailleurs, fait déjà partie
des services météorologiques nationaux on de
laboratoires existants.

donc pas du réseau de stations

de mesures dont 12s auraient
besoin. Les météorologistes ont
'établi; certes, des modèles da
ratmosphôre. Mais, faute d'un
réseau régulier. Ils sont dan«
l'incapacité de. faire la distinc-

tion entre les erreurs venant de
l'imperfection de leurs modèles
et celles imputables aux lacunes
des observations. En l'état actuel
des. choses. Us doivent donc se
contenter de suivre les phéno-
mènes A court terme. Ce qui
explique qu'en, toutes saisons,

sous nos latitudes moyennes et
pendant la saison des pluies

sous les.basses latitudes, les pré-
visions météoroJoglqnes couvrent,

an grand maximum, les quatre-
vingt-seize ou les cent vingt

heures & venir (2)' : les dé-
pressions qui « font » le temps
pluvieux n’ont en effet' qu'une
durée de vie de six A sept jours,

et leurs trajectoires peuvent
toujours s'infléchir un peu vers

le nord ou un peu vers le sud
pour des raisons qui ne sont

pas toujours prévisibles au-delà

de vingt-quatre ou de quarante-
huit heures.

ha nécessité de mieux , connaî-
tre l'atmosphère et de prévoir
le temps. A plus «te quatre ou

.

cinq Jours a été comprise dés

1961 par la seizième Assemblée
générale des Rations unies.

2569

(Lire la suite page ISJ

RÉPARTITION DES STATIONS
DU RÉSEAU DE LA VEILLE
MÉTÉOROLOGIQUE MONDIALE

2057

En grisé les superficies en millions

de kilomètres carrés de chaque zone
de 15 degrés de latitude

! 6G oiBms de km2

km2

r Monex, Wamex et Polex
En plus de la première expé-

rience mondiale du GARP, trois

programmes régionaux associés

vont étudier des zones bien par-

ticulières.

• MONEX (Monsoon ExperJ-

ment) va tenter d'élucider le

mécanisme, unique en son genre,

de la mousson" de l'océan Indien

et de l’Asie du Sud-Est Monex
comportera deux phases, une
d’hiver (du 1* décembre au
28 février 1979), une d'été (du

1* mal su 31 août). La première

se déroulera entre les parallèles

60* sud - 60" nord et entre lea

méridiens 401 - 180* est La
deuxième couvrira une zone un
peu plus petite : 25" sud è
40" nord. 25° & 155" est
Monex sera surtout conduite

par rinds et ITJ.R.&5. mais les

Etats-Unis, la Grande-Bretagne,
la Malalale et la France (avec

une centaine de ballons lancés

des Seychelles et de Diègo-

Suarez (Madagascar) dérivant à
altitude constante) y participe-

ront.

• WAMEX (West African

Monsoon Experlmenl) étudiera du
15 juin su 31 août, entra les

méridiens 25* est — 25" ouest et

entre les parallèles 10" sud-
25" nord, la mousson, plus limi-

tée que celle de l'océan Indien,

qui se produit dans le golfe de
Guinée et sur (es réglons d'Afri-

que occidentale situées au nord

de ce golfe. Bien qu'elle doive

se dérouler essentiellement sur le

continent africain, Wamex peut

être considérée comme le pro-

longement de l'expérience GATE
de 1974. Y participeront la plu-

part des pays francophones et

anglophones de cette région

(plus Sao-Tome et Principe),

l'Agence pour la sécurité ds la

navigation aérienne qui à en
charge les services météorolo-

giques des pays francophones
d'Afrique et de Madagascar, la

Météorologie nationale française

ainsi que ta Laboratoire de dyna-

mique et de mlcrophyslque de
l'atmosphère de Clermont-Fer-

rand.

• POLEX (Polar Expérimente)

sera, bien évidemment, divisée

en deux zones' géographiques,
celle de rArctique et celle de
('Antarctique. De même que les

régions intertroplcalea sont la

source chaude de la machine
thermique atmosphérique, I e s

deux réglons polaires en sont

les sources froides.

Polex - Nord consistera, pour
l’essentiel, à mettre à l’eau,

vingt et une bouées dérivantes

américaines et sept norvégien-

nes. Ainsi pourront être mesu-
rés les courants et la dériva

de la banquise. Les dBux sta-

tions soviétiques Installées de-

puis plusieurs années sur des
îles de glace .dérivantes et lea

stations terrestres participeront

elles aussi à Polex-Nord.

Polex - Sud
.

sera l’occasion,

pour les Américains, de poser
sur la calotte glaciaire antarc-

tique huit stations automatiques
et mettre dix-huit bouées dans
ta mer de Weddell. Bien entendu,

trente-deux bases permanentes
antarctiques (américaines, néo-
zélandaises, australiennes, so-

viétiques, britanniques. Japo-
naises, argentines» chiliennes,

sud-africaine et française) pour-
suivront leurs observations

météorologiques de routine et

quinze d'entre- elles continueront

â faire leurs radfosondages habi-

tuels, la France en faisant deux
par Jour au lieu d'un depuis

la base de Terre-Adélie. — Y. R.
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L’atmosphère sous surveillance I Deux axés dans le projet de réforme du C.N.R.S

(Suite de la page 15.)

L’année géophysique Interna-

tionale 1957-1958 venait de dé-
montrer l’utilité de la coopéra-

tion Internationale pour l'étude

globale dé notre planète. L*OMM
et 11CSO avaient commencé,
chacune de son côté, à penser

à un programme météorologique

de très vaste envergure. En 1987,

les deux comités ad hoc se

sont réunis : ainsi est né le

GARP.

Permanents...

Puisqu’il est Impossible; pour
des raisons pratiques et finan-
cières, d'avoir en permanence le

réseau idéal de stations météo-
rologiques, 11- a été décidé de
ae limiter à un programme rai-

sonnable qui privilégie l'hémi-

sphère sud et, pour des périodes
limitées, des réglons considérées

comme essentielles. La PJUÇg.
disposera ainsi de deux sortes

de moyens de mesures : les per-
manents et les temporaires.

Les principaux moyens perma-
nents sont évidemment les satel-

lites qui. presque tous, font partie

des systèmes météorologiques
e habituels ». Cinq satellites géo-
stationnaires, tous situés au-
dessus de l'équateur vais 36000
kilomètres d'altitude, sont en

'

place : Météosat -de l’Agence
spatiale européenne, trois GOES
américains (dont GOES I qui a
été réactivé et déplacé pour rem-
placer le satellite soviétique
prévu mais non lancé) et un
satellite Japonais. A peu près
régulièrement espacés, ces cinq
satellites surveillent en perma-
nence les régions intertropicales

et « volent » même Jusqu'au
50* parallèle au nord et au sud.
Sur les quatre satellites polaires,

trois tournent déjà : deux Meteor
soviétiques et le Tlros-N améri-
cain, qui est équipé du système
français Argos de localisation et

de collecte de données. Le
NOAA-A américain (où sera
aussi installé le système Argos)
ne sera lancé qu'en janvier 1979.

Un satellite scientifique. Nlm-
bus-G, lancé par les Américains
le 24 octobre, participera aussi
à la PJLM.G. Tournant sur une
orbite presque polaire, fi est

équipé, en plus des capteurs
habituels de températures, d’hu-

midité et de vent, d’appareils

destinés à mesurer le bilan ra-
diatif de la Terre, la teneur et
la distribution de l'ozone de
l'atmosphère.

Les bouées peuvent être, elles

aussi, considérées comme des
moyens de mesures permanents
puisqu’elles collecteront et trans-

mettront les données (pression

atmosphérique, température su-
perficielle de la mer, et parfais,

en plus, température de l'air,

direction et vitesse du vent),

pendant toute la P.SMÆ. La
France, le Canada, la Nouvelle-
Zélande, l’Australie, la Norvège,
la Grande-Bretagne, les Etats-
Unis (et officieusement l'Afrique
du Sud) mettront ou feront met-
tre à l’eau, entre les 20* et 66"

parallèles sud, quelque trois

oenta bouées. Une bonne cen-
taine d'autres bouées seront éga-
lement « déposées » dans les
mers équatoriales.

...et temporaires

Pendant les deux « périodes
spéciales d'observation ». des
moyens de mesures temporaires
seront mis en œuvre. Une soixan-
taine de navires (de vingt-
quatre nationalités), entre le

10* parallèle nord et le 10* sud,— en particulier sur réquateur —
« travailleront » dans la mer (de

0 à 500 mètres de profondeur)
et dans l’air (de 0 à 25 ou
30 kilomètres d’altitude).

Ces deux périodes seront aussi

marquées par des lancements de
ballons américains. Les Etats-
Unis lanceront pendant chaque
période 80 ballons depuis Jlie

de l'Ascension (dans l'Atlantique

à 7* 57, sud et 14* 22, ouest) et
80 ballons depuis Tîle Canton
(dans le Pacifique à 2* 50, sud et
71* 40, ouest). Ces ballons, qui
pourront rester en l'air pendant
six mois, dériveront d'est en
ouest prés de l’équateur à une
altitude d'environ 15 000 mètres,
c’est-à-dire plus haut que ne
volent les avions commerciaux à
l’exception des Concorda S’ils

descendent au-dessous de 13800
mètres, ou s’ils dévient de la

route prévue, lis seront détroits.

Leurs trajectoires seront suivies

par le système Argos, qui collec-

tera aussi des données de tem-
pérature et renverra toutes ces

(pubuetu)

Avec les AMIS DE L’ORIENT

Trésors Archéologiques de l'Inde du Nord

LES TEMPLES ET LES VILLAGES
VAUT ET LA VIE

du 3 février an 24 février 1979

Voyage accompagné par une conférencière

Renseignements : 19, avenue dièse. - TéL : 723-44-85.
Tous tes après-midi de 14 h. 30 à 18 b. 38
sauf le samedi de 10 heures à 13 heures.

UC. 243 A
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aux METHODES DE GESTION pour

CADRES
demandeurs d'emploi

de tous secteurs d'activités professionnelles

durée:21 semaines - temps plein àPARIS
5FEVRIER -29JUIN1979 '

rémunération LF. ou A.SA.
pourtous renseignements, tfl: 766.51.34 - posta 488

CPM- CENTRE MALESHEReES 103 Bd Maîesherbes 75017 Paris

CHAMBRE DE COMMERCE ET D'INDUSTRIE DE PARIS

CONFÉRENCES EN DÉCEMBRE
AU PALAIS DE LA DÉCOUVERTE

Avenue FranXlla-D.-Hooaevett - 75008 PARIS

Sam.2 à ISb : L'&lactroeenUogramme et le traitementdu elgnanx
électriques du cœur, par M. QBOSOROES.

|

Sam. 9 A 15 h : Nouveaux services de télécommunications, par
J.-M. CHADUC.

1 Dim. 10 à 15 h 30 : Gay tuasse, chimiste et phnd&eQ, per 1 1 1

3 M. PETEZON. |
I Sent 10 à 15 h : Sensibilité et réaction» morphogénétlquea chez 1 {

1
le» végétaux, par P. CHAMPAONAT. il S

|
SOUS L’EGIDE DE LA SOCIETE PHILOMATIQUE 1

DECOUVERTE

Ote» Unm

REVUE DI
Le système du
salaire, le soleil,

Informations à .Toulouse (Centre
national d’études spatiales).

fin outra, pendant un mois de
chacune des deux périodes spé-
ciales d'observations, une dizaine
d’avions américains basés à Ha-
waï, Acapulco (Mexique), Redfe
(Brésil) et Diego-Garcia (Océan
Indien) compléteront les < trous s

entre le 10* nord et le 10* sud.
A l'altitude d’environ 10 0ÛO mè-
tres. US' lâcheront des sondes
parachutées (analogues à celles

utilisées en 1974 pour GATE) qui,

au cours de leur descente (300

mètres par minute) mesureront
la pression, la température et
l'humidité de l’air toutes les dix
secondes, la direction et la vitesse

du vent, étant repérées toutes les

minutes par le système de loca-

lisation OMEGA.

Enfin quatre-vingts avions
commerciaux réguliers feront,

eu cours de route, des mesures
de température et de vent, ce

qui contribuera aussi à boucher
des e trous » du réseau d’obser-
vation.

Le traitement des données ne
sera pas aisé. Il faudra trans-
crire, en effet, toutes ces mesures
de façon à les rendre utilisables

par tout le monde, et l’on s’est

aperçu, à l’occasion du GATE,
que cette standardisation pose
des problèmes extrêmement com-
plexes. Après un premier contrôle,

les bandes magnétiques seront
envoyées dans différents centres
spécialisés. Ainsi, le centre du
CNES de Toulouse rassemblera-
t-il les données captées par les

bouées et celui de Stockholm
celles qui seront prises dans
l'air. En outre, les données collec-

tées à la surface de la mer et de
la terre seront, d’une part, diffu-
sées en temps réel par le système
de télécommunications habituel
reliant les uns aux autres tous
les services météorologiques (sys-

tème qui a été développé par la

Veille météorologique mondiale),
et d’autre part stockées dans qua-
tre centres régionaux (au Japon,
en UJLS.&, en Grande-Bretagne
et aux Etats-Unis). Là, elles se-
ront vérifiées et mises en format
standard, un circuit particulier

étant prévu pour chaque type de
données. Une fols que tout aura
été contrélé et standardisé, l'en-

semble des informations accu-
mulées pendant la PAM G. sera
envoyé dans les deux centres mé-
téorologiques mondiaux (Wash-
ington et Moscou) où toutes les

Institutions et tous les spécialis-
tes Intéressés pourront obtenir
(à prix coûtant) une oople des
bandes magnétiques sur lesquelles
ils veulent travailler.

Déconcentrer la gestion

Donner plus de poids an conseil d’administration

Le projet de réforme du Centre national de
la recherche scientifique (ONikS.) aurait dû'
faire l'objet, vendredi 17 novembre, d’on comité
intenniiilstérxeL Celui-ci a été repoussé A une
data qui n’est pas! encore, précisée. L’emploi du
temps du premier .ministre en est une raison

et, d’autre part, diverses options sont encore

débattues. Certains aspects, comme les consé-

quences financières des mesuras qui pourraient

être prises,, notamment, n’ont pas encore été

sérieusement étudiés. D n’est guère possible

dans, ces conditions d’attendre des décisions &

Jjref délai.

DEUX idées «wa-tendent le

projet .de réformé qui,

comme on le Ura ci-dessous,
provoque de vives réactions de
la part des principales organisa-
tions syndicales : : déconcentrer
la gestion du CJSTJIBl, et faire

de son conseil d'administration,

actuellement très effacé, un or-
ganisme plus représentatif des
utilisateurs de la recherche; et
donc d’un plus grand poids.

La première idée conduit 4
renforcer le pouvoir des direc-

teurs scientifiques. Ceux-ci sont
actuellement des conseillers du
directeur général et n’ont en
droit pas de pouvoir, même s'ils

en ont parfois acquis en prati-
que. Lee différentes directions

scientifiques, éventuellement re-
modelées, pourraient acquérir
une autonomie proche de celle

qu’ont «artairm instituts dépen-
dants du CKAA,
Simultanément une part de la

gestion actuellement prise en
charge par l'administration cen-
trale du C-N.RB. pourrait être

'

confiée à des administrateurs
placés auprès des laboratoires ou
des universités.

Bien que le C.N.RB. fasse sur-
tout de la recherche de base,

dont les applications ne sont pas
immMtat»*, et sont parfois invi-

sibles, les options qu'il prend ont
des conséquences à court terme
sur la possibilité de recherches
plus appliquées, à moyen et long
terme sur toutes les activités

productives. La réforme du
conseil d’administration devrait
TnntAriaM«pr ces implications.

L'objectif est d’en faire on or-

gane politique et son. de simple

contrôle où siégeraient des res-

ponsables de haut niveau, qui

icction, qui paraissent acquises

dans leurs grandes lignes, d’au-

tres mesures paraissent moins

puissent traduire les besoins des
.

* mûres ». Le caractère consulta-

utiUsateurs et soient à même, par-

leurs autres fonctions, de faire

retomber les acquis'de la recher-

che. Ttton çpie nul ne conteste

l’importance de- la recherche,

beaucoup l'ignorent en pratique,

surtout si elle n’eet pas directe-

ment applicable. Le renforce-

ment du conseil d'administration
doit amener les organismes et

-les administrations qui y. sont
représentés A mieux apprécier

l'importance des ressources du
CJNJtjS. et de ses travaux.

Ces modifications auront des
conséquences sur le statut .du
directeur général qui. en partie
déchargé' de certaines tâches de
gestion, bénéficierait à l'intérieur

du CJiJtB. de l’autorité accrue
du ccsuefi d'administration et

. serait .mieux armé pour le- re-
présenter à l'extérieur. Il avait

été envisagé que le directeur gé-
néral ne soit plus un scientifique,
mais un administratif, ayant
évidemment ane .formation
scientifique. H semble mainte-
nant acquis que Je poste restera
occupé par tm scientifique. Ou-
tre qu’un administratif du
mal à se faire entendre, et ac-
cepter des chercheurs, le direc-
teur général doit prendre des dé-
cisions de caractère spécifique-
ment scientifique, dont les im-
plications A très long terme
échapperaient facilement à qui
ne serait pas du < métfrr ».

A côté de ces modifications
structurelles des organes de dl-

YYONNE REBEYROL.

En toute logique

Noirs et blancs

s’alignent

PROBLEME N* 135

Cette figure, publiée Ici II y
a un an. donnait une manière de
disposer 21 points an 14 aligne-
ments de 2 points noirs et

2 points blancs chacun.

Sur ces données, MM. Fe-
ventfnôs et François ont fait

mieux, en construisant des
solution» symétriques. Les trou-
verez-vous ? Faventfnèa obtient

même 21 alignements de
2 points noirs et 2 points blancs
chacun en ajoutant un point
Comment?

(Solution dans le prochain
« Monde des sciences et des
techniques ».

SOLUTION
DU PROBLEME N* 134.

Puisqu’il produit 1/50 de page
par jour lorsqu’il lui reste une
page à écrire, sa vitesse d'écri-

ture est 1/50 de ce qui lui reste

é faire, d'une manière générale.

Or n débute avec une vitesse de
1/10, ce qui donne un volume
de 5 pages.

La première page lui a prie

10 jours; fa seconde page :

4/90 par Jour, soit 12 jours 1/2 ;

la troisième page : 3/50 par Jour,

soit 16 jours 2/3 ; la quatrième

page : 2150 par jour, soit

25 jours ; la cinquième page :

50 Jours.

Au total : 114 Jours 1/6.

PIERRE BERLOQU1N.

LES INQUIÉTUDES DES SYNDICATS
Les décisions annoncées an

milieu du mots de septembre par
M. Pierre Algraln, secrétaire

d’Etat à la recherche, notamment
les projets de réforme dn
C-NJL8. et la préparation d'un
nouveau statut du chercheur.
soulèvent de grandes Inquiétudes,

au sein des organisations syn-
dicales.
Ainsi, les responsables du

Syndicat général de l’édu-

cation nationale (S.G.E.N. -

CJfi.T.) ont-ils, an cours d'une
récente conférence de presse, af-
firmé que le e plan Aigratn » est
-« directement déterminé par la

politique du gouvernement et du
patronat, qui est une politique de
créneau ». La politique de
« commande par Vattal » de la

recherche, estiment-ils, profitera

uniquement aux très grandes
entreprises, et essentiellement
aux (sociétés multinationales, en
se pilant à leurs intérêts à court
terme. Et c’est dans le même
esprit, affirment-ils, que le secré-'

talré d'Etat à la recherche plaide
pour la mobilité des personnels.

D’autre part, affirment les res-

ponsables du SÆE.N.-C.F.D.T,
« en faisant éclater le CJ7JLS.
et en confiant Pévaluation des
travaux des unités éclatées à des
commissions d’audit, qui renfor-
ceront un contrôle financier par
Pavai (J, le plan Ai grain
dépouille le comité national de
la recherche, instance en grande
partie élue, de son rôle d'orienta-
tion de la recherche. Le S.CLBN.-
CJJ3JT* qui ne minage pas ses
critiques au fonctionnement
actuel du comité national de
la recherche, pense que les pro-
fets actuels vont dans une direc-
tion inverse de c Ue qarü souhai-
terait : Os Joignent, encore plue,
de tout contrôle de la recherche
par la population et les travail-
leurs en établissant le seul règne
de ceux qui peuvent financer ».

De son côté, le Syndicat natio-
nal des chercheurs scientifiques
(SJ7.CB. - FEN) n publié une
brochure d'une trentaine de pa-
ges, intitulée « Pour la recherche,
sa nécessité sociale, culturelle,

économique », Après avoir lon-
guement affirmé la nécessité du
développement des connaissan-
ces et l'importance qu’il y a à
«redonner toute sa place à la
science (ce qui] est tenjeu le
plus important de la batafOe
actuelle ». les responsables du
6N.CA affirment que c les
projets gouvernementaux ac-
tuels mettent gravement en dan-
ger le CJMLS. sans agir sur les
causes des graves carences de
politique de ' recherche indus-
trielle

Ils écrivent notamment: s In-
sérer la recherche dans les acti-
vités du pays, c'est stopper l’in-

trusion constante et exagérée au
pouvoir politique dans les débats
d’ordre scientifique par le poids
excessif fCvn financement con-

tractuel conduisant à VéHnÜ-
nation de disciplines, de thèmes
de recherche ou de modes de
pensée: c’est mettre fin aux
procédures autoritaires dans le

fonctionnement d’organismes
dont là vocation principale est

. Te développement des comudssàn-
: ces, a Selon eux. « fattaque contre
le statut des chercheurs, contre
leur métier, rfa gitan seul but

' favoriser le pilotage de Vasnont
et de l’aval de la recherche, n
s’agit de pouvoir imposer, denou-
veaux termes de recherche aux
chercheurs, et donc aux équipes,

par-delà les avis du comité

: national, des., responsables de
laboratoire, par-delà les projets

des équipes. C'est donc bien une
pièce essentielle dans la dispo-

.
sitij de pilotage, qui, s’il concerne
eh premier lieu les chercheurs
met en cause, dé fait, le travail,

la marge de liberté et dfinitiàtive

de tous les scientifiques, quels
que soient leur grade et leur
statut. (~J
» Il ne s’agit pas de faire dis-

paraître le potentiel que repré-
sente le ü s'agit pour
le gouvernement de l’orienter, de
l'utiliser, de resservir afin qu’a
soit c rentable» dans une logique
qui est celle du profit.

Voulant « donner toute^ sa place
au CJUL8. s, les dirigeants dn
S-N.CB. estiment qu*« ü revient
pour l’essentiel aux scientifiques
eux-mêmes, c'est-à-dire au co-
mité national en fêtât actuel des
choses », de décider des théma»
de recherche. Jugeant nécessaire
la titularisation dés chercheurs,
qui, pensent-Us, faciliterait les
échanges entre organismes et la
mobilité volontaire, ils affirment
quH est impératif de renforcer
l’autonomie administrative
et financière du CLNJI&, et
nécessaire d’améliorer la rqné-
sentativité des instances (conseil
d'administration, comité natio-
nal, comités sectoriels).
Dans on communiqué, le Syn-

dicat national indépendant
de la recherche scientifique
(SJUJL&-C.G.C.) estime, pour
sa part, qu’c fl importe de sou-
ligner l’insuffisance des crédits
accordés à la recherche. Dans
cette optique, le SNJJLS.-CjG.C.
a proposé au premier ministre de
lancer un emprunt national pour
la science. De plus, a a reçu des
autorités rassuraruse que rtnté-
grité du CJfJ2J3. ne serait pas
remise en cause et qifune poli-
tique de coordination inter-
ministérielle des activités scien-
tifiques serait poursuivie (~) ».

Enfin, le Syndicat'autonome de
la recherche scientifique et tech-
nique CSARSET), nouvellement
créé, et affilié à la Fédération
nationale des syndicats autono-
mes de renseignement supé-
rieur dénonce; pour sa part,
• les structura archaïques et
mal adaptées à la recherche »

\

du CHAS.

tif du comité national sera

probablement réaffirmé. Mats sa
structure et sa composition se-

ront-elles changées ? Quant au
directoire, 11 a été. envisagé de le

scinder en deux instances pour
dissocier la gestion des person-

nels de la détermination des

programmes scientifiques.

Une réforme du C-NJRJ3. de-

vrait aussi toucher an statut des
personnels, mais il est improba-
ble que des décisions Impor-
tantes soient prises sur ce point
avant la fin de l’année. A cette

date, M. Michel Massenet doit
remettre au premier ministre son
rapport sur l’emploi scentiflque.

.

C’est ensuite que seront éven-
tuellement prises des décisions

sur l’obligation de mobilité et
l’obligation de disponibilité, qui,

pour les chercheurs, doivent de-
venir, aux yeux du gouverne-
ment, la contrepartie de la sécu-
rité d'emploi ; oes décisions pour-
raient modifier considérablement
le statut des chercheurs.
On envisage, en particulier,

conformément an' souhait de
plusieurs directeurs successifs du
CJEB.S, de fusionner les caté-
gories de chargé de recherche et
d’attaché de recherche. Et une
révision des procédures d’avan-
cement pourrait inciter les cher-
cheurs à ' plus de mobilité.

Bien des
.
points restant en

discussion, il serait prématuré de
porter un Jugement d’ensemble
sur ces

.
projets. Quel sera, en

particulier, le poids respectif des
sdentiflqnes et du pouvoir ad-
ministratif et politique la
définition des priorités de la re-
cherche? Tout en se. défendant
de faire du corporatisme, les
chercheurs -craignent fort —
ont-ils tort ? — de perdre le peu
d'influence et d’indépendance
qui leur reste.

. MAURICE ARVONNY
.et XAVIER WEEGER.

L’QRGAHTCATION

ACTUELLE
. La C.NJLSL est dirigé par. son
directeur général, M. Robert
Çhabbal, députe août 1976. Placé
sotte son autorité, le directeur
administratif et financier —
M. Pierre Creyssel depuis jan-

vier 1970 —
. dispose en -pratique

d'une large délégation de pou
voir qui lui donne autorité sur
la gestion et les nominations des
-personnels techniques. Les affal

res scientifiques et les nomina-
tions de. chercheurs sont au
contraire de la compétence pro-
pre du directeur général.

Huit directeurs scientifiques et

un directeur Interdisciplinaire

(ppur l'énergie solaire} assistent
le .directeur général dans la

conduite de )a politique de
recherche. Ils forment ensemble,
avec Je -directeur administratif

et financier, les directeurs admi-
nistratifs et le secrétaire du
comité national, le comité Ce
direction du C.N.FLS. qui pré-
pare toutes les décisions Impor-
tantes.

Un conseil tTadmlnlstretlon de
vingt-huit membres, présidé par
un conseiller d'Etat, délibère du
budget et de l’organisation des
laboratoires et services actuels
ou projetés. A part les représen-
tants des ministères, des admi-
nistrations, le vice - président,
conseiller maître & la Cour des
comptes, les autres membres
viennent du C.N.R.S.
Le comité natfonai est composé

de quarante et une «actions qui
comprennent chacune vingt-abc
membres, seize élus et dix nom-
més. Les sections proposent
l’attribution de moyens aux for-
mations de recherche, donnent
un avis sur leurs programmes et
leurs résultats, examinent la can-
didature de chercheurs, et font
Oes propositions d’avancemenL
Des commissions spécialisées

peuvent réunir des membres de
plusieurs «actions

.

pour étudier
les questions de caractère inter-
discipilnalreL

Les directeurs et des élus du
comité national, ainsi que des
personnalités externes su
C.N.R.S., ee retrouvent au sein
d’un directoire de quarante mem-
hros qui teit le synthèse des pro-
positions émanant du comité
national, donne un avis sur tou-
tôa les affaires scientifiques
importantes' et sur la nomination
6es chercheurs aux poètes de
responsabilité. Le directoire pro-
pose des orientations scientifi-

ques générales su des program-
mes au gouvernement

'-TM!
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ACTUALITÉ MÉDICALE

Le développement de stractures oovertes pourrait favoriser fa diminution des hospitalisations

Le premier hôpital de psychosomatique
L’hôpital de Jour constitue avec les consul-

tations externes., et.•l’hosptt&Usatibn i dontlcUe
une des modalités d’ouverture de rhôpltal
devenu un centre^ de soinsqxif ne nécessiterait,
plus nécessairement l'hébergement des màlé-
des. Le bilan de plus de quinze années d'activité
du premier hôpital de jour ouvert en. France,
celui de ' l'association l'Elan r ëtr ou vé. qui
prend en charge les malades mentaux, tout
comme l'ouverture, cette. année, d’un hôpital de

psychosomatique pour les maladies organiques
témoignent de la., vitalité, de ces Institutions.

Souvent, comme dans Tés deux cas' cités, des
..associations privées' sont l'origine de la
création des hôpitaux de jour, qui ont déjà
permis, en partie, la diminution de la popu-
lation des hôpitaux psychiatriques- et qui pour-

.
raient- Favoriser

.
& l’avenir la diminution du

nombre d'hospitalisations dans les hôpitaux
généraux..

c C'est le poumon », disait la
servante de Molière dfruw le
Malade imaginaire pour Tnffwpyr
son ignorance, s C’est psychoso-
matique », entend -on souvent,
aujourd'hui pour définir des
maladies aux causes mal éludées.
L'essor de la médecine psychoso-
matique, discipline née- U y a‘
quinze ans de la reconnaissance
de liens étroits èntre lès. troublés
physiques et l'organisation men-
tale dés individus; a probablement
été contrarié 7 par cette mauvaise
vulgarisation (tes thèses médicales.

.

Ainsi, d'après les médecins psy-
chosomaticiens. D n'y a pas • de
zraladles. qui seraient psychoso-
matiques. mais des malades dont
les pathologies peuvent être
toutes abordées sous l'angle de la
médecine psychosomatique. L'équi-
libre affectif et tes. facteurs psy-
chiques agissent toujours, selon
eux. A des degrés divers dans la
naissance et le développement de
presque toutes les maladies orga-
niques.

L*ou*-erture récente cTun hôpi-
tal de psychosomatique A Paris (1)
et son Inauguration récente .par
Mme Simone VelL ministre de la
santé et de la famille, témoignent
pourtant de la vitalité de cette
médecine et de l’intérêt que lui
portent les pouvoirs publics. Dans
cet hôpital de Jour ne sont admis
que des patients, adultes ou
enfants, atteints de maladies
somatiques et adressées par leur
médedn traitant ou par un service
hospitalier. Les quelque vingt
médecins de oe centre et la

dizaine de psychologues, tous de
formation analytique, tentent,
grâce A des entretiens psychothé-
rapiques. quj ont lieu une ou deux
fois par semaine, de restaurer chez
le malade le meilleur équilibre
affectif possible. .

frustration dues aux écarts -qu’ils
ne se permettent -pas avec la
norme sociale, et plus générale-
ment (Tune expression insuffi-
sante de leur inconscient ». .

r L’adulte psychosomatique » est
celui qui face à un reproche ne
répond pas par des Injures, ne
s’interroge pas silencieusement
sur les torts qu'il

. a pu causer.

ne bénéficie . guère d'aides de
l’Etat sont limitées. De plus, il

est quelquefois difficile pour ses
praticiens de se démarquer, au-
près du public, dés ' psychana-
lystes. Surtout les spécialistes

.
de

la parole que sont ces médecins
psychosomaticiens se ' feront,
qu'ils le veuillent ou non, les
concurrents, des

.
généralistes de

plus en .plus nombreux convertis
ne s’imagine pas être la victime

t
par choix ou par nécessité A une

d’une conspiration universelle,
mais répond apparemment * cal-
mement, courtoisement, avant
d’être saisi par une., crise
d’asthme, xuie crise ulcéreuse ou
de coronarite. Le malade psycho-
somatique est' donc celui dont
rorganisation mentale est - nor-
male, mais dont les élaborations
mentales sont déficientes. .

La. développement de la. méde-
cine «psychosomatique» répond
A des besoins évidents A en juger
par les listes d’attente de cet
hôpital:

- ••••••-

H se heurtera pourtant A plu-
sieurs difficultés. Tout d'abord,
tes capacités de formation de, „
l'institut de psychosomatique qui samedi).

médecine lente, A une médecine
de là' communication. En" tout
état de cause, resteront- pour-
tant aux médecins psychosomati-
ciens les cas particuliérement
difficiles,- pour lesquels les conseils
de vie ne. suffisent pas et qui
nécessitent un accompagnement
opiniâtre, plein d'écueils et de
difficultés, de nature A rebuter,
pour longtemps encore, la méde-
cine de ville,

NICOLAS BEAU.

LE MONDE — 29 novembre 1978 — Page 17

OFFICIERS MINISTÉRIELS
ET VENTES

240. Fp St-Honoré - PARIS (8*)
' (pouvant être baissée). Consignation : 20.000 F.PAH ADJUDICATION

Vente au Palais de Justice h Parla,
le Jeudi W décembre 1978, & 14 h.

BS DEUX LOTS

1 ) UN APPARTEMENT
de 2 p-. cula, . au 3* étage, escalier A.

2) UN LOGEMENT
de 1 p. dibarr. ester, su 1“ ét_ esc. C.
dans un IMMEUBLE & PARIS CIO*-)

27, rue* du Fg-Sl-Denis
lu. PX. 1“ lot 9.080 Y : 2? lot 4.000 P.
S'adr. a M* M. Brasier, avoc. Parle-»?,
178, bd Haossmann. Ta avocats près
les Tribunaux de Ode Instance de
Porta. Bobigny, Nanterre et Créteil.

PRET possible
du CREDIT FONCIER DE FRANCE
et de la "Banque Grlndlay Ottomane

(l) Hôpital de la Poterne des peu-
pliers, 1, nie de la Pocerne-dee-Peu-
pllera. 75013 Paris. t£L 588-41-89.
Heures d'ouverture : de 8 heures A
19 heures (sauf, poux l'Instant, le

« 71 ne s’agit pas. affirme te

docteur Pierre Marty,, médecin
chef de cet hôpital, de transfor-
mer comme dans une. psychana-
lyse réconomie du sujet, mais le

plus souvent- de réanimer le fonc-
tionnement mental de VindividU.
Ces entretiens se font sur le mode
de la conversation et n’utilisent

ea aucun cas les’ méthodes de
frustration que Ton troupe dans
les analyses- » Cette technique
apporte dès résultats favorables,
ou’ll s’agisse de la diminution des
cas de rechute chez les malades
cardiaques, de vlariations très

sensibles des.doses d'insuline chez
les diabétiques ou de la guérison

de certaines maladies comme tes

ulcères, l’asthme ou l'hypertension
juvénile. On peut simplement
regretter que, pour l’Instant,

aucune étude épidémiologique
systématique n’ait, pu démontrer
oe façon incontestable l’efficacité

de cette médecine .
qui pourrait

éviter nombre d'hospitalisations

eu de prescriptions médicamen-
teuses.

Quel type de malade a 1e plus
besoin de cette aide .psycholo-
gique ? Non les malades névrosés
ou psychotiques dont le traite-

ment relève de la psychiatrie,

mais beaucoup plus des indivi-

dus qui donnent. l'impression
d'une adaptation sociale correcte.
Chez eux, affirme te docteur
Marty, la maladie provient des

L’association « Élan retrouvé »

an modèle de psychiatrie hois des mars
Deux mille malades pria en charge

per an, quarante médecins.' cent vingt

soignants, tels sont les chiffres qui

.
résument trente ans d’axistence de

.

l’Association l'Elan retrouvé (1).

Mais ces données brutes ne -suffisant

pas A rendre compte de l'activité

de cette association : elle est à l'ori-

gine de la première expérience fran-'

çaisa de « psychiatrie hors les-

murs -, et de réadaptation ' des
malades mentaux ; la première renon-
ciation manifeste aux structures

asilaires.

L'idée
.

n'était pas nouvelle, après -

la guerre, (fune réinsertion .par le

travail des malades, mentaux et—ùcontrarlo—-du rôle éminemment
pathogène de l'inaction, de. ^abandon
dé fait qu'imposaient .-certains traite-

ments asilaires. Déjà Pinel, à la fin

du dix-huitième siècle, visitant l'une,

des institutions les plus caricaturales

de son temps, l'aslla de Saragosse,

.

tenu par des religieuses» avait cons-

taté que les malades indigents.ceux
qui ne pouvaient payer leur pen-
sion et étaient, dé ce fait, .affectés à
certaines tâches' matérielles, évo-
luaient plus favorablement que les

malades de milieux, favorisés, dis-

pensés de tous travaux.

Lee structures asilaires n'en ont

pas moins proliféré en France tout

au long du. dbc-PBUvfAnte 'siècle sans
que des progrès notables des moyens
thérapeutiques viennent améliorer

réellement ie sort des malades men-
taux.

... Les retombées de la seconde guerre

mondiale à cet égard devaient exer-

cer indlrectemehl une 'action ' béné-
fique par la biais de diverses In-

fluences. La découverte des camps

Le développement de l'Institut Pasteur .

Mme Simone Veil pose la première pierre

du nouveau centre d’immunologie
La première pierre du bâti-

ment qui abritera le nouveau
centre d’immunologie de l’ins-

titut Pasteur a été posée lundi

27 novembre, devant de nom-
breuses personnalités, par

Mme Simone Veü. ministre de
la timtA et de la, famille.

Cet événement consacre une
étape essentielle du redressement
et du développement de 1Institut
Pasteur ; ü s’agit en effet de la

plus Importante construction en-
treprise rtnTM 1e campus pasto-
rien depuis 1e début du siècle.

.

L’Etat assume l’essentiel du. fi-

nancement de cet ensemble, qui
coûtera 40 millions de francs, et

auquel contribuent nombre de
dons privés et notamment celui

de 10 millions de francs offerts

par un citoyen britannique. lord
furmf Rayne, qui avait offert cette
contribution an professeur Jac-
ques Monod. Comme l’ont sou-
ligné les professeurs Pierre Soyer,
présk'ent, et François Gros,
directeur de l'Institut Pasteur;
les percées remarquables de la

recherche Immunologique de ces
quinze dernières années justi-

fient l'action ainsi entreprises et

qui complète -la création, en
1975 du premier centre français
d’immunologie

1 de MaracLUe-Lu-
miny.

Le nouvel Institut, d’une sur-
face de 8000 mètres carrés, sera
doté d’une animalerie modèle de
2 500 mètres carrés. Ü aura pour
vocation le regroupement des
équipes de grand renom qui tra-
vaillent A l'heure cptuelle de
façon dispersée et dsÂs-dès lo-

caux vétustes. Une centaine de
chercheurs pourront ainsi pour-
suivre.des travaux dont les appli-
cations pratiques,. préventives et
thérapeutiques, sont évidentes.
Elles vont, par exemple,' du per-
fectionnement des. vaccins à la

mise au point dè substances sti-
mulant les défenses naturelles ou
de substances quï Inhibent ces
mêmes défenses pour permettre
les greffes.

.

* Notre pays, a ditMme Simone
Veil, entend par ce geste renou-
veler une fois encore- sa confiance
dans VInstitut Pasteur. Il fonde
aussi de grands espoirs sur lé ras-
semblement de multiples talents,

' qu'ils soient français
.

ou étran-
gers. au sein de. ce bâtiment
nouveau. »

Le professeur Gros

reçu par le chef de l'Étal

Le président de la République,
en recevant 1e mardi 28 novem-
bre le professeur François Gros,
directeur de T Institut . Pasteur,
témoigne Jui-même de son intérêt
pour ces techniques révolution-
naires, au premier rang desquelles
se trouvent les . découvertes sur
les manipulations génétiques, aux-
quelles lès recherches de l'Institut

Pasteur „ ont grandement contri-
bué/ M. Valéry Giscard d’Esteing
.doit, en 'effet confier an profes-
seur Gros ' - la - mission S'étudie’-

« les conséquences que les décou-
vertes de la biologie moderne sont
susceptibles d’entraîner sur l’orga-

nisation et le fonctionnement de
la société, .moderne

de concentration -avait provoqué un
rejet émotionnel ' da toute structure

ségrégative et le désir était grand.

en 1945, d'ouvrir les portes des asiles.

D’autre part, l'armée, britannique avait

favorisé en son- sein l'essor, de tra-

vaux de psychiatrie de groupe. La
pharmacologie, enfin, progressait

dans l'évolution qui allait
.

permettre,

en 1952. la mise au point des pre-

miers psychotropes majeurs.
1

.
Cest ainsi que,. . en 1949, autour

du professeur Paul Slvadon, s'était

constitué au sein de Thôpitel psy-

chiatrique de Ville-Evrard, prés de
Paris; un * centre de traitement et

de réadaptation sociale -, qlii s'était

fixé pour but de réinsérer les ma-
lades A leur sortie de l'hôpital,

afin d'éviter- lés rechutes. Ce sont

les débuta "de fassociation. - L'élan

retrouvé » (2). dont les activités ne

:
vont plue, dés lors, cesser de se
diversifier. Après un club thérapeu-

tique^ destiné à - resoclaliser • les

malades mentaux, sont créés te pre-

mier foyer de postcure psychiatri-

que, puis des consultations de post-

cure. un centre de psychopathologie

du. travail, puis une consultation de
.médecirfe psychosomatique. En 1962,

est ouvert le premier hôpital de jour

de France, une formula qui devrait

être par ta suite largement reproduite,

fies patiente y sont traités dans là

journée, et. retournent chez eux le

soir). À. partir de 1963, fassociation

participe aux activités d'enseignement

de la faculté de médecine Larlbol-

siôre-Saint-LMJls.

En 1964, toutes les activités de
L'Elan sont 'regroupées en un même
lieu (1)- L’association créera ensuite

une « annexe » située non loin, par-

ticulièrement vouée à Ia3ociothéra-
pie et A la médecine psychosomati-
que, puis, en 1971, A Colombes, un

nouvel hôpital de jour comportant
un atelier de réadaptation spécialisé

dans des activités semi-industrielles.

Autant qu’un ensemble de réalisa-

tions concrètes, L'Elan est un sym-
bole : celui d'une approche non sé-

grégative de la maladie mentale, qu'li

n 'ôtait pas tacile.de concrétiser ii y
a trente ans.

.

CLAIRE MUSSET.

(1) 23, tm de La. Rochefoucauld.
13009 Parte

(2) Autour du professeur Slvadon
se sont alors groupés le® docteurs
Hélène Oh&lgnesu. Claude Veil, Sven
mollis et Mme Suzanne Baumé. qui
dirige l’lp»rtltut de La- Rochefoucauld.

Vte s/salale Immobilière
au Palais de Justice de BOBIGNY le

MARDI 12 DECEMBRE 1978 & 13 h M
EN DEUX LOTS

1
er

lot APPARTEMENT ei GAVE

2
e

lof APPARTEMENT et CAVE
DANS UN IMMEUBLE SIS

à AULNAY-sous-BGIS (93)
43-47. avenue du 14-Julllet

et 7. rue des Ecoles
MISES A PRIX : 1«t LOT : 40.000 F

2* LOT : 30.000 F
S'adr. A M" Ribadeau Dumas, avocat.
17, avenue de Lamballe, Par le-J 6»

et k tous Avocats près les tribunaux
de Parte Bobigny. Nanterre, Crétel]

et Pontoise.

Adjnd- au Tribunal de Commerce de Paris, le 4 décembre. A 13 b 45. FONDS

TRANSACTIONS IMMOBILIÈRES AOMIN15
ae btÉS-s

AVEC BAIL DES
locaux Commerciaux
MISE A PRIX : 50.000 P . _
S'adresser & M* POPELIN, notaire à Parta. 184. Faubaurg-Salnt-Honoré. Paris;

M* Henry GOURDAIN. syndic, 174, boulevard Salnt-Oermaln, parte

Commune de MARCKOLSHEIM - 67390

OFFRE TRÈS BELLE CHASSE
& 45’ de STRASBOURG — i 20* de COLMAR

L'adjudication aura lieu le Jeudi U Janvier 1979 a 15 h. & la mairie de
MARCKOLSHEIM. Terrain IdèaL Plaine de poly culture. Forêt rhénane.
Nombreux pointa d'eau. CHASSE TRES GIBOYEUSE ; lots déterminés de
façon cynégétique : petit gibier abondant : perdrix, faisans, lièvres, canards.
Grand gibier : chevreuil», sangliers, daims.
LOT 1 - 532 bu dont 271 ha plaine - 261 ha forêt - M. A P.. 79.000 F

LOT 2 - 777 ha dont 468 ha plaine - 309 ha forêt - M. à P. 116.000 F

LOT 3 - 572 ha dont 344 ha plaine - 228 ha forêt - M. à P. 85.000 F

LOT 4 - 209 ha dont 205 ha plaine « 4 ba forêt • M. A P. 27.000 F
Rens. compléta. A la mairie ta les jours ouvr. ou par téL 88-90-50-01

Le maire : L. aIEGEL.

vente au Palais de Justice & Parte Jeudi 14 décembre 1978. à 14 h. UN LOT
•

0 Os. de Bureau ou Commerce. Sup. 30 m2 euv. 11« ét.

LOCAL PARIS 15*

AdJudlc. Mercredi 29 .décembre 1978

ENSEMBLE INDUSTRIEL

à VILLH&COÏTERETS (Aisne)
bâti et non b&U (plusieurs balte bu-
reaux. pavillon gardien). Embran-
chement ferrov., 8 ponts' roui, de 3 &
18 tonnes, tous usages, sauf polluant.
En 1 ou plus, lots (eup. tôt. 3ÏL87B m2)
Pr ts rens. M* Robert, noL, à Vlllers-

Cotterf-ta, détenteur du cahier des
charges. Téléph. ; (18-23) M-J 8-86 ;

M® Delaby. syndic, adm. A Boissons.
Téléphone : (lfi-23) 53-33-33.

VENTE s /saisie Immobilière au Palais
de Justice dUvry. rue des Matières,
le MARDI 5 DECEMBRE 1978. A 14 h.

Une MAISON avec Jardin
située à

VKT-ŒATILLGN (Essonne)
24. rue du Gué-Héron

MISE A PRIX : 9DA00 FRANCS
Renseignements : M" TRUXILLO et

AKOUN. avocats associés b Corbeil-
Essonnes. 51. rue Champion is.

Tél. : 496-30-26 et 498-14-18.

Bât. C. l™ pte ds dégage». n° 1. Part, conus. corresp.

TOUR MAINE-MONTPARNASSE, âïÆV,' l’A
3’'

boulevard du MONTPARNASSE. n« 88 et rue de l'ARRIVEE. n< 1 A 29.

M. à P. 10.000 F - S'ad. Me
G. DÀNET, av. Paris-17

6
. 1, r. Berger.

Tél. : 768-21-03 et 758-46-00 Greffe criées Trtb. Gde Inst. Paria. S/lx pr vte
Prêt possible du Crédit Fonder de France et de fa Banque Grlndlay Ottomane.

Vente sur Ucltat. PaL Just. Nanterre. Mercredi 13 décembre 1978, & 14 heures

AfPART. NEUM.LY-S.-SEINE (92 ,
™e

a/3Î7M^
IBRS,

4> étage : 2 pièces formant lot n° 159.231/10.000" des part, comxn. Imm.

Mise à Prix 100.000 F. S'adr. M* LOUVET, f™ -VSSilS,
Tél. ; 280-58-32. A tous les avocats près les Tribunaux de Grande Instance de
PARIS, BOBIGNY, CRETEIL. NANTERRE. VERSAILLES. Sur lieux pr visiter.

Vte e

'

saisie Pal. Just. Versailles (78), 3. pL A.-Mlgnot. mercr, 20 déc. 10 b.

PROPR. à us. de COMM. et dUABlT. - M. à Px 235.000 F

À ABLIS (78),
7
Conten! CENTIARES. Pr ta renselgn.

M e MOURHSHOUX,

VENTE o/aaisie imm. au Pal. Just. &
Nanterre. 179-191. av. JoLlot-Curie. le

mercr. 13 déc. 1978. 14 h_ en un LOT,

UME MAISON D’HABITATION

sise à RUEIL'MALMAiSON (HA)
4, rue BmUe-Augier

MISE A PRIX : 50.000 F,

Pr les. renseignement» : M" Maurice
C0YDON, bvoc„ 85. bd de la Reine,
Versailles (951-21-93 et 953-45-60) ;

à Nanterre au Greffe du Tribunal de
Gde Inst. ; sur les lieux pr visiter.

VENTE au Pal. de Just. A Bobigny,
mardi 12 décembre W78, A 13 h. 30,

ONE PROPRIÉTÉ
compr. un PAVILL. fl'HABIT, sur un
TERRAIN de 5 ares 94 centiares

à Gournay-sur-Marne (93)
45. av. Champs -2. r. Longues-Haies.

à Ghamps-sur-Marne (77)
avenue Jean-Jaurès (sans numéro).

MISE A PRIX: 80.000 F
B'adr. M* Ph. BROUSNICHE. avoc.,

31, r. de Rome. Paria-B" (387-48-66).

MEDECINE
Encadrement annuel -

• Année préparatoire ;i O"

IPEC
46, bd Saint-Michel
633.81.23 / 033,45.87

Enseignement Supérieur Privé'

lunettes propres
avec-

opIîcSI
' chez tous
les. opticiens

Pharniacien(ne)

Développement
Paris

. - C.A. 160 M), filiale d’un puis-

:) pour son départementsam groupe international recherche on(c)

DEVELOPPEMENT. Sa mission :

- Constitution des dossiers A-M.M. (expertises, rapports de synthèse...)

- Etablissement des dossiers techniques et des demandes de pubflcilé.

- Tenue « mise à' jour des dossiers techniques et administratifs concernant les

produits.
-

.
Suivi.de la législation pharmaceutique.

Cè poste implique de nomteihues relations avec raàmMstratîon. les services de
production, les centres.de recherche français et imernatianaL fi sera confié à
un(c) phannaricn(nc) ayant une ixcmlère expérience de l'industrie pharmaceuti-
que soit dans un poâe ssmilaire, soit an contrôle, et possédant 1e goût et le sens

ripç relations humaines.
In connaissance île l'tughis est IncBspeiisable.

Bnyoyer C.V., photo rfeeriie et rémunération actuelle sous la référence 81149M
(A mentionner sur l’envdoppej à Christiane MONTEIL.
Lè secret absolu des candidatures .est garanti pair :

BERNARD KRIEF CONSULTANTS
. 1, tue Danton 75263 Paris Cedex 06

Vente aux enchères publiques, las vendredi 1“ décembre 1978, samedi
2 décembre 1978 et lundi 4 décembre 1978, i 14 b. 15 précisas, dans les

salons du Relais Gastronomique do Buffet de la Gare de l’Est, 75010 Paris

ENVIRON 16.000 BOUTEILLES
GRANDS VINS DE BORDEAUX ET GRANDS VINS DE BOURGOGNE

des meilleure millésimes
Margaux, Lan te, Latour, Haut-Brioa, Mouton-Rothschild, Yquem, Gruaud
Larose, Ausone, Grand Echamaux, Romanfre Saint-Vivant, Charmes
Chambertln. Clos Vougeot, Pommard. Hospices de Beaune, Rlchebourg.
Romanée Contl, Bonnes Mares, etc. - MARCHANDISES déposées et visibles

dans les salons du Relais Gastronomique du Buffet de la Gare de l’Est.

75010 Paris (1 er étage), les mercredi 20 novembre 1978 de 14 h. A 19 b„
Jeudi 30 novembre 1978 de 14 h. & 32 h., et vendredi l<* décembre de 9 b.

à 11 b. 30 - ENVOI DU CATALOGUE SCR DEMANDE - Et. de M’ Jacques
VENi S SE, courtier de marchandises assermenté au Tribunal de Commerce
de Parte 12, rue Qit-le-Creur. 75008 Parts 1 634-18-70), assisté de KL A.
MARATUSR, courtier assermenté au Tribunal de Commerce de Parla et de
M. C. MARATIER. expert. 81. rue du Port-de-Bercy. 75012 Parte 343-87-87.

VENTE Judiciaire aux enchères publiques, les lundi il et mardi 12 déc.

1978. à 14 h. 13b avec continuât, le mercr. 13 déc. 1978. k 14 h. 15, ail y a
lieu, à la BOURSE de COMMERCE de PARIS (salle des Courtiers asaerm.),

ENVIRON 5.800 APPAREILS HI-FI
Nombr. chaînes et compacts, 700 amplis, 150 tuners, 9S0 ampUs-tunem.
1.000 platines. 180 mognetoph. fc bandes et A cassettes. 300 chaînes comp-
2.700 enceinte® et ht-parleura (marq. Akai. Amstrad. B.A.S.P.. B.3.IL. Dic-
ton Eagle. Garrard, Grundig. Goodmans. JJBJte J.V.C.. K-BJ.. Kenwood.
Leafc. Lenco. Maranti, Marlux. Nlkko. Philips. Pioneer, SacsuL Scott.
Scotch. Bilver, Skanla. Sony. TJlJC, Thorens. Ultrallsear. Wharfedale),
Accessoires 7.500 cassettes. 4J00 cellules. 2.400 bandes. 600 antennes.
700 mach. A calculer. 130 radlo-révells. 13) micros. 6.000 cordons. 200
interphones. 150 lecteurs de cassettes. 100 transistors. 80 meubles. 100
essule-dtsqaee. MARCHANDISES DBF. H VIS. ds ts Mag. en Entrep. des
Transports Dubois. 253. av. du Présldent-WUson. 93-La Plaine-Saint-Dente
les vendredi 8 décembre 1978. de 9 h. à il h. 30 et de 14 h. 1 17 h. ; samedi
9 décembre 1978 et lundi 11 décembre 1978. de 9 h. A 11 h. 30 — Etude de
M» Jacques VENis SE. courtier de marchandise assermenté au Tribunal
de Commerce de Paru. 12, r. Glt-le-Cœur. Paris (Be), tél. : 634-10-70.

VENTE SUR SAISIE IMMOBILIERE AU TRIBUNAL DE GRANDE
INSTANCE A PARIS le JEUDI 14 DECEMBRE 1978 à 14 h. - En un seul lot

Un APPARTEM. de 4 P. au 3° ét. et 2 CAVES
BAttment A, dans un Immeuble sis

à PARIS (8®) - 4, rue des Saussaies
Compr. : 1 entrée. 1 boudoir. 1 salle 8 manger, 1 cuisine, 2 chambres.
1 salle de bains, dégagement, placards. 2 caves portant les n°* 49 et 50

MISE A PRIX : 198.000 FRANCS
Pour tous renseignements s’adresser à M* Jacques SCHMIDT, avocat,
17, rue Faraday, 75017 Parte tél. 924-14-13; ex sur place pour visiter.

PRET possible dn CREDIT FONCIER DE FRANCE
et de la BANQUE GRJNDLAT OTTOMANE.

irr'TVTnmC’ su* KNCH. PUBL„ su PaL de Just. A Pontoise i Val-d’Oise).
VH.nl Ei ]e JEUDI 14 DECEMBRE 1978, à 14 te EN UN LOT. D'UNE

PROPRIÉTÉ DITE « CHÂTEAU D’HÉROUVILLE »

A HÉROUVILLE (Val-d’Oise) - 1 ha 56 ca 62 ca
av. constructions et studios d'enreglstr. (Sté d’ENREG. MICHEL MAGNE).

MISE à PRIX: 2.500.000 F. i
Ÿ
-

M* Fabre, av.. 12, r. V.-Hugo (464-97-74); M* Petit-Malxvoy. Sté d'av_ 23. r.

Breton net le (464-13-28); M' Hamamonche. ayn-, 69. r. St-Martin (031-34-15).

Ventes Judlc. aux enen. publ. le mercredi 8 décembre 1978. & 10 h. 15 avec
continuation k 14 h. 15 A la Bourse de Commerce & Paris (salle Courtiers)_ PELLETERIES £860 VISONS MAIes et Femelles
900 Panthère, castor. Opposum. Marmotte, Loutre, Agneaux des Indes, etc.
35.000 peaux de Lapin naturels. Chinchilla, Nankin. Bariolés, Nappes et
Boslès - FOURRURES Ocelot, Ragondin. Astrakan. Lapin. Chevrette.
CHAUSSURES 7.000 paires de chauds, dames, bottes, bottillons, escarpins,
mocaqslns - MAROQUKNBRIE - MARCHANDISES DEPOSEES et VISIBLES
les lundi 4 déc. 1978 de 14 h. 15 k 17 h. 30 et le mardi 5 déc. 1978 de 9 h. 15
& 11 h. 30 et ds 14 h. 15 â, 17 h. 30 - Pour les Pelleteries, peaux de lapin cl
fourrures : 17, rue ci es Petites-Ecuries, Paris (10*). 2” étage - Pour les
Chaussures et la Maroquinerie.: 23. rus, Jeanne-Hachette k Zvry - Etude
de M* Jacques VEN i SSE, courtier de marchandises assermenté au Tribunal
de .Commerce de Paris, 12, rue OlWe-Cœur. Parts (6*i. téL 834-10-70.

VENTE SUR SAISIE IMMOBILIERE AU PALAIS DE JUSTICE A PARIS,
le JEUDI 14 DECEMBRE 1978, A 14 heures - EN SEIZE LOTS

DANS UN IMMEUBLE SIS A PARIS (11')

10, RUE JEAN-PIERRE-TIMBAUD
1) BOUTIQUE. APPABTEM.

MISE A PRIX: 175.000 FRANCS
inrâf rnuucnr entrée. 10 pièces. 3 débarras, dégagement.

Z) LUUuL lüMnHcL., w.-c. (Bât, a. l" étJ. M. A prix: 50.009 F
inrAI mUMEOr entrée. 8 pièces. 3 débarras, dégagement,

j) LULAL LUFIrltKL., W.-C. (BAL A. 3» ét.>. M. à prix : 50.0M F
{arrière- boutique j. cuisine, cave (au res-de-chaussée.
Bâtiment A) - MISE A PRES : 50.000 FRANCS
4* étage. Bât. B

j 4 + \ riliUDnC étage. Mt. B
M. & prix 500 F
4* étagé, Bfit. B
M. A prix 500 F
4 a étage. Bftt. B

4) BOUTIQUE

5) CHAMBRE

6) CHAMBRE

7) 2 PIECES mÆ^f
8) 1 PIÈCE iVtfsïftSft

9) CHAMBRE £*?$**&

ï

10) CHAMBRE

11) CHAMBRE M. 4 prix 500 F
4 *7) *7 17 (cols- ent.) 4» ét. B&t.

iZi L r. B - Mise à prix 500 F

13) CHAMBRE Î.M!
14) CHAMBRE I

15) CHAMBRE KÆ

1

j/i r 1\IT sous-sol. Batiment A
10) LAVE Mise & prix 500 F

TOTAL DES MISES A PRIX : 330.600 FRANCS

Pour tous renseignements s’adresser A M* Jacques SCHMIDT, avocat k
1s Cour, 17. rue Faraday. 75017 Paris (tél. 227-71-10) : A tous avocats
exerqsnt près les Tribunaux de Grande Instance de PARIS. BOBIGNY.

NANTERRE et CRETEIL : et sur las lieux pour visiter.

PRET possible du CREDIT PONCIER DE FRANCE
et de la BANQUE ORINDLAY OTTOMANE.

J
Jk~

r
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CARNET

MflSccftnrec —On noua prie d'annoncer le — Mme Jean Chalopin. ses enfants — M. et Mme. K ata et leursnaiüBnfcc» décès de et petits-enfants, ont la douleur de enfanta ont la douleur de faire part Remerciements

— M. et Mme Roger Ducaas* ont
la Joie de faire part de U naissance
de leurs petits -enfants.

Marie îîylvin.

fille de Sylvie et Vincent DÜCASSE,
née le 28 octobre 1978 & Nanterre |9?>.

et

Simon Georges-Marie Louis,
fils d EUane et Jean-Marie DtCASSE,
né le 21 novembre 1978 & Pau \84j.

RL Léon-Georges EATTDRT,
directeur

de la Manufacture nationale
de Sévre3 de 1W8 à 1963,

commandeur
de la Légion d'honneur,

commandeur
des Palmes académiques,

officier des Arts et Lettres.

faire part du décès de
VL JEAN CHALOPIN,

ingénieur général du génie maritime
fOJU.

officier de la Légion d'honneur.

du décès de I

Mme veuve Antouia L KATZ. 1

née Strauss.
ancien professeur A l'IFAUAM ,

et UNAM.
rappelé & Dieu le 2fl novembre 1978, survenu & Mexico, le 18 novembre

— M. et Mme Hubert Bonnier,
|

Le docteur et. Mme Georges
Mostlni.
M. et Mme François Bonnier,
M. et Mme Philippe Bonnier. -

et dimanche 3 décembre, dans les

salons de la mairie annexe du dix-

neuvlâma arrondlæement, de IP h.

à Dû h.

Communications diverses

dans sa solaante-qulnzléme année! 1978. dans sa quatre-vingt-sixième
j

tcés touchée des marques d'affec-

La cérémonie religieuse aura Ueu I année. Mon et de sympathie qui leur ont m, Yves Laulaa dédicacera son

le mercredi 29 novembre 1978. & Lee 'obsèques ont eu lieu dana la «f
témoignée* lors du décès de leur ouvrage «Vlan P®"

13 h. 45, en l'église Notre - Dame plus stricte Intimité.

— Brigitte, André et Matthieu

surveau le 24 novembre, dans sa
quatre-vingt-unième année.
La cérémonie religieuse aura Ueu

ORLRAN ont la Joie d'annoncer la le mardi 28 novembre. & 11 heures.

d'AuteUil.
NI fleurs ni couronnes.
Cet Bris tient lien de Taire- part.
54, rue Michel-Ange. 75016 Parta

3 bis. rue Léon-Jost, 75017 Parta. I

Mime Léon BONNIER.

naissance de
Thomas-Quentin,

le 21 novembre 1978. Parla.

ic marni -b Doveraore. a u ucurcs.
. fN* „

en réalise des Grandes - Ventes _J, , *, Oriéans, M. Jean d Afrlaue (Sœurs Blancheai.

sss^s:rz-'iïiï dïKF ssBwr.»sr£££rs ,a pmnppe
m s Mon dans le c^rpflu de fimlllfl. FîAra ri'infi^niHu1 •##* n — msettima a . *

"NI fleurs ni couronnes. - re 0 in0*,,"eur_ eu géme maritime A Le comte et la comtesse Hubert

— La Supérieure générale et les adressent leurs sincères remercia
sœurs missionnaires de* Notre-Dame- ments.

le mercredi 29 novembre. A partir

de 17 heures. & la librairie des

Sciences politiques. 30. rue Salnt-

Gulllaurne. Paris 75007.

Le comte et la comtesse Hubert

Mariages

Michèle FAURIS
et Olivier AUDEOUD

sont heureux de faire part de 1c

mariage, célébré dana l'intlmUé.

20 octobre 1978.
441 West End Avenue.
10024 N.- T. (New- York».
9, rue Bciiuslnçault, 75013 Paris

Cet avis
3
tient Ueu de faire-part. S .h? j

1?” el de Lb Pnrt«lle et leurs enfante, _w avis «eut lieu ne «ire pan. attache naval adlatnt aux amtas- w . et Mme Jacques de La Fortelln

ï7 rue du Docteur-Blanche
***** w Fra"“ *

,

B*.l1,n 61 â Londres. et ieUr fila. — Pour le premier .

ParlT*(16M
Docteur Blanche.

, occupe' wnultt^plusieurs postes dans m. et Mme Jacques Glroud et la mort de leur peut
.

'« minlslÉres de (industrie ei des
|eura enfanta. Maximilien - Bi

INé le 13 mars 1898 i NeuvIlleJès- finances et exerce les fonctions de conseil- Sabine. Marc rt' Chanta» rf» r.a i. *> iot? »

'

— a l'LnlUatlve des Grandes
Conférences de Paris, le Club
Libelles organise à Paris des débats

Anniversaires sur les «mute “—

~

temps avec des pereonna-tteg a<?

, „ tomes tendances, tous te lundis, de
— Pour le premier anniversaire de

jg h. 30 A 20 heures. On y a récem-

MaximiiïeD - Baithazar,
ment débattu de l'Europe, de la

politique culturelle de U France, de

.•.«.U...* Dieppe [SeinaMariiimet. M. Léon-Georges fer commercial à l'ambassade de France Portelle, r leurs enfanta daman- î«"‘™iVe"dê mort de I’’ Justice, de
et Olivier ALDEOUD Baudnr élalt ancien élève de l'Ecole des à Madrid de mg 9 1954. Président de 00 t i* douleur de faire part du dent & ceux qui l’ont aJxné de penser rénergie nucléaire, du" cancer, dé
heureux de faire part de leur ans décorants. Premier second Grand la chambre de commerce francMspa- rappel a Dieu de 2 lui * etc Ce* nroehain-s
Ser célébré dans l'Intimité. le Prix de Rome en sculpture. I. deVnt gnôle depuis WW. 0 a été P.-DG. de la OHil. T.A mPTET Ï.R

* ’UL * hrnk

Sabine, Marc et' Chantal da La iB 28 novembre 1977. M. et Mme Bill* faiimeniation, des médicamenta, de
C. Hemsl et leurs enfanta daman-

inspecteur principal de l'enseignement Compagnie générale d'électricité (C.G.E.i
arllstlaue en vwa. puis directeur de la Internationale de VH8 à 1*73.1

Manufacture nationale de Sevrés Jusqu'en
janvier 1964. N en était resté depuis
directeur honoraire, il a maroué par son — Mme Pierre Derfontalnea et ses

,

Sœur Odile de LA FORTELLE.
survenu accidentellement à l'Age de \

trente-cinq ans. le 22 novembre. A
Tantale (Ghana].
Lee obsèques et S'inbumatlon ont

Emmannelle WOLLMAN œuvre sculpté l'architecture officielle de

et Jean MARIANT l'enlre-deux-guerres. On lui doit, en effet,

ont In Joie de Taire part de leur l« bas-reliefs du Palais de Tokvo »«*-

mariaçe. célébré dans la plus stricte Musée national d art moderne», la deco-

œuvre sculpté l'architecture officielle de enfants. Marle-OdHe Gardet. Marie- eu
n

‘ *
"a eéléhril»

A
|e

T
^L^fi — ^ Petits Frères des Pauvres

r en tre-deu «-guerres. On lui doit, en effet, Cécile Tabuteau. Jean - Pierre et - i*iô »? en îîüiîil lancent un appel afin d'aider leurs
les bas-reliefs du Palais de Tonvo »e«- Prencolfl-Noêl DerTontalnoa. Lfl, £ i- omis & loceaalon des «tes de Nofil.

semaines, le* problèmes de l armée,

des sectes, do l'enfance, de l'édu-

. cation et de l'easelgn entent seront

Bienfaisance évoqués. Pour connaître les candi -

tlons de participation, écrire, en joi-

— Les Petits Frères des Pauvres

lntlmllé. la 14 novembre 1678. à ration des ministères des P.T.T. et de
la marine marchande, mais aussi les enfants.

Mme Roger Pons et ses! enfants. Ia,
Jîl; “"“î d’Erlau (avenue

M Gérard Deffontaloes et ses Raymond-Poincareî.

au Club Libertés. «, rue Jules-

Guesde. ' 91270 Vlgneua -sur-Seine.

Décès

décorai tons ou sculptures d» plusieurs M. Auguste Vlaite

paquebots célèbres ( Normandie *. « la font part, dan* la do
Marseillaise >. «Ile-de-France»), M. Léon- rance, de lu mort de
Georges Baudrv était commandeur de
la Légion d'honneur.] M. Pierre DESFONTAINES,

M. Auguste Vtacte et b*s enfanta. On
Tant part, dans la douleur et l'ewpé- nécés de

• * -
33, avenue Parmentier, 75011 Parta.

— On nous prie da Taire part du C CP. Paria 13430 57 A.

Les dons peuvent être adressée —1.,— chniWDDvc
u Petite

H
Frères des Pauvre». a pas plus SCHWEPPES

,
avenue Parmentier, 75011 Parla. que 1* * Indïan Tonie »

CJ?. Paris 13430 57 A. de SCHWEPPES.

— Mme Louis Alhéritlère. son
ÔF-^use.
Geneviève et Benrt Guldo.
Marie - Françoise. Bernadette.) enfanta et petltg-enfants.

— M. Michel Blin, ses enfants et Ie
T
M novembre 19m

petlts-enfams. La cérémonie rellgl

M. et Mme Jacques Rogerat. leurs ?
Paris , ”'J-£n l’8çll«

Mlle Suzanne LEMAIRE,
agrégée de l’Onlveralté,
professeur honoraire
an lycée Molière,

survenu en son domicile A Cbarle-

— La Croix-Rouge française orga-
nise une grande Tente de Noél au
profit de ses œuvres, les samedi 2

Sinon SCHWEPPES Lemon,
l’autre SCHWEPPES.

Edouard et Hélène. Jean - Tves et
Viviane. Dominique et Françoise,
ges enfants.

I

Ses petits - enfants et toute sa
famille.
ont le grand chagrin de faire part décès de

Le général et Mm* Mnx Blin, leurs
enfants et petlls-eafmits.
Sœur Marie de la Trinité.
Mlle Marguerite-Marie Fontaine.

;

ont la tristesse de faire part da I

. kîJcért^ onle
..î!.

,
,
1
.

,î,e?ie
. ?

u
i*. V*" ville-Méalères (Ardennes), 107. ave-,

A Paris (IP», en I église 3a!n»-Sulplce. nue Charles. Boutet, dans aa quaire-
le mercredi 29 novembre. A 13 h. 45. vingtième année.—— „

;
" La cérémonie religieuse aura lieu

*7 Saint - Cbamond. Lyon, Saint- en réjrllM- de Renwes (Ardennes) le

du décès de
M. Louis ALUER ITIERE

,

rappelé à Dieu le 20 novembre 1978.

La cérémonie a eu Heu 6 Melle
(Deux- Sèvres j. en l'église Saint- I

nêlébrèi»*

Mme René BLIN,
née Marthe Fontaine. 1

survenu le !• novembre 1878.
j

Ses obsèques religieuse* ont été

Galmler, SalnL-Maur.
M. et Mme Joseph Chavanne.
M. et Mme Michel Roui le t et leurs

fils.

Les docteurs Jacques et Christiane
Bancet et leurs enfants.
M. et Mme Jean-No^l Forest et

leurs enfanta.

Jeudi 30 novembre 1978. A 15 heures.
Cet avis tient lieu de faire-part

SPORTS

Hilaire, le 23 novembre 1978.

Cet aria tient lieu de faire-part.
4, rue du Bourgneuf. 79500 Melle.

21 novembre 1978.
Snmsols (Marne), le

1

M. et Mme Benott Oouteroo, leurs ses enfants.

— M. et Mme William Samama.
Le docteur et Mme Meyer Samama.
M. et et Mme Jo Adda.
M. et Mme Raymond Hazsld.

— Noua apprenons le décés de
Mme Eugène BLOCH.

enfants et petlts-enrants.
font part du décès de

M- Benoit FOREST.
rappelé à Dieu. le 25 novembre 1978.

Mme veuve Ida Dana, sa soeur,
ont la tristesse de Taire part du
décès de

M. Charles SAMAMA.
survenu A Tunis, le. dimanche

AVANT L'ARRIVÉE DES PREMIERS CONCURRENTS

DE LA TRANSATLANTIQUE FRANÇAISE

— Mme Françoise Bartbèlemy-
Febrer. son époux et ses enfanta.

survenu le 22 ‘'novembre rtim. « 4 l’ige de solxonte-dlx- neuf ans survenu A Tunis, le dimanche

quatre“vln-t «lsîéme“nnée ^ mMïe de funérailles sera célé- =• "0”“ bre 197a
:
danVn t> Qatre -

Seton « demlè™ volontés, elle
brfe en Vé^e Saint-Pierre de vingt-sixième année, après une dou-

« II y a un marin... »
M. Philippe Barthélemy, son a été Inhumée dans la plus stricte Snint-Chamond le mercredi 29 no- lourense maladie.

épouse et sef enfants.
M. Gérard Barthélemy, son épouse

|
nasse.
intimité au cimetière du Montpar- I

vembre. à 10 h . 30.
De notre envoyé spécial

et ses enfanta,
Mme Denise Bolssavy.

Us rappellent A votre pieux sou-

1951, le prix des Trois Physiciens morts
,

ont la tristesse de (aire part du pour la France en mémoire de Henri
décès de Abraham, Eugène Bloch. Georges Sruhat.

Mme Benoit FORENT,
née Fleurie Gouteron.

Pointe-à-Pitre. — « Il y a un d'hui, pa£ un touriste ne manque
marin, c’est Matimopsky : les l'excuiston au volcan désormais

Mme Valeolïne BARTHÉLEMY, morts en déportairon dans les camps
ancienne secrétaire d'administration hitlériens. Ils avaiem été tous les Irais

au Centre hospitalier Sainte-Anne, direcieurs successih du laooreioire de
le'ir mère, grand-mère et sœur, sur-
venu la 25 novHinDre 1978.

Les obsèques ont eu lieu ce
28 novembre 1978. à l'Haÿ-lCB-Roees. &ué chaque année depuis se Fondation

n-tsce Us rappellent A votre pieux sou- — Oa nous prie d'annoncer le
fiwrrie Eugène Bioch avait créé, en TOn,r

*Z° décé,, du Polnte-à-Pitre. — « Il y a un d'hui, pas un touriste ne manque
«si. le prix des Trais Physiciens morts Mme Benoit forent, docteur Ansuste TELL1ER. marin, c’est Siolmovsky les l'excifiston au volcan désormais
pour la France en mémoire de Henri ^?one.

G°uleron. survenu A Maubeuge. le 17 novem- autres. C’est de la m— * Dès sa assoupi» constate Un Ctreanisa-
Abraham, Eugène Blocn, Georges Bruhet. rapoelée 4 Dieu le . octobre 1974. bre 1978. rt«r»r»te rl'sirinn à Pnlnte-A-Pltre beur de « tours 9
morts en déporta Han dans les camps 12 rue Dueas-Mbnthel. Les obsèques ont été célébrées en StïîîmfjJ im.tinn4
hitlériens. Ils avaient été tous les Irais 424M Salnt-Chamond. rég Use Saint-Pierre - Saint -Paul de ®r*c Tabarly fl y a pas été par Remise de ses émotions, lue,
directeurs successifs du laooreioire de Mnubeuge. le 21 novembre 1978. quatre chemins pour donner son ces derniers temps, était toute
physique de l'Ecole normale supérieure —Nous apprenons le dérâs de De la part de : sentiment sur la Route du rhum, bruissante de rumeurs au fur et
de la rue d'uim. m. Armand JUBïEN. Mrrie

.

Jeanne Teiiier-Banche. Déception de ne pas être dans la à mesure que les concurrents de
hii*’

conseiller général. .*
El

.
deJü et Mme Claude Tciuer. course 7 Règlement de comptes? la Route du Rhum approchaient

424D0 Salot-Chamond.

physique de l'Ecole normale supérieure
de la rus d'Ulm.
Ls prix des Trois Physiciens est atlrl-

— Nous apprenons le décès de
M. Armand JUBïEN.

conseiller général.

Eric Tabarly n'y a pas été par Remise de ses émotions, 111e,

quatre chemins pour donner son ces derniers temps, était toute
sentiment sur la Route du rhum, bruissante de rumeurs au fur et
Déception de ne pas être dans la à mesure que les concurrents de

5. avenue Gënérai-de-GauUe.
94240 l'Haf-Ies-Roses.

Parmi les lauréats figurant les physl- survenu vendredi 24 novembre,
ciens Oppenheimer IAméricain). Mot!

ourv'uu ,cuu,eul *' novem ore.

(Anglais! ei Casimir (Néerlandais). l N* le 10 décembre 1905 4 Sa

moire de Parthenav (Deux-Sèvres). “ et Edgar Davolso. M. et

survenu vendredi 24 novembre. Mme Jean - Pierre Poulain. M. etMme Jean -Pierre Poulain. M. et Toujours est-ll que les Guade- *[*! J
e

Mme Pierre Teiiier. M. et Mme Fran- loupéens n'ont guère apprécié ce lefi “mptes rendus de missions de

Grèce i une donation (aile é 13 Fon- Ouenne (Deux - Sévrw). Armand Jublen
dation de France. Mme Eugène Bloch a ancien directeur de le caisse d'épargne

(Ni le 10 décembre 1905 4 Sainte- çols Petit et leurs enfanta,
xenne (Deux - Sèvres). Armand Jublen 8, rue Lazare-Carnot,

assuré la pén-nnüé du prix.] de Parthenay. était président de la caisse
départementale de la Sécurité sociale

— Les lauréats du prix dea Troln depuis 1962, après en avoir élé. le vice-

59 Maubeuge. ïm° c^cuTse ûrttte les malm. ^repérages quotidiens, du Bré-

Une Idée de génie, cette Route U
du rhum I « Voilà bien , en ter- SF b force — à venlr ~

Physicien» morts pour la France :
présidem. Elu maire de Parttwtnay en

Henri Abraham. Engéne Bloch. Oenr- Armand Jublen IP.S.) représentait

UU lUIUU m » V l/6Gf» r GH fcWf “ 1 ..

tues commerciaux, la meilleure *. ü?ï?' - ,

nrnn.n(.'oH ri» Ayiiftj** irimnil «t,. L oreille coliée a leur transistor

ges Brubat. ont la tristesse d’Infor-
mer de la mort de

Mme Eugène BLOCH,
fondatrice du prix,

décédée le 22 novembre 1978. dans

SrUAiÛiSS A I ’HOTFÎ nPOTTOT prottiofioti desjntaies iamaü en- £
le canton de Parthenay è rassemblée A LitlUlfijLi UXiUUUl trepnse, se félicite an hôtelier, pOtM. te enfants

départementale depuis i97o.i surtout si cette course devient un à quitter

fondotrlce du prix. — Judllh Kaszemacher, son épouoe. Mercredi
décédée le 22 novembre 1978. dans Jacques et Sonya Kaszemacher et
sa quatre-vingt-seizième année, et leurs enrants. veurp
inhumée dans la plus stricte loti- Roselyne Kaseemocher ses enfants venue
mité au cimetière du Montparnasse, et petits-enfants, s M _ ^rich rtnrmri graphlaueaJacques Grosman. non neveu.

oelii turcs
s p quea '

— Mme Jean BoneUI et ses enfants ont la douleur de Taire part du $, 13 - Grav.. tabL mod Art 1900

S?(L
l

d«
dOUleUT dE faIre part dU

FAUT K4S7FMArHFR S ' ,9_38 ' Tabi. anc. &ctr -Orient-'
décès de relis KASZEMACHER. Bej ensemble mobilier XVLtl*

M. Jean BONELLI, survenu le 18 novembre 1978. A l'Age
moomer ami

.

vice- préaident de soixante-cinq ans. EXPOSITIONS
du tribunal de grande instance Les obsèques ont eu Ueu le 22 no-

de CrételL vembre 1978. au cimetière de Ba- S. 2 - lmp. ens. de porcelaines et
chevalier gneux-Partslen. faïences XVTn* et XIX'.

de l'ordre national du Mérite. Le Juste disparaît. S. 12 - Blblloth. musicale du Cte

DU 28 NOVEMBRE
AU 7 DECEMBRE
VENTE SPECIALE

CRAVATES SOIE DOUBLEES

39 f.

112 f.

classique de la voile en solitaire, séance tenante leurs salles de

si. comme on le dit. tous les classe ^j61 «j» le vainqueur sera

décès de
ML Jean BONELLI.

vlce-préaldent
du tribunal de grande instance

de Créteil,
chevalier

de l'ordre national du Mérite.
La cérémonie religieuse sera célé-

brée le mardi 28 novembre, à 11 b.
avenue du Général - de - Gaulle, A
l'église Notre-Dame de CrételL

Me^crea,
üaïrê ans celle opération. Te « «P * côtes..

VENTE renouvelle.*
**

8ée
P
Srïïée

s. « - Afficb.. docum. graphique., ,
^Martinique nesœ^t«.« S YlS taSS

peintures. » >«art ? « On leur a proposé en ^ novemt)re> ve^ 16 heures, le* « - a™»- tûbL m»d - Art 1900 .
premier d organiser la Route du Brrâiet Atlantic avait repéré à

ïfnJÏÏ USSPAIFSZ SSque 2?0WIomètr^deIa gL-Bei ensemble mobilier xvm*. m n ont ^J»ULInt M deloupe le monocoque de Michel
EXPOSITIONS Màlinovsky, talonné par le trima-

tourisme sen félicitent : a Main- mn h» un£ha*\ rî^h r*r,
EXPOSITIONS

S. 2 - lmp. ens. de porceUlnos et
afences XVTT1* et XIX*.sien. faïences XVTn« et XIX».

Le Juste disparaît. S. 12 - Blblloth. musicale du Cte
Et nui n'y fslt attention, de Toulouse. Manuscrits de PblUdor.
Les hommes fidèles sont
aportés. PALAIS D’ORSAY

ÏÏÏÏSt aZwI: ™n de Michael Btrch. On estimait
tenant, lorsqu on pense Antilles |pnf oassase A la nolnte de la.
on pense Guadeloupe. »

a u P<>^£« .ûe la
Grande-Vigie au nord de l’ile. le

H y a deux ans. les Guadelou- mardi 28 novembre, à l'aube. Âu-

em portés.
Et nul ne comprend
Que c'est 4 cause du mal

péens n'en menaient pas large.
Les grondements de la Soufrière

cune nouvelle des deux autres
favoris : Alain Colas et Olivier de

Patrons
couturiers

49 f.

Que c'est A cause du mal Tableaux anc. XJX*. objets scient..

que % Swte Remporté! n,e
V
hlf* et °W e“' du XVm'• «^P 13 -

Il entre dans la paix. tapisserie.

avalent alarmé plus d’un agent de Kersauson. Feront-ils la surprise ?
voyages. Une île en quarantaine.
Un mal pour un bien. aAujour- JACQUES DE BARRIN

Le coffret

cadeau
de 3 cravates

142 f.

V Gravevr. •

depuis 184Q

CARTES DE VISITE,

INVITATIONS

la distinction

d'une gravure traditionnelle

Ils reposent sur leur
conche.
Ceux qui allaient droit

leur chemin.
Isaïe. 57. 1.

9. rue du Marécbal-Juin,
94700 Maloons-Alfort.
13. rue Rldbaa. Sared flsraSl).
99. avenue du Général-Leclerc,
94700 Maisons-A lfort.

Echarpes soie lourde 109 f.

Bonvrau département “SoôÉféS”
pour cartes et papiers à tettres

de belle qualité

Atelier :47 Passage des Panoramas
PARIS r - Té). 23b.94.48 - S08B6.45

Nos «ta*»h, béaéficSanc d'un ré-
;

doctioa smr Us inurtions in • C*nwf
;

du Monde », sont priés io joindre s
;

luir envoi it Usât ont du dernières <

hernies pour justifiée de cette queUti. 1

Fleurs sans frontières:

signez un Flora-Chèque.

VENTE A VERSAILLES
TABLEAUX ANCIENS des XVI% XVII* et XVIII*

ART NOUVEAU - ART DÉCO
GALLE. HOENTSCTTEL, Elleen GRAY. RUHLMANN es ARBUS

LUSTRES ET VASES par LAL1QUE
IMPORTANTS BIJOUX ornés de brillants et de pierres précieuses

solitaires de 6.30 et 3.20 cts. saphirs de 13.84 et G cts
rubis de 3.20 et 2.92 ces. EMERAUDES de 5.55 et 1.52 cts

CYGNE en TOURMALINE. VERMEIL et ARGENT par CARTIER
SIÈGES et MEUBLES des XVII% XVIII- et EMPIRE, certains estampillés

des maîtres ébénistes : E. AVRIL, JACOB. E. LEVASSEUR. R.VJL-C.
TAPrpsraiES - TAPIS d'ORIENT

DIMANCHE 3 DÉCEMBRE 1978, à 14 heures, à VERSAILLES, 5, rae Rameaa
M" Georges BLACHE, Commissaire-Priseur, 950-55-06 — 951-23-95

MM. Antonloi. Herdbebaut. Coquenpot, P et A. Boutemy et Décbaut. experts à Paris.

Depuis le 5 novembre, il est encore plus facile d'envoyer des fleurs à
l étranger : vous allez chez un fleuriste Interflora et vous achetez la plus

jolie devise du monde, le fleurin, sous forme d’un ou plusieurs Flora-chèques.

Ce cadeau, vous l'envoyez dans une simple lettre, et il suffira à votre

correspondant d'aller échanger vos fleurins contre ses fleurs préférées chez son
fleuriste Interflora. Il aura ainsi le plaisir de composer lui-même son bouquet
quand il le voudra.

Avec quelques fleurins, envoyez donc un peu de bonheur
dans le monde entier.

Fïora-Ctièqnes internationaux,
cliez les fleuristes Interflora.

EXPOSITION : vendredi 1» et samedi 2 de 9 à 12 b. et de 14 à 18 b. et vendredi de 21 & 23 h.
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/Modes du temps

Joueurs a vos pièces ï

Des sous dans
les machines
En 1937. una loi • interdisait

fexploitation en France des ma-
chines dites.

.

« à soua cette
loi est toutours en vigueur mais
les particuliers passionnés de
leu. ,

on
.
les' amateurs tTobJats

originaux, peuvent les trouver,
ces drôles d'engins, dans plu-
sieurs boutiques où d'astucieux
marchands- ont flairé très tôt; le

regain tfIntérêt qu'elles 'pou-
vaient susciter. Au milieu du bric-

à-brac
. rétro, (f-autrea décou-

vertes sontpossibles ; Juko-boxea
ou Itlppete.'

D'Importation américaine ou
anglaise pour la plupart, bIIbs

peuvent
1

être adaptées selon la

volonté ' du ollmt à des pièces
de 10, ISO, 50 centimes ou
T franc : un fond de roulement
d’environ trois cents pièces est

nécessaire à une machine clas-

sique, tant pour verser aux ga-
gnants /"Intégralité des sommes
prévues que pour permettre à
rexcédent éventuel de pièces de
tomber dans le fameux tiroir dana
lequel s'accumula .le bénéfice

(d’ailleurs confortable !) de f-ex-
ploitant ».

Ce sont des appareils relati-

vement récents et assez clas-

siques que propose Jack-pots

(34, me Ftichard-Lenolr, 75011

Parla, tél. : 379-0048) r flippais

de 900 à 2 500 F, garantis deux
mois. Machines è fruits A trois

tableaux (1500 -à 3500 F} ou
quatre tableaux (4000 à 5V00 F),

garanties un an ; Juke-boxeeda
1200 à 3000 Fï Bien que cer-

taines machines datant d’une
'

cinquantaine d’années y soient

exposées, les . collectionneurs

sensibles aux çhormes des
grandes anciennes fréquenteront

plutôt deux autres magasins:

C’est en empruntant un sentier

sinueux, entre les entassements !

de machines montent : Jusqu'au

plafond, que fort- découvre funi-
vers de Bernard De WItf (7, ma
de la Ferronnerie, . 75001 Parla,

tel. : 508-95-46). Machines ga-

ranties 4 vie. (saut ffippom : trois

mois).
'

les • américaines 4
fruits dé 1920-1930 (de 1 500 A

3500 FJ A fa décoration soignée ;

cédés d’après-guerre en bols

vend, où te couleur de te bille

obtenue détermine le nature dur

« cadeau • » offert (350 F) ; les

lapons fses - tTU y a
quinze ans, dont les billes

refusent obstinément de ren-

trer dana tes fleurs de lotus

ouvertes 4 cef effet (1000 FJ et

les françaises en bois de 1903

(1 600 FJ, sans oublier les Inévi-

tables jukerboxes (de cinquante 4

cent disques 4 partir de 2200 F)

et surtout les Invraisemblables

cow-boys au regard mauvais,

munis d’une machina è fruits en

guise de torse- et dont le

revolver commande le fonction-

nement (3500 F).

Contrastant radicalement avec

la précédente, la boutique Pro-

hibition pi,- me des Deux-

Ponts. 75004 Paris, téi. : 633-

11-22): expose, outre des ma-
chines à sous (garanties un an),

toutes aortes d'objets originaux.

On y trouve des' machines 4

truite (environ 2000 F) ainsi que

des anglaises A billes (900 4

2000 F) & Tencsdrement en bois

verni. Quant è la superbe caisse

enregistreuse américaine- - Na-

tional - de . 1900, saulps des

rentrées d’argent substantielles

pourraient en justifier Tachet

(25000 F), bien que' là dernière

mode la destine plutôt à la salle

A manger, pour y ranger les

couverts—
NICOLAS PEKIN.

r
il y q ceux qui en portent et ceux qui n

r
en portent pas...

Jekyll et Mister Cuir
S

UR las ChBmpS'-Efys&aa : alla est blonds,

"alla a dix-h ùit-dlx-neuf ans, elle porté

des cuissardes, noires en cuir, des. col-

lante . de laine rouge sans pantalon, une

.

veste, de cuir noir, sur un tricot noir. Superbe
et indifférente. Irrésistible.

Rué des Halles. ' Patrick, vingt ans, T s’est

mis lui aussi au cuir noir z II n’a pas pris

de vacances, l'été dernier, pour s'acheter

rensemble pantalon-blouson qui lui donne
un air de loulou ' tempéré par une physlo-
norme bon genre, il aime le cuir perce que
c'est

7

doux, souple, -moelleux, sensuel' :

,•* On se sent nu, alors- qu’on est habillé, et

puis Faime le frottement du cuir sur ma
peau. - .

Motards de rEquipée sauvage, rockers
- nostalgiques d'Elvis Presley et des années
50, et leurs bâtards punks,. loubards Inquié-

tants des cités-dortoirs, prostituées fouet-

tsuses de la rue des Lombards. C'était le

paysage » classique ». Depuis, un a va

l'irrésistible ascension d'une certaine

« voyoucratie-chlc » Me cuir lait des ravages

dans les rues de l'automne 1975. Faute

d’être bore la loi, Jacques Mesrine en cavale,

Marion BrendD sur sa moto ou Johnny
Rotten électrocuté par sa guitare, on Joue
la marginalité dominatrice par peaux
d'agneaux interposées.

Brillant au mot, luxueux ou ban marché,

peu importe la qualité, .pourvu qu’il soit

noir. La couleur blanche, en «fiat, est

réservée - aux - adaptes du . « clsan » (* du.

propre »}. - encore largement . minoritaires.

Pourquoi le cuir ? Aux magasins du .
Prin-

temps, U est concentré au rayon « dlsco » ;

posters d'Elvis Presley et de John Travotta.

Sous-entendu : sans cuir, par de fièvre du
samedi soir, pas de « poum-poum » sur les

pistes é lasers : pas de concours du meil-

leur danseur sans cet_ attirail qui est. selon
l'expression de Marshall Mac Luhan, le véri-

table prolongement de la peau. Il est assez
rare, affirment les vendeuses, que Ton
achète pantalon et blouson. Las culro-

manes - avertis vous expliqueront que le

pantalon, c'est plutôt pour les femmes »et
pour Jes pédés»; le blouson, lui, signifie

la force, la dureté, la violence contenue.
• Dans la fournée, le suis obligé de porter

un complet-cravate, sinon au bureau, on
me regarderait de travers, explique un
Jeune employé rencontré boulevard RaspaiL
Le soir, pour sortir, fa tous an Fait 7attaché-
case du 'docteur Jekyll pour revêtir la

' combinaison de Mister Hyde : avec le ouïr,

je me sens bien, libre comme une bête,

le me caresse doux et moelleux, c'est

bon— » Le Jeune cadre se métamorphose
en . voyou froid et puissant, arpentant les

boulevards à la recherche d'émotions fortes :

sympathique miracle du matériel.

Il y a deux ans le couturier Karl Lager-

feld avait organisé une soirée cuir noir

-A. le Main bleue, discothèque géante de
Montreuil : 'Il y régna una atmosphère
décadente en diable. Chaque soir au
Palace, cette gare -Saint-Lazare . des nuits

parisiennes, les danseurs vêtus de cuir

ondulent, mains en corolle autour du sexe,

offrande prlaplque pour amours éphémères.

Le cuir moule, donc dévoile et provoque :

Il _ramène dans ses wagons cloutée- toute

la mythologie d'un certain vingtième, siècle

finissant, basé sur les rapports de forces.

l'abandon des limites, le goQt du confort,

de la souplesse, de la sensualité tactile.

• Le cuir c’est . une peau sans maquillage,

sauvage et brute », dit un danseur.

• Quelqu'un de bien» sort de chez Ted
Lapidus, A Saint - Garnialn - des - Près. La

trentaine classique et élégante. Porterait-il

des pantalons de cuir ? Oh I non. Cri du
eceur. Pourquoi ? Cest un peu_ il fait la

grimace. - Visiblement, il ne veut pas se
situer dans ces étagBS-ffi. RevêtiraiMI, au
moins, un manteau de cuir, une veste ? A
la rigueur. Dans les tons tabac, havane,
peut-être. Maïs surtout pas du noir. C'est

un peu- C'est trop— A quelques pas de
lui, rue de Rennes, les garçons è passe
raccolent des sous-directeurs de banque,
des P.D.G.. des hommes d’affaires — de
bonnes affaires. Gîtons en blouson de cuir,

bjue-fsans, baskets et tee-shirts. Eux. ie

cuir noir. Ils aiment Malheureusement Us
n'ont pas encore les moyens de se payer
tes blousons A 2200 francs et les pantalons
4 1 100 francs que Ton trouve aujourd'hui
A Paris, mais lia ne désespèrent pas.

La connotation sexuelle n'est pas absente,
.11 s’en faut des préoccupations. Telle • eex-
shop • de la rue Saint-Denis offre un rayon
d'articles de cuir' qui couvrent un mur
entier c harnais, colliers cloutés, fouets,

tabliers, gants, cagoules, guêplères, le tout

accompagné -des indispensables chaînes,
attaches et martinets. D'après le chef de
rayon, une' clientèle de plus en plus nom-
breuse vient rci se procurer les Instruments

de 9es fantasmes. Il insiste sur la • froi-

deur • du cuir, et sur le fait qu'il Introduit

une distance • supérieure » entre qui » an
porta » et qui • n’en porte pas ».

Pour Elodia — est-ce la Jeune fille des
Champs-Elysées ? — ce bric-à-brac sexuel

est pitoyable. Elle aime le cuir parce que
c'est confortable, pratiqua, aéré, que cela

permet de ne porter rien d'autre, que cela

laisse une complète liberté dé mouvements,
que la peau respire, voilé tout Et ai les

hommes se retournent sur elle en tirant

des langues de doberman, c'est leur pro-

blème. Que les gans associent le cuir à
la trilogie nazlsme-toriurs-vfolence lui paraît

une incongruité. • Le cuir n'est, que le
sache, pas une arme A feu t m

Sûrement pas. Mais les petites disco-
phages qui vont faire mille petits ronds et

-patapons sur un air de Devo, de Donna
Summer ou de Bob Mariey ; mais les Jeunes

dames en noir qui hantent les derniers

salons de thé proustieng avant de se pré-

parer à une longue nuit : mais les motards
qui plantent des emblèmes dans leur blou-

son ; mêla les rockers qui cheJoupent place

de le Bastille ont, avec les fils ds famille,

la même certitude Inconsciente : on ne
porte pas du cuir noir impunément

Quelque part, dans les locaux bétonnés
de l'inconscient plus ou moins collectif, gît

la nécessité de sortir des passages doutés,
de piétiner (es plates-bandes et de s'éclater

dans une démesure qui deviendrait, enfin,

dimension quotidienne. Le cuir, c'est, A des
degrés combien divers, la part du diable.'

Et ce droit A l'excès que notre Occident

ne se console pas d'avoir perdu.

ANDRÉ BERCOFF.

Quoi de neuf dans la vaisselle ?..
LE CONTEMPORAIN TOUJOURS

J

LJSS. occasions de se . réunir

autour d’une table ne man-
quent pas, qu’elles soient

familiale, .
ou même

protocolaires.- Le choix des as-

siettes, verres et couverts traduit

ce plaisir de recevoir et d'aliter

le décor de la tablé à une . bonne
chère (1).

Sur les listes de mariage, la

part de la vaisselle est toujours

Importante. Mas si les décors

choisis sont, pour les deux tiers,

de style classique, c’est que les
Jeunes ne

.

trouvent,, guère autre
chose dans la majorité des ma-
gasins. B y a peu de boutiques
spécialisées dans le contemporain,
sinon la Boutique danoise, Del-
vaux, Jean Luce et quelques au-
tres. e Le contemporain de table

est méconnu, dit Mme Madronet,
dont le magasin de la rue

de Paradis est consacré A ce

style ; les gens estiment, a priori.

que le contemporain sera trop
éphémère. » ...

Chaque année, en avril, au
SIFE (Salon professionnel), sont
présentées les nouveautés des arts

da la' table ; elles sont mainte-
nant en place dans les boutiques

spécialisées. Dans le style clas-

sique, les porcelainiers français
ont été très influencés par le

dix-huitième siècle.' Ceux de Li-
moges ont adopté une forme A
contours, tels Haviland et Par-
Ion, pour leur service « Impéra-
trice * à dessins en relief sur

1

le marU Sur cette forme légère-

ment mouvementée, les décors de
fleurs se retrouvent en semis
chez Bernardaud, en bouquets
chez Ghàstagner ou en guirlandes
sur un seul côté pour les assiettes

de Jammet-Seignolles. Sur une
forme lobée, Georges Boyer a
disposé trois bouquets éj^Havi-

l&nd à ceinturé ses assiettes d'un
large motif Inspiré d’une percale
indienne.

La porcelaine du Martroy a
donné A sa nouvelle forme A
contours le nom de « Mên&re »,

château de la Ppmpadour, prés
de Blois. Ce. service existe tout
blanc, & filet or. ou décoré de
fleurs..

En style contemporain, c’est la

forme octogonale qui a la vedette.

L'ancienne manufacture royale de
Limoges a cerné des assiettes

blanches d'un filet rose et a placé
au centre une pivoine de même
couleur. La Porcelaine de Paris

a décoré un service octogonal
d'une branche de volubilis de ton
vieux rose et souligné les pans des
assiettes d’un filet or. Les faïen-
ceries de Longchamp ont aussi

adopté l’octogone pour des assiet-

tes blanches, à bords légèrement
rosés, enjolivées d’une branche de
rose ; elles se coordonnent avec
un service tout rose. Faïence et
même forme à huit pans pour le

service c PortobeDo », de Ville-

roy et Boch, décoré de fleurs

champêtres.

Revenons à la porcelaine avec
les dernières créations de Michèle
Caudal pour Pillivuyt : roman-

tique, l’assiette ronde et noire
décorée, en trompe-rcell, d'un
napperon de dentelle blanche ;

poétique, l'assiette à fond bleu

ciel **ir lequel se détachent des
ballons multicolores.

JANY AUJAME.

(1) d’est ce thème de la gutro-
3orale que l 'AshocIuUoo d'entraide
aux brodeuses. Pénélope, a adopté,
pour sa présentation annuelle de
tables dressées, en demandant aux
restauratrices cuisinières de l'ABC
d'y participer. Ces cinquante tables
décorées seront visibles du mercredi
20 novembre au lundi 4 décembre
(sauf le dimanche), de 10 h. & 19 b.,

su Palais des Congrès de la porte
Maillot.

^Uae fourrure pour une nouvelle clientèle

Vison, vison...

UNART
UNMÉTIER

fourreur

5, avenue "Victor-Hugo.

.

75116 PARIS
501-70-61 - 81-32X

;

~ ‘AFFICHE attire /‘taU. Elle

.f montre una faune , femme,
un cabas sur l’épaule, en

T-shirt sous son vison. L’affiche

dit : * La' vie -en vison », ef elle

afaute « manteaux pleines peaux

fi partir da &900 F "•
"

Ce n'est pas la première fols

que ce grand magasin fait des-

cendre le vison dans ta me et

-• dans te -métro. Pour marquer. Il

y a trois ans, /ouverture de son
. rayon , fourrures, Ü avait choisi

ce - poil • prestigieux et foncé

"la publicité : - Osez le vison. -

Aujourd’hui encor» le but-de le

campagne est de démythifier le

vlsoii.

La temps du « vlaon-Opôrs -

esf
.

finL Voici le » vison

-

' Sorbonne ». Avec son cabas sur

l'épaule d’où s'échappent des rou-

7eaux de
.

papier,
. cette ' jeune

’ femme pourrait être une étu-

.
dfanla. En fait, on. n'a pas voulu

7 la typer A. ce point mais lui don-

ner l'allure 'd’une< femme active,

décontractée,
qui travaille.

--Ce vison, qui se porte- main-

tenant dans' la Journée, fa

.cUanla .peut désormais se rot-

liir. •• Le vison 'devient abor-

dable, et nous- lul avons accordé

:

une place Importante, puisqu'il re-
' présents. 30 Vo de notre sssorti-

menl-, déclare Huguatta Morteau.

.
Bchetèiiae au -rayon founrrn».

« Aujourd’hui, tous sommes en
mesure da proposer «n rapport :

qualité-prix particulièrement Inté-

ressant.
; Un vison pleine peau

pour 6900 francs, c'est le prix

le plus bas -sur la place dé
-Paris: » Avec- les années, en
effet, le vison s’est perfectionné.

On a amélioré la finition, et les

manteaux sont vendus sous label

Scandinave, une garantie de qua-

lité.:
"

Par . un -paradoxe amusant,

c’est le ;vison qui suit la mode.
. Expliquons-nous. Au-
jourd'hui, fa fille faune fait

volontiers uns toile pour une
veste en renard roux ou en

renard argenté. Cesl une four-

rure .4 .
poils longs qui fait de

l’effet,- -nais qui engonce.- Le
vison su contraire, avec son poil

court, se travaille facilement.

Avec lui, oh 'peut
.
obtenir des

vêlements très épaulés, près, du
:

côrps, bref des - véfemsnts qui

collent A fa mode. Ainsi le man-
teau en réclame est un vison-

. .dark avec un .col rabattu, '.sans

bouton ni agrafe, -mais ceinturé

par un lien -de cuir.

Avec ce vison, qui permet tf‘at-

teindre des prix plus bas que la

.renard, les grands magasins ont

voulu • démocratiser » cette tour-

mro tout en proposant à ta

cliente ùne valeur sûre, réputée

.d’ailleurs pour Sa solidité. Et le'

prix proposé n'est bien entendu
' qu'un prix de. départ.

'

. FLORENCE BRETON.

Comment aider
vos enfants à choisir

la meilleure orientation
dans leurs études?
Voustrouverezla réponse précise dans le GUIDE DE LAVE PRATIQUE

Une véritable somme d'informations sur Joutes Jes questions qui

interviennent- dans la vie de chacun et sur lesquelles il est Indis-

pensable d'être bien renseigné le logement, les Impôts, la retraite,

la justice, la santé et la sécurité sociale, les droits des salariés,

renseignement, le droit familial, les vacances, [es Bbertés, les poi>-

voirs publics,-

Facile ù consulter, U éclaire chaque problème dans son contexte
juridique et social.

GUIDE DE LAVIE PRATIQUE
sous la direction de Denis Perler DaviUe, docteur en droit.

Un volume relié x 23 cm),
1456 pages en deux couleurs ,

avec un sommaire très détaillé,

un Important gtossare-lndex.

de nombreuses adresses utiles

et des références
bfotiograppliques.

140.00 F

LAROUSSE
chez tous les übrafres
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r.Comme dons les studios de la Métro.**

STAR - MAQUILLAGE
L

A beauté est une affaire

personnel! a. Laure de
Béâuvau-Craon, qui vient

d'ouvrir la boutique » Dans un
jardin », en est persuadée.
Aussi offre-t-elle à la femme la

possibilité dg composer son
propre parium. Conseillée par
Je&ste, le “nés- qui oliiciara

le maror après-midi, chacune
pourra * distiller » sa senteur à
partir d’odeurs simples. Telle est,

en etlet. la ligne que l'on a
voulu suivre pour la gamme des
produits « Dans un jardin -. Ces
odeurs simples sont pourtant
synthétiques. Elles ne sont pas
obtenues 6 partir d'essences

naturelles, parce qu'elles attei-

gnent aujourd'hui des prix

exorbitants.

res • grâce à une prestigieuse

palette de maquillage. Maquil-

lage venu des Etats-Unis pratiqué

par les actrices et les cover-

girls et ponant la marque On
Stage, qui signifia - sur la

scène ».

On Stage oltre un arc-en-
ciet de cent cinquante teintes.

A elle seule, la poudre pressée
existe en quarante-cinq nuances,
dont treize roses différentes. Le
rouge à lèvres, mat et brillant,

est disponible en vingt-trois

coloris.

Parmi les quelque vingt fla-

cons, la sportive pourra choisir
des odeurs « vertes ». héliotrope,
lacinthg, chèvrefeuille, la jeune
fil'e penchera pour le pommier,
la raffinée pour le jasmin et la
rose, la capiteuse pour le gar-
dénia el la tubéreuse, l'inquié-

tante, enfin, pour l’ambre et
Topoponax.

Ce parfum suï generis n'est
pas rexclusivité de la lemma.
L’homme a droit à son cocktail :

lavande sur vétiver et ambre
pour le classique, lenllsque et
santal pour le sportif raffiné,

vétiver, verveine et patchouli
pour l'homme vrai.

Armée d'un pinceau de man-
nequin en poil naturel, la fem-
me pourra compléter son ma-
quillage par quelques *> touches »

de prolessionnelles : un nuage
de « dus

t

-, poudre scintillante

à poser sur les pommettes ou
sur /es paupières, un rayon de
- shlmmer -, cette lumière liqui-

de qui souligne les volumes du
visage, et, enfin, une brume qui

pourra mettre en pli les sour-
cils rebelles. Dernière marque
personnelle : un stylet permet
d'appliquer un tatouage. Version

moderne de la mouche des mar-
quises.

Tous oes produits, c'est une
nouveauté, peuvent être essayés
gratuitement sur place. Un bar
de maquillage a été prévu et

une esthéticienne diplômée dis-

pense ses conseils. — Fl. S.

» Dans un lardln » propose
aussi une * beauté sur mesu-

Dans un Jardin, 1, rue du
Marelié-SaInt-Honoré. Paris - 1**.

Avant l’hiver,

REMPLACEZ VOS FENETRES

VETUSTES OU INEFFICACES.

’ilMi’HilVj:

Inconvénients
laisse passer:

•Le bruit

• Le froid

• L'humidrtê

• La poussière

• Se déformé

•Se btoque

FENETRE ARCAPiA

Avantages

•Nécessite de fentrefen

VÉMÎÉD'*?^
|

d’USINE

’ssisssL.

•\fous isole des bruits

•Étanchéité parfaite

au froid et à Thumicfité

•Ne laisse passer aucune poussière

• Indéformable et inaltérable

dans le temps grâce

à sa structure en aluminium

• Ne nécessite aucun entretien

• Fabrication sur mesure au mm
• Pose dans la loumée
sans maçonnerie r» peinture

• Déduction de vos revenus

imposables

, ,
*jr

MODES DU TEMPS

Skier chaud, léger, élégant

COULEURS SUR LES PISTES

V INGT - CINQ millions de
skieurs dans le monde :

l'Allemagne en comme six
millions, suivie par la France,
avec trois millions et demi L’Au-
triche. l'Italie et la Suisse en
alignent, chacune, deux millions
sur les pistes, le Benelux un mil-
lion et la Scandinavie huit cent
mille (1). C’est dire l’importance
de l’enjeu sur le plan industriel
et commercial.

Le public français, pour sa part,
pratique le ski si peu de Jours
par an qu’une paire de chaus-
sures s’utilise pendant sept ans,

un pantalon cinq ans et un pull
ou un anorak quatre ans. Les
marques les plus connues sont
Fusalp. EJf.C.. Massant, K"Way.
O'tjmpic, Veleda et Monder.
Leurs vêtements sont distribués
par des détaillants spécialisés
(deux mille environ/. La plupart
passent leurs commandas par des
centrales d’achat : La Butte,
Coopas, Sport-2000, Jam’Co. Star-
neige. Trigano et Cabanon réu-
nissent déjà mille cinq cents
adhérents. C’est pourquoi se déve-
loppent de nouveaux groit'-e-
ments, notamment dans la région
parisienne. Le Vieux Campeur
<48-50, rue des Ecoles) reste
unique de par l’Importance de
ses références, qui vont de l’équi-
pement habituel aux rations de
survie en montagne.
Go-Sport vient d’ouvrir au 45,

rue de Rennes. Léon et Lucien
Odler, qui avaient participé à
Team.-O

5

à Paris et dans la péri-
phérie depuis les années 60. ont
signé un accord avec les Docks
de France. La politique est celle

des prix étudiés avec un bon
choix au niveau le plus modeste.

surtout pour les enfants. Le
magacin de la rue de Rennes est

omnlsports. sur trois niveaux,
dans un décor sobre mais coloré.

Les vêtements viennent du monde
entier : anoraks finlandais ou
suédois, bordés de fourrure^ spé-
cialités autrichiennes et ita-

liennes. et les dernières nouveau-
tés françaises-
Mi-Temps (centre Gaïtê-Mont-

pamasse), le libre-service du
sport, se développe en produits
de marques abordables. Enfin,

parmi les «discount». Ski Point,
30. rue d’Avron et 67, rue d’An-
jou, proposent des séries de se-

cond choix, achetées en usines,
de skis, fixations, bâtons et

chaussures, auxquels s’ajoutent
les anoraks, les ensembles et les

accessoires.

Etant donné la lenteur du
renouvellement de la panoplie
«ski» dans les familles, les for-
mes évaluent surtout par l’amé-
lioration technique des tissus et

l’efficacité de protection pour un
volume acceptable.

C’est ainsi que Du Pont de
Nemours a mis au point « hollo-
fu ». une fibre de dacron creuse
donc aérée, pour le garnissage
et le matelassage des doudounes
et des coupe-vents ; le gonflant
est Important pour un poids
minime. Les stylistes l’ont uti-

lisée en anoraks, en gilets et en
vêtements transformables, à man-
ches démontables sous glissières.

Nous assistons là à l’entrée, des
petites pièces Juxtaposables dans
ce secteur longtemps dominé par
la combinaison une pièce ou la

salopette. De même, les progrès
d’extensibilité dans les deux sens
des tissus « Elastlss », mis au

I.-C. K(LL7 :

anorak liquette

au corps mate-
lassé de filtres de

darron. â man-
ches amovibles à
rayures ranges et

blanches aux
épaules. Porté
avec un pnll et

nU pantalon ex-

ternibis dans les

dcwt sens en
Ljcrt et laine, i
effet de guêtres,

rayé comme
l'anorak. — Go
Sport. 45, rue de
Heurtes. .

FUSALP : com-
binaison de sla-

lom de rêqnlpt
de France, en
Eiastiii bl-exten-
filble. laine et

lycra marine à
bourrelets de pro-
tection ronges' et
blancs sur les bras
et les cuisses. —
800 F environ
dans les magasins
Team-05, 43. me
Saint-Placide. 6\
Parly-2. Vèliay-2.

Créteil et A Lyon
la Part-Dieu. (Croquis de MARCQ.)

K-W&Y : ensemble de ski de fond, composé d'un coupe-vent en
polyamide enduit marine doublé dé rstioe acrylique rouge sur on pantalon
assorti à fermetures latérales. — 138 F et 69 F chex Longe bamp-Sport,
85, rue de Longcbamp. 75116 Paris ; Périgneux, la Hotte. 38, rne Taillefer ;

Nancy, NoIrtln-Sport. 17. rne des Dominicains.
Les accessoires mixtes : casque de CEBE, 160 F et 110 F ; gants RACER,

180 F, chez les spécialistes.

.tâôsi-- V
Mft H*

point depuis deux ou trois sai-

sons par Jean Laurent et Fusalp
pour l’équipe de France, appor-
tent-ils un nouveau confort aux
pantalons de laine et'de Lycra
qui ressemblent aux tenues de
pèche sous-marine tant Us sont
souples. On les trouve mainte-

nant chez tous les fabricants

avec des empiècements vifs et

rayés, à base des couleurs natio-
nales.

NATHALIE MONT-SERVAN.

(1) Statistiques provenant d’une
étude de marché réalisée pour
Fusalp.

CUISINES
Trouvailles

Mobilier Grand air

Meubles tous styles

installations complètes

Plans et Devis gratuits

Financement personnalisé

Les anglais Sur le dos

Tel. à STEB 020-35-14

Pour une étude à domicile

Martine Prade et Miguela Na-
vazo sont des habituées de l'Angle-

terre d'où elles rapportent cinq
cents meubles'de pin tous les mois.
Leur entrepôt du Faubourg-Sa iht-

Antoin ’ est réservé aux grosses
pièces : tables de ferme (de 1 400
â 2 800 F), armoires (2 200 F),

bibliothèques (2 500 F).

Lé bôïi .g’bùt

est > v.

parisien:''

DeSede aussi.

•'chez .. v

Rue Guénégoud, leur magasin
propose des coffres (500 FJ, des
guéridons (800 F), des tables de
toilette avec tiroirs qui font de
bons bureaux d'enfants (B00 FJ, des
commandes avec des coiffeuses

(7 500 FJ, -i la liste n'est pas com-
plète. Tous ces meubles, qui da-
tent du dix-neuvième siècle, sont
vendus après avoir été remis en
état. A côté des pièces classiques,

on voit fleurir, pour les buffets

notamment {3 800 R, un style

écossois, peu connu, sculpté, très

orné et amusant.

Du nouveau sur le dos du ran-
donneur : le sac à claie * Dodo »,

mis au point par Lafuma, se trans-
forme en lit. Grâce à ses' trois

parties télescopiques, la daie de-
vient, en moins d'une minute, par
simple coulissement, un lit de
Camp de 1,90 m de long. Revêtue
de toile et pourvue d'une poche-
oreiller, la couchette est isolée du
sol par trois assises. Le -ac
« Dodo » pèse 3 kilos, soit un
kilo seulement de plus que les sacs
à claie classiques. Un élément .jui

sera apprécié du randonneur- La
galerie, dite « retour de claie »,

placée sous Je sac, permet de loger
tente et duvet. D'où un gain de
place intéressant.

QUINZAINE
I des I

MANTEAUX
tweed, came!, cashmere I

MANTEAUX DE FOURRURES
PELISSES PEAUX LAINEES

TOUTES TAILLES
du 4Q au 82

Prix exceptionnels

132 bis. Bd HAUSSMANNJ
V M* Chaussée d’Anbn J

•î£r'k\

*

.tiré.-a*
i-sMPb*’

v.

. *:• y.

v* t

•4<r/;

r.-.'S

Z-cih*

m.
ïüSK
~^**ÿ*y

Commercialisé en Janvier Au
Vieux Campeur et A la Cordée. Envi-
ron 500 P.

2/ VENTE Vt
| EXCEPTIONNELLE 1

Passe-!em ùs

behr

La Compagnie Anglaise. 213. rue
du Faubourg - Saint - Antoine. Télé-
phone : 343-52-14. Autre adresse :

19. rue Quénégaud. Tèl. : 633-69-81.
En province : marché Stalingrad,
boutique 183. Lyon.

I

-Jusqu'à findécembre f• Les aianrfasnmrquea réunies • |
PLEYH_*GAVEAU*ERARD*SCH1MMH.
I vendues eu tariM977|

La dentellière

maurice vignon
PENSONS-Y.

• Le Centre de création indus-
tnelle. aa Centre Georges-Pom-
pidou. présente actuellement une
exposition consacrée aux jouets et
Jeux. Cent cinquante jouets et
jeux français et étrangers, tous
vendus en France, ont été sélec-
tionnés.

f -.V--

Cette exposition se tient —
niveau Forum — jusqu'au 8 jan-
vier 1979.

Tombé en désuétude, sous Tef-
fer de la mécanisa lion, le méfier
de dentellière renaît ou Puy-en-
Velay. Lo boutique « la Tuile à
Loup », qui sélectionne un artisa-

nat régional authentique, organise
un* exposition retraçant l'histoire

et la technique de l'activité den-
tellière du poys vellave. Dentelles
et matériels anciens voisineront
avec les créations actuelles ; ». e
dentellière du Puy réalisera, -ous
nos yeux, ce délicat travail de fu-
seau, et des informations sur la

formation à ce métier (et les stages
pour amateurs) seront données par
le Centre d'initiation à la dentelle
dj Puy-en-Velay.

250 PIANOS
depuis 6900f

acompte
en 36 mois

fGRAND CHOIX!
' ORGUES

” purSf
'

& pk;_

niüiiiiJi 1!

..’iïU..

” iM.'ïifài

'r f

0 Changement d'adresse pour
le Club Jeux Descartes, installé

,

non plus 4, rue de l'Aqueduc, à
|

Paris, dans le dixième arrondisse- .

ment Ue Monde du 22 novembre,
dans l’article intitulé a Cassons-
nous la tête »>. mais au 5. rue
de la Baume. 75008 Paris,
tèl. 563-01-02. Relais Boutique.
40. rue des Ecoles, 75005 Paris.
TéL 326-79-33.

* Du l» ru 10 décembre, la Tulle
& Loup. ^5. rue DaubeaLou, Parts-5“.

•- '• rvs*;

FENETRES ARCADIA R
56, Av. Augustin Dumont 92240 Malakoff - Tél. : 657.46.61

rlMBHIBBHjESUlS INTÉRESSÉ

O Le tttoOgue Wa« *l*î f<s4lres ARCAOA HtNOWTON i
H La .line dun ledinKrsi ARCAM fStVLWnOfJ pcw une étude gratuite avec devis
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Exposition

Cinq mille ans d'art en Inde
Tant ce- qui concerne l’Inde 'fait

l'objet d’une atteste immanseet
payaion née, qu’ont affrontée Tjgi
peu d'expositions avant celle qui.
sous -le titre : « Inde, «tng mlBeans
d’art», est organisée au Petit
Palais, grâce à un récent pro-
gramme official d'échanges cnlta»
rels franco-indiens, & l'Associa-
tion française d’action artistique,
et, bien entendu, aux efforts
conjugués de plusieurs musées
(Petit Palais, musée Ouimet et
National Musemum de New-Delhi,
ce dernier «Tant été chargé - du
choix des pièces). La tâche ^de
cette esroosition ambitieuse., n’est
pas facile, d'autant qu'elle risqué
de se heurter -à la demande trop
exigeante des visiteurs parisiens,
dont la curiosité est ton avertis
par la diffusion. — pour une fois
bien conduite —- des travaux de
ses Indianistes et paxTimportsace
Incontestée de ses collections- pu-
bliques.
Un peu plus de deux cents

pièces sont en ligne, évidemment
coupées du grandiose environne-
ment architectural' dont l'imagi-
nation ne les sépare pas : dix-
huit terres cultes, cent soixante-
dix-neuf sculptures ‘sur pierre;
quatre-vingt-quinze bronzes et
cent neuf «miniatures», ce der-
nier terme désignant en fait dés
peintures de manuscrit et d’al-
bum dont le nombre ici aurait pu
être allégé, qu^L s’agisse de
l’école moghole, bien représentée
dans les collections du musée, ou
de pièces tardives, du 'dix--
neuvième siècle, parfois faibles.
D’autres secteurs — notamment
dans la période dite de transition,
du premier au quatrième siècle'—
comportant au contraire des la-
cunes, le noyau homogène le plus
net devient la sculpture, et même
plus précisément part statuaire
du quatrième au neuvième siècle
de notre ère. Ces «cinq siècles
d’art »-là, nourris . d’admirables
œuvres, avec leurs prolongements
médiévaux, suffiraient et suffi-
sent & rendre présente une india-
nité rayonnante alliant si bien la
sensualité de la facture et les im-
pérattfc de la plus haute spiri-
tualité qu’aucune attente, si

démesurée soitrelle, ne saurait
être déçue. En concentrant l'at-

tention sur l’artOupta, les lacunes
de l’exposition et de l’histoire se
révèlent finalement propices à
cette très grande rencontra
Six petites sculptures venues

des sites protohistoriques de la
vallée de Plndns ouvrent l'exposi-
tion avec beaucoup d'autorité- On
a évoqué J& Mésopotamie. . Tou-

'

Jours est-Q que noos retrouvons
les qualités d’observation et l'élé-

gante précision technique de ses
figures dans, le robuste taureau
réaliste de notre première vitrine.

Egalement m terre cuite, une
figurine féminine,de style ënéoll-
thlque international n’a d’indien
qu'une sorte d’énorme turltan. Un

UNE EXPOSITION

HENRI r HAUSSE
A LÀ. VILLA MÉDK3S

DE ROME
Une exposition Henri Matis»

a été inaugurée jeudi 23 no-
vembre. A la Vffla Médlris de
Rome, en présence de M. Jean-
Philippe Lecat, ministre de -la

culture et de la communication,
de M. Carte Guffio Argan, maire
de Borne, et de M. Jean Leymarie,
directeur de la Villa Mêdicia.

Auparavant, le président de
la République italienne. M. San-
dre Fertinl, avait fait une «visite

privée ». de
.
cette exposition, qui

réunit quarante-trois peintures et

sculptures du peintre français.

Le prix « Conaalraonce des arts »

(M Ml 7) récemment -- créé par la

revue du même nom (» CA-P1«1-
slr de Fiance »> afin de récompen-
ser nn artiste faspdi on résident

en
.

France
-

et â l’étranger », vient

d’être .attribué: an sculpteur et des-

sinateur André- BndlK L’artiste,

Agé de quarante-quatre ans, \grand

prix de Bqme an ISO, «été choisi

r-««t dix artistes pftHwagnnéi à

partir de quatre cents dossiers de
candidatures, les neuf entres artis-

tes retenus «tant r Daniel AntXûmrt,

Gérard Bartaflemy, Serge Otaient,

baient Bonis, Georges Jeanclos.

joS Kermanec, Louis Lots, Ber-

nard Monlnot et Igor MltoraJ.
-

Le prix 1979 de. l'Académie de
Dijon, Fan des ' pins anciens de

mmee puisqu'il a été Institué «
170, aura poux, sujet « Le ttte.de1

l'architecture dans le monde-aetnél ».

Les participant» devront faire par-

venir leur mémoire en trois exem-
jdelzes avant 1*1“ eotahre 1979 A
l'Académie des. sciences,- arts et

belles-lettres de Dijon CL. me de
ï'KcoIe-de-Dxalt. 21M0 DJJon>, La
remise du prix (20MO Crânes et la

médaille d’or de l'Académie) aura
lien en Janvier X96S.

:

-MERCREDI— -

Urban Sax
peuptos taxd. un bœuf, de bronze
chalcoïfthlqne, monté sur roues,
a une dignité d’idole.
Un long 'hiatus sépare' ces

- pièces de la cpériode ancienne »
où le peuplement a changé mais
où reste legoûVsans doute issu
de la terre indienne; pour le natu-
ralisme animalier.
On trouve au 'deuxième siècle

av. J.-d, jes éléphants du
linteau de Bhârhxxt le sens des
profils familiers et précis inclus
dans une harmonieuse composi-
tion relatant un épisode de -la
vie du Bouddha. Après des élé-
ments . d’axcbitectare sacrée- iné-
dits vient le premier exemple de
forme . humaine bien : modelée
sous le costume et la -parure
(torse de S&ncl).
Passons sur lés. écoles sacri-

fiées ou presque (Mathora,
Ghandfira de motos en moins à
la mode, Amaravati) où sent mis
au point une figuration fémi-
nine aux seins généreux contras-
tant avec une taille fine et où se
fixent les iconographies du Boud-
dha. .Pour arriver au meilleur. <tu
vaste programme : l’art Gupta
et post=GupÊa (Quatrième-cin-
quième siècle). Les bodhisattva
aux visages purs et sereins, qui
vont devenir des prototypes pen-
dant plusieurs siècles et envahi-
ront les pays se maltipUent. Ici
run d’eux est parfait,dunez droit
dont l’arête '

se' prolonge dans
l’are des aourefls aux lèvres plei-
nes, des boudes de cheveux ser-
rées au lobule étiré s«* oublier
les protubérance crânienne ni les
« plis de beauté » du cou.
ParaQèlemezrt, les divinités de

Thlndoulsme qui vont per la
suite s’alourdir d'attributs gar-
dent encore une. sobriété que
poétisent l’attitude ou d’habiles
associations symboUqnes fPïshnu
chevauchant l’oiseau Garuda
dont les plumes forment un fond
que le dieu semble traverser d'un
vol, ou le petit Càkrapurusa au
charme im peu florentin). Les
dieux semblent épouser leurs at-
tributs avec naturel et entrain,
comme le dieu de là guerre,
éphèbe mince et nu assis sur
son paon, a l’air de ire trouver là
qu’un appui commode pour la
tension de son genou au repos
menaçant. •

On trouvera encore de belles
pièces post-Gupta. Mais tantôt
la sophistication, tantôt une rai-
deur Agée attendent ces dieux
aux gestes princiers, ces couples
d’amoureux et ces xelleGs revenus
répétitifs. •

.En revanche, -'la série des bron-
zes nous ramène à la grande
qualité avec un Bouddha sans
crainte (art Cola ' neuvième-
diadème siècle) au corps lisse,

transparent sous Un . très léger
drape « mouillé ». un beau RAma
destiné aux processions ou- tel
dieu-enfant (griBTumi dansant,
sans pour autant conserver le
monde comme d'autres—

PAULE-MARIE QUAND.

Petit Palais, avenue . Wlnatan-
ChurcbllL Jusqu’au 28 février.

MQle deux cents personnes se
pressaient à l’OlympSlc^^no-
vembre, à minuit, pour assister
an concert donné par le groupe
Urban Sax, & l'occasion de la
sortie de son second disque. Une
consécration pour les trente saxo-
phonistes français réunis autour
de Gilbert Aztman. auxquels
s’ajoute aujourd’hui une quinzaine
de. vocalistes.

Plutôt que d’un Concert an- sens
habituel du terme, 11 vaudrait
mieux parler de l'accomplis-
sement d’un rituel. D’abord A
peine perceptible, un son continu
s'amplifie, tandis que, sans cesser
de souffler dans leurs Instru-
ments, les musiciens entrent en
file indienne dans- la- salle, tous
vgtus- d'une Tiêm* combinaison
blanche qui les fait-ressembler à
Féquipe de'htretien d'une cen-
trale nucléaire, visages peints de
couleur dorée, lunettes noires et
même masques A gaz : on les
croirait sortis tout droit d*un
cauchemar de science-fiction.

Après avoir déambulé A tra-
vers les allées du balcon, la pro-
cession sonore se répartit au pre-
mier rang de celui-ci et, faoe au
vide, amorce les premières cellu-
les répétitives. Puis elle descendra
rescalier latéral pour rejoindre
la scène, où l’attendent les sono-
rités graves de trais saxophones
barytons et les longs bruissements
d’un gong.

- Outre l’habituelle sensation de
spirale obtenue par le Jeu circu-
laire de quatre groupé distincts.

THE WORLD SAXOPHONE QÜARTET
Comme leur premier nom (New-

York Saxophone Quand) était déjà

pris par nn groupe dusiqoe, ' ih w
cûoz donné, sons «tare forme de pro-

cès. celui de Wodd Saxophone Quar-

te: : New-York, . d’aàleujs, où ih m
toat rencontrés, c’est, il fus bien le

^ïr. amt an monde pour le saxo-

phone et 1* Wlnti^nf nnir.

Donc, quelques joua après Sigma

de Bordeaux, quarte des chefs hJsn>

zsques dé 1» pins récence jfafadm
new-yorkaise ont été présentés au public

parisien per André Francis : il o’esl

pas rare que les fpnçei >n de Frsnce-

Mosâqoe soient des événements,

A Ja pétition, ils sooz coas quatre

très appliqué* à reprendre les misions,
«"winfc à travailler les parties écrites,

énormément soucieux du son d'en-

semble er de la mise en place. Mais,

dés que la scène esc à eux, Bs font,

sur un « riff » lancé par Hamfer Blniett,

ruttt entrée Ipnrnrnnflitnre

David Murray descendant dans la

salle — craot que chacun retrouve

son pop(très; vécus d’une irntn: d’avia-

teur, d’un smoking blanc à' puiBenef

on d’autres manguiers,
pour la plus

complète des. fîtes dn saxophone : - dn
soprano an baryton, avec — cherches

La criée de € VAurore >

La conclusion ne semble malheureusement

pins douteuse, écrit < le Figaro >

Evoquant pour la première fois
i«us ses colonnes la crise de
rAuront, le Figaro écrit oe mardi
28 novembre :

« Lee journalistes de rAurore,
gui Usent trop la presse d'oppo-
sition, avaient fini par croire
aux légendes gtdeOe répand à
profusion quant à ^intervention
dn président de la République
dans les entreprises de presse.

» C’est en toute bonne foi que,
devant lesmenaces qui pèsent sur
Yexistence de Jeux journal, ils

se sont tournis tiers YElysée pour
y demander Lite secours. .

» A défaut de secours. Os ont
reçu une . leçon qui mérite d’être
méditée, »
La déclaration faite par le

porte-parole de FBlysée, en ré-
ponse à la 'lettré 'ouverte adres-
sée par la rédaction, de TAvrore
Oe monde dn 28 novembre) affir-

mait que le .
président de la Ré-

publique, « sensible aux préoccu-
pations des journalistes (—) ne
peut que souhaiter le maintien
dé . ce . journal \ Cependant

. a TStat ne peut s'immiscer dans
tes responsabilités qui sont celles

des entreprises de -
presse pour

leurs orientations . ou leur ges-
tion a .
Soulignant le déficit de TAxt-

ro7ç; ie Figaro rappelle qull avalt
proposé « &apporter son aide »
mais que le projet a échoué.

. -e-Depuis, aucune solution' de
remplacement n'est apparue, et

la conclusion ne semble -malheu-
reusement plus douteuse. »
On apprend, d’autre part, que

M. ; Jean Laborde.' chîxaiiqueur
judiciaire de YAvxore et édrtoria-

llste, ainsi que le Père Bruck-
bergsr, chromqueur religieux, ont
donné leur démissiaiL
Bne de Richelieu, une réunion

générale du personnel de Paris-
Turf, convoquée Audi par le ré-
dacteur en chef, ’ a. adopté une
motion -

assurant le personnel de.

VAurore de sa solidarité. Consta-
tant que les sacrifices financière
consentis par le Journal hippique
pour sauver l'Aurore ont été
vains, les journalistes, cadres et
employés de Paris-Turf affirment
également qu’ils ne pourront plus,

accepter désormais de voir leur
journal * sacrifié à des intérêts
autres que les siens ».

Pour sa part, M. Pierre Janrot,
•P.-D.G. de France-llbre (VAurore,
Paris-Turf) a invité les délégués
du syndicat du Livre C.G.T. a le

rexuxmtrex, pour un réexamen du
dossier technique sur lequel le

projet de compile a échappé. Le
comité intersyndical du Livre
étudie la proposition et rendra
sa réponse dans la soirée de

Cinéma

«LA GRANDE MENACE >, de Jack Gold
les effets de souffle et les mots
Inintelligibles scandés à travers
les saxophones, des Innovations
apparaissent : l’emploi du chœur
à prédominance féminine, qui,
tour A tour, se mêle aux unis-
sons Instrumentaux, leur porte
des accentuations ou s’en déta-
che radicalement, l'utilisation
passagère de crotales et de méta-
lophones portatifs ou encore celle
d’un gong frappé & Intervalles
réguliers de façon que sa réso-
nance évoque la respiration hu-
maine—
Cette musique est fondée sur

une double nation de mobilité :

d'une part, des fluctuations de ton
et des mouvements répétitifs à
l’intérieur même des nnteBnns et
de leur superposition, et, de l’au-
tre, des déplacements à travers
l’espace provoquant des situations
acoustiques que l’on aurait pu
croire réservées au domaine de la
technique électronique.

LA réside l’ambivalence à partir
dé laquelle s’articule la démarche
d’Urban Sax. Le monde du
machinisme et de la technologie
est exprimé ici au moyen de*sons
qui se passent de l’électricité et
sont directement associés au corps
humain, quand Us ne sont p”g
Issus de IuL C’est à cause de cette
« humanisation » qu’il est possible
de parier d'exorcisme de ran-
geasse de la cité moderne.

DANIEL CAUX.

Âr Dleqaaa : Cobra C.03. 37004
et 37017.

M. Raymond Barre a saisi,

lundi. 27 novembre, le .Conseil
économique et social (te problème
de l’exploitation des entreprises
de presse, conformément à la
proposition, faite par le président
de la République au cous de sa
dernière conférence de presse.

« Les conditions dfexploitation
des journaux, écrit le premier
ministre à M. Gabriel Ventejoul,
président du Conseil économique
et sodal, ont été affectées par
révolution technique, économique
et financière accélérée de la.presse
dont les prtndpès d’organisation
ont été définis à' la libération
par dés textes qui n’ont pas été
modifiés depuis lors. . . . .

» J’ai Vhonnéur de vous de-
mander de faire procéder par le

Conseil économique et social ù
Vétude des conditions de gestion
des entreprises de. presse

». Cette étude, poursutt-O. de-
oratt permettre au gouvernement,
dans Vesprit qui a été défini par
le président de la République.
d’apprécier les diverses mesures

{

qui seraient susceptibles de main-
tenir et d’accentuer le pluralisme
.en ce domaine. » I

l’intrus dérizé — qndqoet et 1

une clarinette

Multiplier les nxopboces, c’est cou-

rir le risque de U rocfusion, d’une

bouillie des ym* et des ombres : »n«i»

ici — et où le sait depuis la magni-

fiques a sections » de grands orches-

tres, depuis les expériences de Supetsaz

on celles d’Urban Sax,— la coexomce
est plus que pacifique ; »tl> se linnn»

pour un révélateur ; révélateur du
phrasé, bien xâr, des timbres

iiogalka aussi : celui de Julius

BemphiD au soprano, celui, byper-

lyriqne, de David Munxy, les lignes de

de Blniett ou les accents brûlants

d’Oliver Laie.

Le plus surprenant ot le jeu de
rôle qu’ils, s’attribuent ; .chacun à son
ifkiir

,
i omposaBur^rrangBnr d’on* thème,

(box à tour à l’inhâtive on fondu dans

l'imptovisarion collective, /téfi-nr |*

sombre loi dn leadership *««" jamais

renoncer à leur singularité propre, les

quarte de cette bande-là se distribuent

gsirmeftt la csrtâ de tenta la tur-

dirioas et de routes la innovations

de â musique noire. Avec, au trêve,

une fsbulcosc joie de jouet. Par chance,

ou peut encore la entendre ce mardi

soîr'sa ThéStte Ctmpagne-PiemSie.

FRANCIS MARMANDE.

PRESSE

\E PROJETS DE M. HERSANT

DANS LE NORD

As cours dn dernier week-end.
l'aasembic du Pf}TKonppl du Quo-
tidien Nord-Edotr s’est installé
dans les nouveaux locaux du
complexe technique réalisé par le
groupe Hersant, rue du Caire, à
Roubaix. On apprend en même
temps que le nombre des pages
communes locales fc Nord-Bdafr
et Nord-Matin — tous deux liée
an groupe Hersant pour le sec-
teur lillois — sera sensiblement
augmenté.
un autre projet Hersant est en

oours de réalisation dans la région
de T^nv : la création iTun
complexe offset permettant de
faire progresser la vente de
Nord-Matin dans ce secteur mi-
nier où fl est déjà bien implanté.
Trois journalistes viennent d’être
recrutés & cet effet.

POUR LE «TIMES» :

JOUR «J» MOINS DEUX
i

Le groupe de presse Times
Newspapers fait paraître ce

]

mardi 38 novembre dan» tous les '

quotidiens nationaux britanniques
i

une page publicitaire qui est un '

véritable SÜX23.
i

La direction du Times et du
Synûdy Times explique en détail
«ce qui nous force à envisager
la suspension de la publication
de journaux parmi les metteurs
du mondes. Rappelons que cette
décision a été fixée à Jeudi pro-
chain 30 novembre. •

Direction et syndicats des deux
grands journaux britanniques
s’évertuent- A trouver un accord
de dernière .minute sur deux
points capitaux : l’introduction
de 1Informatique et l’arzêt des
grèves sauvages.
Si aucune solution n’intervient,

le Times, le Sunday Times et
trois autres hebdomadaires dispa-
raîtront, entraînant avec eux la
suppression de quatre mille trais
cents emplois.

L’écrivain John Moriar est sauva-

gement assommé per un' Inconnu.

Un Inspecteur français mène Pen-

quêta. En interrogeant une très

Jolie psychiatre, il apprend que Mon
lar est un type bizarre, doué de
pouvoirs surnaturels. C’est ainsi

qu’entant n a tait mourir as gou-
vernante de la rougeole et expédié
ses parents dans un ravin. Avec
l’ége. ses étonnantes facultés (tôlâkl-

nésle. psychottnôsie) se sont consi-

dérablement développées. On lui doit

le trépas d’un président de tribunal,

l’écrasement d’un Concorde, l’échec

d’une mission spatiale.

Autre caractéristique de Mortar :

l'invulnérabilité de son cerveau.

Couché sur son lit (Thôpttal, aux
trois quarts mort, U demeure capable
d’ébranler la cathédrale Saînt-Paut,

oO Justement la reine est attendue

pour présider une cérémonie-. Bref,

Mortar est un super-MIster Hyde, un
danger public, une encombrants vk>

« Les Bronzés »
et «Juke-box»

Des petites surprises viennent par-
fois égayer des semaine* qu'on jure-
rait médiocres. «Le* Bronzés ». qui
suivent après le grand succès
commercial de Michel Lang
tel de le plage*), et Fisraélo-amécl-
eotn a Jake-bax», qui succède &
s American graffitti», reposent sur
dn recettes trop connues, mais sont
sauvés de la redite per une même
grâce.
a Les Bronzés», de Patrice Leçonte,

et Péqufpe dn café-tbê&fcre le Splen-
dld, est le premier fUm sur le

s Club » (annonce la publicité), n
est bien en dessous de la réalité,

mois on y retrouve la clientèle

éclectique dn club méditenante en
train de. chercher l’aventure éper-
dument, - tandis qu'un gentil orga-
nisateur additionna ses conquêtes
féminines sur la balance des cui-

sines. Ce n'est pu vulgaire ni mé-
chant, car tout le monde est ridi-

cule sans le rester. Les cUcbës sont
mi» à l'envers. Il y a toujours un
supplément d'imagination, «Infor-
mation In mise 'en scène éter-

nelle de l'amour, de Padultèn^ du
grotesque.

La - gentillesse des a Bronzés »

(même mêlées de cynisme) renvoie à
celle de Juke-box s, où Boas David-
son ..raconte une adolescence des
années .. 60, sur fobd «Je rock
nostalgique ininterrompu, n va loin

dans révocation complète .
du pre-

mier amour, multiplie les péripéties
»»m disent»m»*"' m»i« avec nn
souci de vérité sympathique.

CLAIRE DEVAREIKDX

je Voir «Lee .films nouveaux».'

.
Georges Ronqnier

au Centre

Georges-Pompidou 1

C’est fait comment un tonneau,
une roue, nn chaudron, un fer A
cheval ? C'est qui an paysan, .un
goémon1er, un savant? (Test quoi
les vendanges, un miwd»

, une
ardoise? A la réponse de Fencydo-
pédle, Georges Roqqnler a substitué

la brève démonstration documen-
tai» du cinéma. Des Images quon
a pu voir on revoir samedi 25 et

dimanche 26 novembre dans la petite

salle dn Centre Georges-Pompidou.
Des Images fortes parce qu’elle*

construisent la réalité quotidienne
d’un peuple laborieux, sans rien

laisser au hasard de la micuntre.
Ceux qu’il a filmés. Bouquin les

connaissait bien, a les rimait et

les respectait : des artisans en voie
d’extinction pour causa d’industria-

lisation. Sujet sans fin, dira-t-on.
Pourtant, après c Parreblque s (1946),

après s Sang et Lumière a (1953),

après « Lourdes et ses miracles »

(1954) et après «S.OA Noronbas
(1957), quatre approches dn long
métrage, Georges Bonqnier n’a rien

frit on presque* Vingt ans d’un
étrange et long silence.

Quasi septuagénaire maintenant. Il

s’en est expliqué dimanche après-
midi avec une amère nostalgie. Nos-
talgie des temps bénis du cinéma
muet qui était alors nn langage
international. Amertume parce que
l’argent a frit du datai ndXrire
des hommes d’affaires. Amertume
encore parce que les gouvernant*
tiennent pour mineur le genre docu-
mentaire qui est pour bd Pian, vive

dn septième art.

La télévision non pins ne trouve
pas grâce i ses yeux parce qu’elle

est confiée A des fonctionnaires fri-

leux. En 1972 et 1973, Il a produit

pour la troisième chaîne (station de
UHe) la série ‘«les Saisons et les

Jouis» r s Elle a été supprimée,
ûlt-n, parce que JU manqué de
souplesse. »

ALAIN CHBAUDO.

Urne dont la polies, comme dans
une pièce de Ionesco, ne sait trop
comment sa débarrasser.

Ce récit policier on forme de
conte fantastique manque de sus-

pense et de clarté. La caractère de
Mortar reste flou. Incame-Ml resprit

du Mal. la béta de l’Apocalypse, ou
bien est-il Inspiré par un amour
dévoyé de nuimanHé ? Sensible aux
abus de ta technologie moderne,
n’esHl qu’un écologiste exagérément
sourcilleux ? Le réalisateur Jack
Gold laisse cas questions sans
réponse, trop occupé A nous épou-
vanter en bricolant de spectaculaires

séquences d’accidants.

Ca n'est plus un papillon que Lino

Ventura porte sur l’épaule, mais la

sort du Royaume-Uni et l'honneur de
la police française. Responsabilités

qui le mettent visiblement de mé-
chante humeur. Lee Remlck a toutes

les qualités requises pour être élue

« miré Psychiatrie >. Quant i Richard

Burton, n roule des yeux terribles,

mata nous lisons dans son regard

un grand mépris du cinéma.

Tout cela est un peu frustrant La
scène la plus Intéressante du film

est celle où l'on voit une ménagère
soviétique déplacer un verre sans le

toucher sur sa table da cuisine.

JEAN DE BARONCELU.

* Voir les films nouveaux.

L’ALGERIE ET L’ARGENTINE

COURONNÉES A CARTHAGE
Aux Journées cinématographiques

de Carthage, qui se sont achevées

le 26 novembre, deux Jurys distincts

ont attribué les récompenses sui-

vantes : dans la compétition offi-

cielle, réservée aux films africains et

arabes, le Tanlt d’or est ailé au film

algérien tas Aventures d’un héros

,

de Meizak Allouache (ta Monde du

25 novembre) ; dans le Forum tri-

continental créé cette année, le Hlm
argentin les Fils do Fierro. de Fer-

nando Solanas, a remporté, A l’una-

nimité, le prix Jugurtha. Une primé

en argent, destinée au seul réali-

sateur. accompagne ces deux .prix

1 500 dinars (15 000 F) pour le Tanlt

d’or, 1 000 dinars (10 000 F) pour le

prix Jugurtha. Les Fils de Fierro

a également' obtenu le prix. Hani

. Jawharye, - décerné par l'O.LP.

Le-Tanit d’argent a été attribué

au film malien Baara, de Solimans.

Sisé (remarqué au FIFEF de Namur,

ta Monde du 21 septembre), cepen-

dant que ta f11m marocain Alyam
Atyam, d'Ahmed B MaanounI, grand-

prix du récent Festival de Mannheim,

obtenait le prix de la Première

Œuvre, et le film collectif palestinien

Tell-Eh-Zaaiar. un prix spécial du
jury. Dans la catégorie des courts

métrages, la Tanlt d’or a été décerné

au film nigérien Samba la Grand.

de Mustapha Alassane. Un Jury d'en-

fants, six filles et quatre garçons,

a attribué le prix Aladln. doté da -

1 000 dinars, au film tchécoslovaque

Jakub.

STUDIO SAINT-SÉVERIN
14 JUILLET BASTILLE
OLYMPIC ENTREPOT

A propos du terrorisme et de la

loi, du pouvoir et de la démo-

cratie, écrivains et cinéastes

allemands s'interrogent.

' Nouvel Observateur

THEATRE
JEAN VILAR
29, rue Clément Perrot

94400 VITRY i* 680-85-20

jusqu’au 3 décembre

REMA6EN
d'après

Anna 5EGHERS
miseenscéne

Jacques LASSAI I

F

scénographie

Yannls KOKKOS
jeudi, vendredi, samedi dimanche
â21h- matinée dimanche 17h

THEATRE DE BOULOGNE - BILLANCOURT : 603.60.44
DIRECTION: JEAN- PIERRE GRENIER

JUSQU’AU 8 DÉCEMBRE 1978

RUFUS dans

CAUGUIA
<TAlbert Camus

60, RUE DE LA BELLE FEUILLE (a 100m. du Métf j Mjrcel ScMSfiT

)

LOCATION au THEATRE f.n.a.c et TOUTES LES AGENCES
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FOLDES
RECITAL

ÀIdo

CICCOLINI

Schubert

MICHAEL

PONT!
Rayée, RmL Sbiitutaf

Ctepta, utzt

Alwin Bar
pbno

ScMiut, Sctttona,
Débats?, Dlapeabnck
de Faite, tan Kampea

Ed. Bogaard
sauptai

Han Bennink
prrcmrica

118 030
CP*.

aiHIMMl ff>MfCPTC

™ Raoio fronce

COHŒtTS DU MARDI
STMflTZf

Ontnor an ni Moal
R. ZISLEK :

14 amlkns da décrire

U pluie

a. Trio « 8 FJnMdnt »
VaimaKtejIlL ABEIGHON - C. CASSEE

SL DEBOST Q. BUBON
A. HOCUA - E. PECLABD

SPE

théâtres
NOUY. ORCH. PHILHARMONIQUE I Les salles subventionnées

tonfl

3 décaœùre
121 ternis

Pianistes et Concertai
Récitai

da gnhd ctancmlsts

K1RKPATRIGK

WrtH5 MC.
â 21 ternie

iKiDnf
etmAC
^4 Warner.)

SBzimnfcra
A 28030
BimaasOa

par Cay Ucoer

ÎHÈ&TRE

MARIONNETTES

SALZBOURG

MOZART
* la FIMe wchoatée »

SCHUBERT - LISZT

Vendredi
** PIE »« É

BS" BHUBET-eONY

Salle QAVEâU Aails da la mslqae de Chambre

2 décembre Badie-France

â17hlS “LLE

Sâss Q™ b™ =Z_
»”*« w. la QBATOOR EBEB de 9} âatoanm

Dandefot) Senatna Hongroise
(Valmalàte.)

« piaeutas et Coaeartt»

SâS; I
Pascal DEVOYON

1 » durai
prtg Tctaftonlar 1870

Quat. Lœwengutli

ïSSïï I

MOZART - FAURÉ
atâ 17 haireijmr. F. DOREAU, piano

Oaescen.) U 6. DOBREE, clarinette

1

TRIO EUTERPE

Pierre DEVILLE
nota

MOZART
Quatuors avec flûte

3 décembre
A 17 beana

(Pjl Ktessen.
Warner.)

LJDUVET
HMD
«décembre
A 21 heures

ffA.
talmalétej

LM LOHOIS MUSICAUX
de rATHENEE

CP* ftvtnr.) | Conporio. Raacaa, sorte»

FESTIVAL DE MUSIQUE SACREE
K PARIS

LOS GALGHAXIS

MISA GRIOLLA
Mractlw : J. GfllhBERT

« Planistes et Concerts »

Eugen INDJIC
firaod Prtr Rublute» 74
BeeOraras • scbroma

Brefess - coapin

SALLE Récital da Ranfst*
PLEYEL BniH Leonardo

pim, ta déc. GELBER
a 21 ornées Baatbaren - Si fwiuiana
(VMmaléta.) ChapEn

J.-S. BACH

MESSE EN SI
I. Anraara, B. EgeL
Kl Bfefln, H. Egal

Chorals et Oreh. de cinabre
testas TON WEBSKV
Hraeflai : testas

VON WEBSKY

BEETHOVEN
S SONATES

Bernard JOB
ptaia

Manfred GRÀ5BECK
dotai

Récitai da la pianiste

Ame

QÜEFFELEO
Bach « Setabsrt
il»»- Datassy

PASDELOUP
arec»en
CESARS

DEVOS
avec JACQUES

TADDEI
organiste

Baenaeï, Bach.
Pooleoc. Satat-sa&u

Premier RécitaJ à Paris

Éa planiste paient*
Krysttei

ZIMKMAN
Premier Bnmd Prb Canaan

CHOPIN VARSOVIE
CSopta

Grands récitais »
récital da piano
C YPR I EN

K ATS A R I

S

Bach, Scria&Ena,
Liszt. o.Messteea

Swastostav

RIGHTEH

Schubert « Schumann

Chopin

RADIO
FRANCE
Grand

AadHartan
Wang
28 nneoiba
A 20 A 30

Dir- : Gilbert AMY

SoL : Dleg KAGAANi
boulez - strayiwkt ,

BEBOSST

ORffl. NATIONAL DE FRANŒ

MjNT-uiois |Dir.
p

MAAZH.^
B. Bahet, T. Lnrf^'Sî'Aftïnt I

Ctusss da Radin Francs£1 MESSI AEN
320 b 30 Ù TM&MNH
(COMPLET.) dt Notre Saigne» JéaB-Cfcriet

Opéra. 19 h.30 : Simon Eoceanegra.
Salle Favori, 19 tu 30 : le médecin
malgré laL

.

CwBWteftwcilofc 20 m 30 t .81*
. pernonnagca .en quête d'anteor.
Chainot. Orand Théâtre.' 20 h. 30 :

le Carde de craie caucasien. —
Gémler, 20 h. 30 r Bernard Haller.

Petit Odêon, 18 h. 30 î Fugue en
mlnenr.

TEP, 20 h. 30 ; Quand Je serai petit.

Petit TEP. 20 h. 30 : Bons balsa»
du Lavandoo.

Les salles municipales

Châtelet, 20 h. 30 : aBae de NoSL
Théâtre de la Vins, m h. 30 : soi:
20 h. 30 : Marte-Maria.

Carré Syirta Monfort, 18 b. 30 :

Cliqua à l'ancienne (Jardin d'accli-
matation) .

Par tous ranselgnemOTte aancsmaïf

Tensemfcte dss programmes ou des safes
-

‘ LE MOWÆMFORHATMUIS SPBGrmg-
7047IL2BG^us grnipéfls) et 327Æ34

. ,
((fell heires à 21 heures,

soif les dhianeftes et jolis fériés).
.

Mardi 28 novembre.

NOUV. ORCH. PHILHARMONIQUE LîZ 2*2L satu*

Jemfl
30 aemm&re
020 0 30

DhadSM et Premier VWoa

Jean Estoumet
Solistes ; M. BffifiNER.

J.-F- HEISSER, A. PLANA

JA BACH

PRESTIGE DE LA hHISIQUE

Quatuor

JUIUJARO
à 21 baaras SCimEST - RAYON

SEMAINE CHORALE

DE L'ILE-DE-FRANCES Forum chant choral
Enmd .

gSS?* Concert de clôture

1 Uhera Owrere RonuaHqees

îtMÙM ' Œuvres de PRAETORlBS

(Entrée IftraJ seteal - la Natesanca da tarte

CYCLE D'ORGUE

Georoes GUIL1ARD
Scbafdt - Prutarins
Pncütlbel * Bartebmto

Brutes - Keflser

JvS. Bâte

THEATRE
dnCHAOTS-
ELTSEE8

Mercredi
13 tféaartre
028 0 30
(tatmilète.)
SALLE

SALLE
PLETEL

Jeudi

14 décembri
120 0 30
(Dudalot)

SaQeFlEVEL
Lmrtü
18 décembre
120 0 30
lac. ouverte
le 20 eav.

CYŒ OLIVIER MESS1AEH

THEATRE
dasCHAMPS-
ELTSEES

Mercredi

las Oftrandas oubliées,

Le Réveil des oiseux.
ChroaocbroBia

Sol. : Yvonne LORIOD
NOUV. ORCR. PHILHARMONIQUE

Dir.: M. TABACHNIK

MUSIQUE DE CHAMBRE

Duo de Guitares

trohaa BRUCE

Tbeadm’ ROSS

Jemfl
7 décembre
2 20 b 30

PERSPECTIVES DU XX
e

SIÈCLE

SanadI
Q décembre

* Journée PaM

MEfINO
10 O t Répétitioe peblhpn
14 b 30 ; Œevraa de P. Hefasa

Film :

de SCURPIfi RISING
de E. AWEB

20 h 30 : Concert

BERG - SCRIAB1NE

Salle PLEYQ. - Lundi 11 décembre

ORCHESTRE
et CHORALE Paul KUENTZ

Enrfqoa ARIAS (piano)

D. CHARPENTIER (soprano) - D. MICHEL (afto)

F. BARDOT (ténor) - P. «THOLLANDER (basse)

Concerto pour piano SL 453 et HEQüIKM - MOZABT.
Loc. salle PleyeL Durand et agencée.

— THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES - PIANO* **• —

ASHKENAZY
BEETHOVEN - SCHUMANN - CHOPIN

: THEATRE, AGENCES, 3 FKAC - Lundi U Déc- 20 b. 38

Salle PLEYEL - Lundi 4 décembre
Orchestre de Chambre Jean-François Paillard

chef et soliste

Jean-

Pierre RAMPAI
Concertos n“l_et 2 - MOZART

Location Salle pum, Durand et Agençai

Aire libre, 20 h. 30 : Sldl-Olné;
23 b. : Davly.

Antoine. 20 b. 30 : le Pont japonais.
Arta-Hébertot, 20 b. 30 : Man pâte

avait raison.
Atelier. 31 h. : la Cnlotte.
Athénée, sella C.-Béraid, 21 L :

Olaf et Albert.
Blothéâtre. 20 h. 30 : la Crique.
Bouffes-Parisien», 20 h- 45 : le

Charlatan. -

Cartoucherie de T'incarnes, Aquft-
rmlurn. 20 h. 30 : • la soeur de
Sbabespeare — Epée- de - Bote,
20 h. 30 : Madras.

Centre d’art rive ganc&e. 22 h. :

la Femme au bout des doigta.
Comédie Caamsrttn, 21 h. 10 :

Boeing-Boeing.
Comédie des Champs - Elysée*.

20 h. 30 : Il fait beau Jour et nuit.
Essaiera. 18 h. 30 : Œuvre ; 20 b. 30 :

Ptf-Paf ; 22 b. : Abraham et
Samuel. — H, 30 b. 30 : lé Chant
général.

Fontaine, 21 b.. : Je .te le dis, Jeanne,
c’eet pas une vle_

Gaîté-Montparnasse, 20 h.. 30 : la
Surface de réparation ; 22 b. :

J. VUleret.
Galerie 55. 20 h. 30 : B. Dlmey :

22 h. : M.-T. Oreln.
Gymnase. 21 h. : Colucbe.
Hachette, 20 b.' 30 : la Cantatrice
chauve : 1a Leçon.

n Teatrtno, 20 b. 30 : Théâtre slcl-
llen : 22 b. : la Pétroleuse.

La Bruyère, 21 h. : les Polies du
samedi soir.

Lueernalre. Théâtre noir, 18 h. 30 :

Molly Bloom : 20 h. 30 : la Shaga :

22 h. : Carmen City. — Théâtre
rouge. 18 h. 30 : Dde heure avec
R. M. RUîca ; 20 b. 30 : Fragmenta :
22 b. 13 : Acteurs en détrreae.

Madeleine. 20 h. 30 r le Préféré.
Mortgny, 21 b.' : le Oamdùmar de
Belle Mannlngham

Hatburina, 20 h. 45 : Changement
A vue.

Michel. 21 h. 15 : Duoa mu- canapé.
MlchodJàre. 21 h. : Lee papas nais-
sent dans les armoires.

Mogador, 20 h. 30 : le Pays du aourlre.
Montparnasse, 21 b. les Peines de

oasur d*un chatte anglaise.
Noavcautés, 21 h. : Apprends-moi,

Céline.
Œuvre. 21 b. : les Aiguilleurs.
Orsay, Z, 20 h. 30 : le Dépeupleur.''

—

H. 20 h. 30 ; Oh ! les beaux jours.
Palais-Royal, 28 h- 30 ; le Tont pour

le tout.
Palais des sports. 20 h. 30 : Notre-
Dame de Paris.

La Péniche, 20 b. 30 : Petites et
grandes violences.

Plaisance. 20 b. 30 : Tête de méduse.
Poche - Montparnasse, 21 II. : la
Premier.

Porte- Saint -BUrttn,. 20 b. 30 :

M. Marceau, mime.
Présoit. 20 h. 30 : STB des Amé-

riques.
Ranciagi, 20 h. 15 : Aide-toi. le ciel
faiders pas I

Saint-Georges, 20 b. 45 : Attention I

-fragile.
......

Salle Valhubert, 21 h. : Eat-a bon,
est-U méchant?

Studio-Théâtre 14, 20 h. 30 : Festival
Internationa] du mime.

Théâtre d'Edgar. 20 h. 45 : D était
la. Belgique— une fola.

Théfltre-en-Sond. 20 b. 45 : SI tout
le monde en ratealt autant.

Théâtre dn Marais, 20 h. 30 : Ira
Chaises.

Théâtre Marie-Stuart, 20 h. 30 :

l'Echange
; 22 h. 30 : la ohaaae

au anarb.
Théâtre da paria, 30 b. 30 : BubbUng
Brown Sugar Harlem années 30.

Trlatan-Beraard,. 31 h. : Crime à
la clef.

Troglodyte. 20 b. ; 1848, la Répu-
blique da M. Dnpont.

Variétés. 20 h. 30 : la Cage aux fbUes.

Vtllenenve- Saint -Georgo, C. C.ML
21 b. : les Grenda Moments du
music-hall. ‘

.
~ m,

\

La danse
Théâtre Ohüqut ZL b. : ThOtee
dlznagaa.

Campagne-Première, 18 h. 30 : lé
• Dernier Siècle.

Centre Man«lapa. 21 h. fiuoheet»
Bhlde. ,

Les concerts

Calé. d'Edgar, -18 b, 30 : JL Moch,
Chant; JL-âi.- Lnlaada, piano (Sotte,
Brahma. Rachmanlnov. Paolenc.
Stravinski, Tcbalkovakl).

Lacarnilxe, 19 b. ; Ensemble lortm*
mental Conüiran (Hnendel. Boch.
VtvaldL Ledatr) : .21 h. : A. Klsa.
soprano ; D. Cade, piano ; K. An-

hflwrfam* fnn, . BObU-
bert).

Salle Gavean, 3L< b. s D. picard, piano
(Bach. BtaonE Chopin, Albanie.
Schumann).

Planéterinm. 71 h- : J. Mich»i. ; '

BgXlsedela Madeleine. 18 h 30 :
Chorale et Wnaembie Instrumental
de la -ris cui-
vres p. Soumet,

.

Chapelle des Cannes, 20 h. 30 :

Ensemble- Venaoce POrtunat

(chants grégorien*
-

et polyphxmtei
mlmltlves). -

•’

gadlo _ mnee, grand auditorium,
20 h. 30 : Nouvel Orchestre phil-
harmonique da Radlo-Pzanca (Bou-
les, Debussy, StraTimtt).

Eglise de là Trinité. 20 -h. 30 •

Orchestre et Chorale T. Popesco
. (Mouif).
Eglise Sainfc-Séverta, 21 b. : Orches-
tra Jansésk et IC'

.
A&drE, trom-

Cj^t^ea arts, 21 h. : Musique
contemporaine française.

Théâtre de la Cité Internationale,

nu.: A- Thial, soprano ; .D. Abra-
mowite, piano : S. Dlck. note
(Beethoven. Brahms, Schubert,
Wolf).

jqszs, Iwi?, rock, folk

Chapelle des Lombards, 20 b. 30 :
. B. LUbat et P. Fart; 22 h. 30 :

Compagnie B. LUbat.
Camp*gn B-PremJète, 20 b. et 21 h. 30 :

World -Saxo Quarto 6.

Caveau de la Hachette, 21 b. 30 ;
Stephan Guenmlt Qulntefi.

.

Le Patto, 22 b. : Eddy Davis, Harry
Edison.

PMit-Opportun, 22 h. : P. CaratlnL
-U. Fosset.

Palace, 21 b. : TA] MabaL

nnEînas
Les fflnn marqués p) sont interdits DOSSIER 51 (Fr.) : Merbeur. 8* (225-

aux moins . de* treize ans
(**) au moins de.dlx-bslt ans.

DERNIÈRE
dimanche 3 décembre

MATHURIMS

FÈSTCVAI D'AIfTOMNE
(278-1»-W)

EXPOSITIONS
Chapelle de la Sorbonne, de
12 b. à 18 b. : Sbo. calligraphie
contemporaine japonaise.

THEATRE
Espace Cardin. 20 h. 30 : Œdipe.
Bontfes-du-Nord, 20 h. 30 :

Mesure pour masure.

DANSE
Théâtre des Champs - Klysées.
20 b. 30 : R. Noureev et sas
amis (Pierrot lunaire, le Cor-
saire. Auréole, la Leçon).

Les théâtres de banlieue

Aubervauers, Théâtre de la Com-
mune, 20 h. 38 : Mlnmmtj »nd Go.

Boulogne, TAB, 20 b. 30 : Caltgula.
Colombes, église, 20 bL 30 : Chœur
national bulgare.

Malakoft. Théâtre 71, 21 h. : J. Douai.
Nanterre, Théâtre des . Amandiers,
20 h. 13 ; Antoine et Cléopâtre.

Neullly. M.J.C, 21 b. So : Tu
brodes ?— Ouate.

SartronvlUe, Théâtre, 21 -b. :
Jj-J. Boueseau.

Le Vérinet. CAL, ZL h. : Tristan et
Treult.

vniejulL Théâtre R.-RdUand. 21 h. :
Btara Zagora.

SUZANNE FLON
LOLEH BELLCN
GERARD DARRiEU
JACQUES RiSPAL

CHAXGEJIEXT
à VUE

J.

a

'
'

ChalQot, 1S h^ Fflnn. allemands,
1912-1832 : le Tréaoz, de G.W. Pabst:
13 h. 30 : Oocupe-tql û’Amélie. , de
C. Autant-Lara : 20 h. 30. Le drame
grec -antique et. le cinéma : Pro-
méthée ; 22 h. 30 : Chronique des
-pauvres amants, do CL LlmaiL

Beaubourg,, relâche.

7.*s exclusivités

ALAJtfBRISTA (A. fe.) : Action

-

Ecoles, a- (325-78^07), Action. -La
Fayette. 9* (878-80-50)

ALERTEZ LES BEBES (Fr.) ! Marais
4» (278-47-88). La Clef. 8* (387-
90-90).

L’AMOCR EN QUESTION CPr.)
Paramoant - Marivaux. 2* (742-
83-801; Pùblicla-Champs-BlïaileB. 8*
Panmount-MaJUoV J7» 1784-34 34).

L’ALLEMAGNE EN" AUTOMNE (All„
vjO.) - 8t-8évar1n.- 9*- (033-80-91) ;•

14-jutnst-Bàsana. n* (isr-oo-si) :
• Olympia. 14- (542-67-43).
ANNIE HALL (A- " va) ' S Studio

Cojaa, 5" (033-88-22).
L'ARBRE AUX SABOTS (Tt, TA) :

Quintette. 5* (033-35-40); tJÛO-
Danton. 0* (328-42-03) ; laum*
bourg. .

6* (633-97r77) ; Cotisée, JP
(358-28-48) ; : Tenddme. V . (073-

87-

52) : V-f- : DOC-Opéra. V (281-

88-

32) : Athéna 12* (349-07-48) ;

Bienvenue-Montparnasse. 15* (544-
25-02)

L'ARGENT DES AUTRES (FrJ :

Bretagne. V (222-91-97) : OQC-
Daaton. 0» (328-42-62) ; Biarritz.
8* (723-68-23) ; Si-Ambnrfse, II»
(700-69-16) ; CGC-Oare de Lyon.
12» (343-01-58)-: -Paremoont-Mari-
vaux. 2* (743-83-90)

L’ARRET DD MILIEU (Fr.). LA
TRAVERSEE DE L'ATLANTIQUE
A LA RAME (Fr.) : St-André-dea-
Aita 6* (326-48-18) H. sp.

.AU. NOM DU PAPE-ROI (IC. te) :

UQC-Odéon. 6» (325-71-08) ; Blar-
rita. 6* (733-69-25) ; vJ. : Notonde.
8» (633-08-22) ; Mistral, 14» (539-

-.52-43) : . Magie .-Convention. - 15»-
(828-20-64).

LA BALLADE DSS DALTON (Fr.) !

Berlitz. 2» (742-60-33) ; UOC-Dan-
ton. 6* (328-42-62) r Martguan. f
(3»-92-82) ; . Madeleine, g» (073-

56-

03); Diderot. 12» (343-18-29) ;
Montparnaate - Patfaé, 14» (328-
65-13) -z Oaumont-Sud. 14» (331-.'
51-16) ; Cambrouna. IS" (734-
43-96) - • . .

LA CAGE -AUX FOLLES (Fr).
Rez. 2». (236-63-93) ; VjOXX. Opéra.
2» (261-50-32); Bretagne 6» (223-

57-

97) ; Normandie. 8» (358-41-18» ;

.

Lumière. 9»' (770-64-64) ;
• u q.c. .

Mistral. 14» (538*83-43)

:

Magle-
Conventaon. --J8»' (828-20-64) : Mu- v
rau 18» (63I-S9-78) ; Cllchy-Pathé. ••

18» f422-37-41) ; Saerétan. 18»
(308-71-33) -

LA CARAPATB (Fr.). BlebeUflU. V-
(233-58-70); OX3 C. Odéoo. 8»
(325-71-08)-; • Biarritz. 8» (723- :

89-33) ; Ambassade 8» (358-19-08) ;
Fauvette.. 13» (331-59-86) ; Mont-

'

.
Parnasse-Pathé. 14» (323-19-33) ;

Gaumeat-Oonventlou," 18» (828- .

42-27) ; Gedmont-Gambetca^ 20*
(797-02-74):; Berlitz, 2» (749-60-33) ; :

Œloby-Pathé. 18» (522-37-4))j -

LA CBANSON DE ROLAND (FrJ t
•Studio Raspall, 14' (339-38-98).

CINEMA PAS MORT, MISTER GO- 1

DARD (Fr -Am ) V; am. ; Vidéo- i

atone, e» (325-60-84).
LE CONVOI DE LA PEUR (A.); to.;
Cluny- Ecoles. 5* (023-20-72) ; Er-
mitage. 8» (3S9-I6-71) ; VJ : Bez. P
Gare de Lyon. 12* (343-01-58» ;D Q.C Oobeltna. 13» 4331-08-1») ;

2* (236-83-93) ; OOC Oobeltna
13» (331-06-18) ; Mtramar^ 14» (320-.
89-52) ; MlatraL 14» (539-82-43»

;Convention Saint -.Chérira, - 15*
(579-33-00) ; Murat. 18» 1851-
99-75)

DERNIER AMOUR (Tt.) Saint-
Oennals Bûchette, o> (633-87-59) ;

Monte-Carlo. B» (225-09-83) ; Par-
. naaatea. 14« (329^83-11); -Saint-

1

LAtere feequlw. e» 1267-85-43) ;
Nation. 13» (343-04-67) ; Français.
9* (770-33-88).

47-19)
L'EMPIRE DR LA PASSION (Jap.)

(*») TJO. z O.GC. Danton. 8»
(329-42-62).

Les films nouveaux

UN MARIAGE, film américain
de Robert Altman (*e.) : Stu-
(&o de la Harpe. S* (03Ô-34-63);

. Hautereulll*. 6* (633-79-38);
Marlgnan. S* (359-92-82);
P UJL-SaXnt-Jacquea. 14* (589-

68-

43); Mayfrir. 18> (523-
- 27-08) ; Elysées - Uncnln. »

(359-39-14) ; (v.f.) : Gaomoot-
- Opéra.. 9» (073-95-48) ; Pamaa-
.. Bien. 14* ' (339-83-11); Oau-

mnnl - Cabrenrloa. 15- (628-
42-27) ; CUchy-PatbéL 18* (522-
37-41 ).

. LA -PREUVE PAR SIX, «0x nou-
velles (Antmatograpblquea de

- 1-J Betnex. A BarnardL
O . Cbajaud. fiâ . Slbra. Sophie
TattecbefT. T. Candiote ; La
Clef. 5- (337-90-90) ; Palatal des
Arts. S* (272-62-98).

LA SORCELLERIE A TRAVERS
• LES AGES, rum français de

Benjamin -Christeuaea : Studio
Logea. 5* (033-28-42)

LES BRONZU. fUm français de
--•Patrice Leoonte : Rez. 2* (238-

|

' .* 83-83) VUG C.-Odéon. B* (323-
71-08); Boni' Mleb*. 5* (033-
48 - 29) ;

* N-o r m a nd 1 e . 8e
.(359-42-18) : Biarritz. 8* (723-

69-

23) ; Paramount-Opéra. 9*
(073-34-37);. UGC - Gare de
Lyon. 12» (343-01-59) ; para-
mount-Galàxle. 13» (580-18-03);
XJ O C. - Oobriloa, 13- (331-
06-19) : Mlramar. 14* (320-
69-52) î . Paramoant - Orléans.
14* (540-45-91); Maglo-Couven-
Mon. 15? (828-20-84) : Murat.
18» (651-99-75); Paramouot-
MalUot, 17* (758-24-241 ; Para-

-r mount-MQDtmartra. 18» (808-
84-25) Seorfttan. 19» (208-

.
71-33).

LA GRANDI MENACE, film
angle» de Jack Oold (vjo.I :

Qulntetté. 5* (033-35-40) ; Ma-
•:

.
ngnsn. -8» (359-92-82); (v.r ) :

ABC- 2* (238-55-54); Mont-
parnasse 83. O* (544-14-27) ;
Balzac. 8” (889-53-70); Athéna.

. 12» (343-07-48); Gaumont-Sud.
." lé" (331-51-16).; Cambrouoe.

; 15» ? (784-43-96) ; Gaumout-
- Gambetta, 30" (797-02-741 ;

Weçlec. 18* (S87-5O-70)
JURE-BOX. film américain de
Boas Davidson (“). (va) :

Public» - Saint - Germain. 8"
(222-72-80) ; . Paremount - Oy-
aéas. 8* (359-49-34) ; (vJ ) :

Caprt - Bonlevante. 2* (508-
. 11-89) ; Pannnou ut-Opéra. 9*

(073-34-37); Paramount-Mont-
parnaase. 14» (328-22-17) ; pa- -

-ramouat - Oaiaxie. 13» (580-
.

18-03) ; Convention - Saint -

Charte». 15» (579-33-00) ; Moo-
2 tlU'*Bou»B. ^8• (606-34-35).
UNE HISTOIRE SIMPLE, film
franco» de Claude Santat :

Riche lien. 2» (233-56-70); Salat-
Gsrmain - Village, 5» (633-
W-5») ; CoUeée. B* 1359-29-48) ;
Français. -9» (770-33-68) ; Na-
«pn. £2" (343-04-67); Fauvette.
23* (331r56-86» ; Montparnaeae-
PatbA 14» (328-65-13) ; Victor-
Hbgo. I8« (727-49-75) ; Wepler.

.
18» ‘ (387-30-70) ; Gaumont-
Convention. 15» (628-42-27).

MAISON DE LA CULTURE

NANTERRE
amandiers
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LES IMAGES VF ROTONDE VF DGC. GOBELINS VF

MAGIC COHWEliTlOHVF MISTRAL VF CLPMY PALACE VO

tUEUNEANTHONY
QUINN

EEMPIRE DU GREC
f~e GREERTYOOON).

„RAF VALLONE EDWARDALBERT- CHARLES DURNING
LUCLANA PALUZZI •CAMILLA SPARV . MARLLUTOLO

a IAM ES FRANC1SCUS dmle MMcH feraCmMy
Scénario de MORT FINE HimSt* de N1CD MASTORAK1S & WIN WELLS et MORTRNE
Copnxtcaeun, NîCO MASTORAKIS a LAURENCE MV ERS Réalisé par J. LEE THOMPSON -

. -PraduiipvALLEN KLEIN et ELYLANDAU

Thème do film " LE GREC", enregistre par PETULA CLARK sur disque CBS

de retour

MERCREDI

a

SPECTACLES
FEINDRA |A) ta S U.a.O. MuTbeuf.

B* (223-47-19) : Le SdUB. 3* (325-
95-99). A pnrtli de 18 b. 30... .

IA VENDU GAUCBfiRB ( AIL) TA :

Ridai B* (823-43-71) 1 14 JtUUM-
Panuuse, 6* (326-58-00>: 14 Jull-
let-BanÜIa, II* (357-90-81). .

ZA FEMME LIBRE (A,) »A :Chàm- .

POlUon. 9* (033 - 31 - 80) . s vX :
U.G.C. Opère, 2* (281-50-32) Om-
^JÇ*X^17»' (754-10-88).
ZA FIEVRE DU SAMEDI- SOIR (A,

v.o.) : Cluny-Palnoo. S* (033-07-
7B) ; MartMQf, 8 » (225-47-19) ;vX : U.O C.-Opér». 2- (281-50-92) ;
MsxévUl®. 9- (770-73-88).

FJLS.T. (A, ». o.) ; J.-Cocteau, 5» -

(033-47- 03 ). . .

FLAMMES -(Pr.) : Action, Républi-
que, il* (805-51 -33) : OlympUv.M*

'

(843-07-42 ) H. Sp. -

IA PRAIRIE (Fr.) : Marais. 4» ( 278- :

47-88) ; la Clef. S". (337-90-90).- dé-
bat le 27. 30 b

GENERAL, NOUS VOILA (Fr.) ï
Richelieu. 2* (233-58-70).

GIRL PRtENDS IA, v.o.) ï Quin-
tette. 5* ( 033-35-40) i Byé— Un-
coln. 8* (359-30- 14 ).

LE GRAND FRISSON (A, V.O.) ï
n.Q.a-uarbenC, 8* (225-47-19) ;vX : U-Q.O. -Opéra. 3* (281 -50 -32),

ï

B lenvan po-Montparnasse, 13" (5*4-

WS GRANDS MOMENTS DU MT7N-
DIAL (Fr.) s Richelieu. 2- (233- .

58-70 ). • -

GREASB (A, ta) r Salue-Michel. 6*

(328-79- 17) ; Blysées-Clnéma. 8*
(225-S7-90) ; vJ : Richelieu- 2*
(233-56-70) ; Moatparaasse-Pathé.
14- (323- 19-23 ) ; CUotay~Pathé_ 18*

( 523-37-41 ) ; SeorAWD. 19* (206-
71-33). :

-
.

L’HOMME DE MARBRE (PoL. v.o.) :
Hsutefeullle. 6- (633-79-38) ; 14-
JnlIlBt-Pamtne, fi- (325-58 -00) ;
Elysée» Point-Show. 8- (225-67-39) ;
14-Juillet-Bsstll la. Il* ( 357 -96-81) :vX : Calypso- 17* (754-10-881

.

JE SUIS TIMIDE; MAIS JE MB
SOIGNE (PrJ. : O G C.-Opéra. 3-
(281-50-33). Bonaparte, fi* (326-
12- 12) ; U.G.C-Marbeuî. B* . (225-
47-19) ; Ternes. 17 - (380-10-41)KORO. LE GORILLE. QUI PARUS
(A., v.o.l ï stodlo Glt-le-Cceur. 8*
( 326-80-25)

IAST WAJLTZ (A, ta) : Palau de»
Arts. 3* (272-62-98 ).

MTDNIGBT EXPRESS (A, r.O.) (•*):
Contrescarpe. 5 - 1323-78-37) ; Ma-'
rlgnan. 8* (359-82-82) ; tJ. : Bar-

Ttlâtk 2-'- (542-80-33)-: Montparaasse-
. B3. 8'

-
(544-14^ST). t

MOLIERE (Pr.) : HaotefenlUe. B*
X633-79-28) Onamont Sive-Oeo-
ebe. 6- (548-20-38) j Orando-Au-

. gustana. .8- „( 533-22-13) s Franc*-
Elystea,. ,

8* > (723-71-11) ; Nation,
i2* (343-ïfr67), met. Jen.

MORT SUR LE NIL (A., va) :
StafflO

.
Médlcla. . 5* (833-25-97) :

Ptnmtnmt- Odéon. O» (325-59-83)7-
Paramount-Bîyséee, 8* (359-49-34) ;
PubUOa Matignon. 8* (350-31-97): .

vX.i Caprl .Boa levarda. 2*'-.(508-

11-69) ; Paramount-Marlvaox. 2-

,(742-^83-90) ; Paramount-Opéra, - 9* .

(073-84-37) : Puamouot - Bastille.

.

11- (343-79-17) ; Paramount-Oalaactr.
- 13- (580-18-03) ; Paramount-Oobe-

llna. 19*. (707-12-28) : ParàmauuL-
Moniparaaw». 14- . (326-22^171 :

Convention Saint-Charlea. 15* (579-
33-00):' Bassy. 18* (288-82-34);
Paremoont-MalUot, 17*7738-24-24) :
Tourelles. 20- (838-51-98). b «P-

.

LES NOUVEAUX MONSTRES (IL.
va) : Clnocbe Saint-Germain. 8*
(833-10-82)

LES ores SAUVAGES -(A, - v£) î
p&ramourrt-Opéra, 9- (073-34-37) :
Paramount-Montpamasae. 14-_(32&-
22-17).-

LB PARADIS DES RICHES (Fr.) :
Marais. 4* (278-47-88).

PASSE-MONTAGNE (Pr.) : Satat-
André-dee-Arts. 8* (326-48-18) ;
Olymplc. 14- (542-67-42)' ; Baisse. 8-
(338-52-70)-

-PETER- ET ELUOTT LE DRAGON
(A„ VX) : Rex, 2- (236-83-93) :
Ermitage. 8- (359-15-71) ; La
Royale. 8- (28082-88) ; O O.C. Go-

-

bellns. 13* (331-08-19) ; Mlram* r.

.
14* (320-89-52) ; Mistral, 14- (538-
52-43); Magie -'Convention. 15-
(828-20-64); Napoléon. 17* (380-
41-48)

LE. PION- (Fr.) : Omnla. 2* (233-
39-38) ; ' U Or.C. Odéon, 6* (335-
71-08) ; BerU ta. 2- (742-00-33) ;
Montparaassa 83. 8- (544-14-27) ;

- Géorge V. 8* (225-41-48) ; U-G CL
Gare '.de Lyon. 12* (343-01-59)

. Gaumont-Sud. 14* (331-51-16).
PIRANHAS (A, va) (•).': Mercury,

8* 7225-75-90) : vX : Clan y-Ecoles.

•v 5* 4033-20-12) : P&ramount-Opéra.
B- (073-34-371 : Maa-Under. 9*

.

.
(770-40-M) ; Paramount - Galaxie.
13* (580-18-03) ; Paramount - Or-

' Jéana, 14- (549-45-91) : Baramount-
.
Montparnasse. 14- ..(326-22 - 17) :

. Convention St-Charles, 15*
. (579- .

.38-00)- ; Paramount-Mblllot, 17*
(758-24-34) ; Paramount-Montmar-
tre. 18* (606-34-23).

LE PRIVE DE SES DAMES (A-
VA) : Studio Alpha. 5* (033-

38-

47); PubUcia Champs-Elysées,
8* (720-78-23) ; vX : -Parmmounb-
Opéra. 9* (073-34-37) ; Paxamoont-
Monnnrnuse. 14* (326-22-17).

LES «ufrORMES SE PORTENT BIEN
(Prj :• Ermitage. B* (338-15-71);
MaxévUJe. 9* 1770-72-83) ; MUtnL
14* (539-32-43).

RBMEMBEB MT NAME (A.). V.o. :
Quintette. S* (033-35^40r : Pagode.
7* (705-13-15) ; Klynées-Llncaln. B*
(359-36-14» ; Parnassien. 14* (329-
83-11) S Impérial. 2- (743-77-52).

LES RENDEZ-VOUS. D'ANNA IFT--
-Belg.) r XmpérlaL 2- (742-72-52) ;
St-André-dês-Arts. 6* ((328-48-18) ;
Colisée. 8* (359-29-48) : Parnassien.
14* (329-83-11) : Olymplc. u*
(542-87-42).

RIDER8 (A.), vl. : Omnla. '* (283-

39-

38) ; Madeleine. 8* (073-56-03) ;
Pan votte, 13* (331-56-86) : jnequ'A
Jeudi : ClIChy-Pathé. 18* (522-
37-41).

LES RINGARDS (Fr.) ‘ S BlamtX, 8*
(723-69-23).

SARAH (A ), v.o. : Clnsy-Palace. 5*
(033-07-75) ; Puis. 6* (339-53-99) ;

v.f. : Gaumost-Conventlan. 10
(828-42-27 J.

SCENIC ROUTE IA). TA s Je SeinB.
S* (32S-95-99)

LK SECOND EVEIL (AIL). VA :

. Quintette. 5- (033-35-40) : 1* Ciel.
5* (337-90-90) : Parnassien. M*
(329-83-11).

SONATE D'AUTOMNE (Snéd ). ta :

Quartier Latin. 5* (328-84-65) :
HantefeulUe 6- (033-79-38) ; Oan-
mont - Champs - El ysécâ. B* (359-
04-871 î vJ : impérial. 2* (743-
72-521 ; Nation. 12- (343-04-67) ;

St-Laxare-Pasqnler. 8” (387-35-43) :
Montparnasse - Pathé. 14* (322-
19-23) ; Oanmont-Convebtlon. 15*
<838-42-27)

LE SUCRE (Fr ) : Berllu. 2* (743-
60-33) : Saint-Gêna sln -Studio. 5*
(033-42-73) ; Montparaasse 83. 8*

(544-14-271 : Marlgnan. 8* (359-
82-82) ; Ganmont-SnO, 14- (331-

. 51-16) : Olympia 14* (543-67-42) :
Cambranne. 13* (734-42-96): Cllchy-
Patbé. 18* (522-37-41) ; Ganmont-
Gambetta. 20* (797-03-74) ; Fau-
vette. 13*' (331-56-861

LE TEMOIN (Pr.) : Cln'Ao. 2* <742-
72-19) ; Elysées - Point - Show. 8*
(225-67-29)

UN SECOND SOUFFLE (Fr.) : Do-
minique. .7* (705-04-55).'

SPECTACLES POUR ENFANTS
.
(du 28 novembre an 8 décembre)

Nouveau
.
Carré, Jardin d'acclimata-

tion (277-88-40), les 29, 30 et
1* déc, 0 14 h. 15 : Everest 74 ;
le 2. & 14 b. 15 Portes ouvertes
sur la mine.

Square Heu ri-IV (274-57-01), nam,
dim. et mur., is tu : Cirque de
Paria. . .

Centra Pompidou (277-12^33). M!nl-
ntniirm tous les mer.J IJ 11 :

B. Keatob.
Marionnetica dn Laremtaonrg

(326-46-47). mer., sam. et dlm..
14 b. 30 et 15 h. 30 : le Petit Ballon
rouge.

Théâtre d'animation. Parla-Vlncennea
£365-44—11), mrr^ sam. et dUm,
15 b. : les Mille et Une Fables
( marionnettes).

Café d’Edgar Ï320-8S-1D. mer^ 14 h.
et 16 b.: aam, 15 b. : U habitait
dans un champignon.

MERCREDI
U.GX. BIARRITZ (v.oj - BIENVENUE-MONTPARNASSE (v.o:)

U.G.C. DANTON (v.o.) - U.G.C. OPÉRA - CONVENTION SAINT-CHARLES
U.G.C. GARE DE LYON

Théâtre Fontaine (535-57-84), tous
les Jours, sauf sam. et dlm.,
14 h. 20 : la Parce du cuvier ;
Ancasaln et Nleolette.

Thé*tre de la Galtè-MontparnasM
(322-16-18). mer. 14 b. 30 ; earm.
15 b. : le Pays des galipettes.

Théâtre Hogsdor (285-28-80). Jeudi.
ven_ mardi. 14 h. 30 : les Four-
berie* dû Seapln.

Théâtre de MénUmontant (700-18-81).
les 28. 29 et 1* déc, à 14 h. 15 :
Un bon petit diable.

Théâtre de la Plaine (842-32-25), le
29. A 15 h. : Juha et «wi Ane.

Théâtre des Quatre - Cents - Coups
(329-39-89), mer. 14 h. 30 et 18 h. :
nam

,
15 h. : Bobesplerre le petit

lapin magique: nm, 16 b. 30 :

Histoire du petit lapin Robes-
pierre. ,

Théâtre de la Renaissance (209-89-78).
tous les jouis, sauf aam. et dlm„
14 h. 20 : le Médecin malgré IuL

Théâtre de la Tanière (325-68-65),
mer^ 14 b. 30 et 16 b. : nam, et

. . dlm_ LS h. : le Voyage de LoIoRol
Théâtre 13 (627-36-20), mer. et sam.,
14 h. 30 : les Sept Enigmes du
dragon.

Les Hauts - de - Belle? nie, Paris-20*
(636-68-13), mer, 15 h. : l'Œuf A
la coque.

CrèteO. M. J. CL, lundi et mardi. 10 b.
et 14 h. : H me reste un paya A
trouver.

Montrouge (253-23-24), Théâtre de
xnaxlOD nettes A ms; mer, 16 h. :

les Princesses de la nuit.
Cto éma. — Le label Chouette a été
attribué par rAssociation pour Je
ciuéma et la Jeunesse : (enfants)
Peter et Elliott le dragon, la Bal-
lade des Dalton. Un candidat au
pou, la Belle et le Clochard, Molière,
l’incompris, la Guerre des étoiles,
n était une fols n«rm L'Ouest.
Jonathan Livingstone le goéland.
Le shérif est en prison, le Trol-

. aléme Homme,.Sarah; (adolescents)
Bememper my came. Mort sur le
NIL FlST, le Paradis Un riches.
Alambrista. l’Homme, de marbre,
Glrlfriends. l'Arbre aux sabote,
Fedora, Dossier 51, Driver, Lest
Walts. Une femme libre. Retour,
les Nouveaux Monstres, la Fièvre
du samedi soir, la Bois de bou-
leaux. Julie, les Contes de la lune
vague après la pluie, le Crabe-
Tambour, 2001 Odyssée de l'espace,
Franteasteln Junior, les Han» de
Hurlèvent, Harold et Uaude, Monty
Python sacré graal. pain et Cho-
colat. l'Argent des autres, Blue
Collsr, Un mariage, je Second
Eveil, Michel Strogofr.
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ACTION ECOLES - ACTION LAFAYETTE 7

MERCREDI
GRJUID REX VF UGC ERMITAGE VO CINEMONDE OPERA VF

PARLY 2 - MEUES Montreuil - UUS Orsey - ARTEL Nogent
CARREFOUR Pantin - ARTEL Vffleseave - FLANADE5 SatveBeM

ALPHA Argeuteaîl

MERCREDI

ELYSÉES LINCOLN VO - BERLITZ vo
PARNASSIENS vo - QUINTETTE vo

les Chevaliers
du

RIRE
FRANCE SOIR

Débordants cndéeB.IrTâsfe-
Übiement drôtee-
MONTY PYTHON. N’oubliez

pas leur nom:on vacartal-
nement entendre reparler

de ce» sfx garçons.

LE MONDE

Ils ont balayé l'Amérique
d'un ouragan de fou rire

etmenacé Immédiatement
Mel Brooks etWoodyAllen
au box office avec leur
dernier film

“Sacré Graal**

LE POINT

BLUE I
COLLAR
“Blue Côllar” est' un
choix digne d’un public

lucide, averti et qui ne
s’en laisse pas conter.”

LEIUHN DE PARIS (M. PEREZ)

“...Fort, violent, drôle.”
PREMIERE (M.E.)

“Hollywood retrouve

une force pratiquement
perdue depuis les an-
nées 30.”

IEMWDE (LHARC0REUES)

BICHABDPBYCR
HAHVEYKEITEL • YAFHETKQTTO

mtcChtruil
dvFKDLSCSBADERal

MM iwMDtacaBADEH,
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Pour réhabiliter Voltaire
(Suite de 2a première page.)

Cest à retrouver quelque chose de
fa vraie figure de Voltaire que s'est

attaché Jean Sareil dans ce livre très

voKalrien par la clarté Incisive, le

trnlt, la pointe, et par la force des
textes et des faits. L’entreprise seule

serait une surprise sympathique alors

que. dans notre rage de prétendue

démythification, nous nous ingénions

le plus souvent, et nous y plaisons,

à montrer dans les grands hommes
de petits salauds.

Ou’li y ait loin de Voltaire à un
saint, même un petit saint. Jean
Sareil le sait mieux que personne,

et probablement n’en eat-ll pas
fâché. La preuve, d'ailleurs, c’est

qu’on songea à faire de lui un car-

dinal I Ce chapeau-là — il fallait le

dix-huitlôme siècle pour l’inventer —
est plus étonnant encore que la

couronne au front du vieux triom-

phateur d'Irène, et II y aurait eu de
quoi nourrir la caricature Jusqu’à la

fin des temps. Non, Jean Sareil

entend simplement montrer que Vol-

taire méritait pleinement le nom
d’honnéte homme, dans tous les sens
du mot — sauf celui d’espri. conser-

vateur qu’il avait fini par prendre.

Or c'est un concert public : fla-

gornerie, fourberie. Imposture, dou-

Voltairiens

et Rousseauistes

à Amsterdam

Pour cette rencontre Jranco-
néerlandaise. on avait un
beau sujet : « Voltaire, Rous-
seau et la tolérance s. Le
thème convenait bien A ce
lieu gui a été. au temps des
deux écrivains, le pays .des
réfugiés et des libraires. Il

convenait aussi au moment
présent. Nos contemporains
parlent sans doute plus vo-
lontiers de démocratie, de
liberté ou de s permissivité » ;

mais c’est le plus souvent à
une réflexion sur la tolérance
que se rattachent nos débats
les plus passionnés.

On sait que Voltaire a loué
un rôle décisif pour faire de
la tolérance une des valeurs
de la civilisation : le colloque
aura été l'occasion d'une
excellente mise au point sur
le déroulement et la signifi-
cation de l’affaire Calas (1).

Affaire sur laquelle Rousseau
a paradoxalement gardé le

silence, bien qu’ü fut solli-

cité, lui aussi, d'intervenir en
faveur de la malheureuse
famille. Tl semble que cette
différence reflète une diver-
gence fondamentale de préoc-
cupation : Voltaire défendant
les droits de Fhomme. Rous-
seau les droits du citoyen.
Pourtant, celut-ci n’a pas été
moins tolérant que celui-là.

A coup sûr. Ü a mieux toléré
Voltaire que Voltaire ne l’a

toléré, n n’en demeure pas
moins que. dans le contexte
de l’Ancien Régime, les pro-
blèmes de Vintolérance se
posent en des termes diffé-
rents pour l’un et pour ravin,
et différents aussi des nôtres.

Hier ef aujourd'hui

On est parfois surpris des
propositions avancées par les

deux philosophes. Voltaire
demeure timide devant les

solutions politiques, et Vexis-
tenee des juifs — comme
aussi celle de ce * chien* de
Jean-Jacques — met sa tolé-
rance à rude épreuve. Rous-
seau, lui, ne tolère pas le

théâtre à Genève : mais Cest

rir mieux préserver le droit
l'existence (Tune commu-

nauté calviniste et républi-
caine dont le particularisme,
précisément, est intolérable
aux propagandistes des Lu-
mières_ L’un et l’autre ne
tolèrent pas l’athéisme.

On s’est ainsi interrogé à
Amsterdam sur les difficultés
et les limites de la tolérance,
hier et aujourd'hui. N’y a-t-Ü
pas pour la oie des individus
et des sociétés des « seuils de
tolérance

*

— historiquement
variables — comme pour la
vie végétale ou animale ?
Sans doute avons-nous pro-
gressé fort loin dans les trois
domaines freligieux. civil et
moral) où se sont avancés les
philosophes du XV11I* siècle.
Fl n’en reste pas moins que
lorsque Voltaire fonde la tolé-
rance sur le libre-échange des
marchandises et des idées,
faisant de la liberté de la
pensée le contrepoint néces-
saire de la liberté du com-
merce entre les nations, son
appel est (hélas!) encore
actuel. Mieux qu’aucun autre
peut-être, le colloque de la
Maison Descartes aura contri-
bué à rajeunir de deux cents
ans Voltaire et Rousseau.

ROLAND DESNE.

(1) Actes à paraître, bu début
do 1979. dans Travaux et Mé-
moires de la Maison Descartea.
S'adresser à J.-P. Danlny. Ins-
titut français, Vljzelgracht 2 A.
Amsterdam.

ble jeu, reniements, trahisons, voilà

ses vertus ; toujours prêt à tout

pour obtenir n’importe quoi, avec,

par là-dessous, la délectation secrète

de la servilité et de la duplicité
;

bref, c’est lui l’infâme.

Pour faire justice de cette calom-

nie. Jean Sareil a choisi le terrain

où elle a pris racine et s’est épa-
nouie : les rapports de Voltaire avec
las grands. Or c’est là que se trou-

vent à la fois son honneur et aa
cohérence : le « fil conducteur qui

explique ses idées, son caractère,

son comportement, c’est le combat
qu’il a mené pendant cinquante

ans ». Et - jusqu'à la mort Ce
qui ne veut pas dira qu'il en mourra :

au contraire : il en vit il le mène
donc avec toute la nécessaire habi-

leté possible, avec fierté aussi, et

toujours sans aucun égard aux
hochets ni à ses Intérêts privés.

Jean Sareil y revient en conclusion

de chacune de ses démonstrations :

la seule raison, la seul mobile de
Voltaire, c’est de «faire triompher
ses Idées -, et ce triomphe râlait

bien phra d'une messe. « Ecrivain

engagé dans une lutte sans merci
(II) ne voyait dans les puissants du
jour que des ennemis â se conci-
lier ou des aillés à gagner à sa
cause ». Il s’agit non des manœuvres
de la vanité, -de l'ambition mon-
daine et de l'avidité, mais de stra-

tégie pour une victoire supérieure.

C’est cette stratégie-là qui nous
eat exposée : avec Fleury, Maurepas,
le roi. les favorites ; surtout
Mme de Pompadour (où le combat
se faft plus tendre), qui partagera
avec Voltaire le privilège d’un
acharnement sans égal, et qui se
trouve réhabilitée, elle aussi, par

Voltaire lui-même, d’un seul mot :

« C'est une femme qui a (ait tout

le bien qu'elje a pu et qui n'a

jamais fait le maL » Au premier
rar.j des grands, il y a, bien entendu,
Frédéric. Jean SareU s'attaque à ces
« missions diplomatiques » où
l'histoire veuf que Voltaire ait été

â la fois dupe, félon, espion, traT-

tre à l'amitié « ennemie - et à sa
propre patrie. En fart il fut loyai avec
tout le monde, compris lui-même, et

n'en réussit pas moins,
Jean Sareil a consacré un cha-

pitre aux Mémoires, qu'on ne Ht

pas. Alors qu'on lit Candide. Aussi

C’est toujours de là qu’on tire les

fameux « arpenta ' de neigé >.

comme preuve d'aveuglement, de
légèreté, de sottise, voire de trahi-

son encore, par oomplaJsance anglo-

mane. Or il est clair, dans tes Mé-
moires, que les « quelques arpents

da neige > ne sont là que pour mieux
souligner, par contraste, l’indigne

avidité de l’Angleterre qui fait &
la France une guerre de pirates ».

Quant à prendre parti sur la posses-
sion de ces arpents, un homme qui

mettait au-dessus de tout la paix

et la liberté eO* sans doute dit :

« Vive le Québec libre. •

Voltaire n’est pas un autre Calas.

S’il fut roué, comme ses amis les

grands, ce ne fut certes pas en place

de Grève. Et sa vie de - crimes •

finit en apothéose. Il n’en avait pas
moins grand besoin d’un avocat,

qui fût aussi celui de la vérité :

Jean Sareil, de toute sa conviction,

s’est fait le plus convaincant dea
défenseurs.

YVES FLORENNE.

Voltaire et les granit. do Jean
Barall. DtOSL 252 pages. 32 F.

TROIS PRIX
• FEMIIMA : François Sonkin

pour < Un amour de père »

Le prix Femina a été décerné & François Sonkfn pour «Un
amour de père » (Gallimard), an deuxième tour, par B volx contre

3 â Madeleine Chapsal pour Une femme en edi » iGrassetl

et I à Michel Crespy pour « les Voyages de l’épicier - (Fayardl

C’est pour son cinquième féerique entevle. Bertrand Poirot-

Delpech rendant compte iTOn

amour de père dans s Le Monde
dos livres * du 29 septembre 1978

a souligné e la justesse et l'éco-

nomie littéraire *' qui font de ces

pages c des modèles de prose

i "tmiste »

son
roman gus François Sonkin ôtent

aW couronné Ce médecin gyné-
cologue, né en 1922, qui doit
la consonance étrangère de son
nam a son grand-père russe
émigré en 1885. n’a commencé
a écrire qu’à quarante ans. Tout
de suite repéré par Maurice Na-
deau qui publie dans les Lettres
nouvelles, d’abord chez JvJZiard,

puis chez Denoët, ses quatre pre-
miers romans : la Dame (196*).
admirable (196S). le MIef (196?)

les Gendres (1970), qta obtient le

prix Roger Nimier. .

François Sonkin semble oscTRer
entre deux pôles : la caricature
de ce qu’ü n’aime point, la célé-
bration de ce qurü tient pour
vraie valeur : la tendresse et la

poésie. Toute une partie de son
œuvre dénonce l’homme abruti
par la société de consommation,
la spécialisation à outrance, les

conventions qui le ferment & la'

vie. La virulence de son attaque
s’est particulièrement manifestée
dans Les Gendres, où un père,

déjà / voyait sa petite tüle d'au-
trefois se métamorphoser en insi-

pide bourgeoise entre les bras d’un
mari pourri de technocratie.

Le roman ^aujourd'hui plus
proche d’Admirable où Famour
transforment le regard sur le

monde, se situe tout entier du côté
de la tendresse. C’est une enfance
rivée, auprès d’un père rêvé qu’un
fou' la mort enlève Lé fils fait
revivre d’une façon délicieuse leur

(Publicité) '

FAUX BILLETS:
un problème facile à résoudre

avec le détecteur de faux billets :

H'STERALARM. Le spécialiste

des « ANTI-PRODUITS > vend
un détecteur- de faux billets,
appareil gui devient l’outil indis-
pensable aux- commerçants. In-
dustriels et administrations. Un
seul faux billet dans l’année
et l'appareil est amorti.- puisqu'il
est vendu 295 F T-T.C. + trais
d’envoL Commandez-la aajotzr-
dUul en Joignant votre cpégne
bancaire on C.OP. A. HYPERA-
LARML 91. cours Lteutaud. 13006
MARSBZliLS.

Atelier de poterie
(U CRU BT UE CÜET - »

éccnrifle en groupe,
tonte l'année,

lés cnwleuit de 3, ô 83 ent

3. Rtns 1ACSPZDK. FABD3-9*
Tflépbon. fia soir) : 707-83-64

(PfinuCfTR

)

Monsieur lePremier Ministre,

Responsables d’entreprises, noos sommes profondément préoccupés
par le chômage.

Nous savons que la création d’emplois dépend du dynamisme de notre économie, donc de .

la compétitivité des entreprises; que la concurrence internationale est dure et que, demain,
elle le sera plus encore; qu’elle menace le niveau de vie des Fiançais ; que la discipliné et

les sacrifices ne suffisentpas; qu’ilfautentreprendre et risquer pour accélérer le retour au
plein emploi.

Noos savons qu’îl n’y ad’entreprises dynamiques qu’avec le concours
de tout le personnel.

Une réelle concertation avec l’encadrement, l’expression directe des salariés sur les lieux de
travail sont, à nos yeux, la condition de leur motivation et le moteur de leur efficacité.

Nous nous employons^depuis plusieurs années, à les développer dans la vie quotidienne
des entreprises et à en améliorer les modalités.

Si des entreprises individuellement performantes sont nécessaires,
elles ne suffisent pas à faire un pays qui gagne.

Nous apprécions. Monsieur le Premier Ministre, votre action pour rendre aux dirigeants

d’entreprise leur pleine responsabilité. Nous en acceptons le poids ; mais les initiatives prises

par les dirigeants, les cadres et les salariés des entreprises, ne seront efficaces que si elles sont
comprises, soutenues et accompagnées par toutes les forces de laNation. Les orientations

que nous vous proposons aujourd’hui devraient concrétiser cette indispensable solidarité.

Nous voudrions être certains que la productivité des dépenses de FÉtat
est la préoccupationmajeure des responsables de l’Administration,

comme celle des dépenses de l’entreprise est la préoccupation majeure de ses dirigeants.

Le coût et le fonctionnement des administrations pèsent sur les prix de revient dés produits
exportés et en limitent la compétitivité. Des services publics plus efficaces contribueraient
à l’essor de notre économie et encourageraient l’esprit d’entreprise. Ainsi, Faction des
nombreux services de l’Étatqui s’occupent de l’exportation ne serait-elle pas plus productive
si l’ensemble était coordonné par une seule autorité responsable ?

Nous voudrions pouvoir consacrer l’essentiel de notre temps etde
nos efforts à créer des richesses, à conquérir des marchés.

Nous regrettons d’avoir à dépenser trop d’énergie à surmonter des obstacles réglementaires
inutiles ou dépassés. Nous souhaitons travailler,avec les fonctionnaires responsables,
à réduire les freins qui ne sontpasjustifiés.

Nous voudrions, enfin, être convaincus que la solidarité de l’ensemble
de laNation est acquise aux salariés des entreprises.

Ce sont eux qui supportent les risques créés par les adaptations indispensables au maintien
du niveau de vie des Français. L’inégalité face à remploi n’est-elle pas aujourd’hui la plus
choquante ? Les chômeurs, les salariés dont l’emploi dépend delà santé de leur entreprise,
et ceux qui bénéficient d’une totale sécurité d’emploi sont-ils concrètement solidaires ?
Ne serait-il pas équitable que ces derniers contribuent, eux aussi, à l’indemnisation du
chômage, même s’ils n’en sontpas personnellement menacés?

Avec notre personnel, nous nous battons pour rendre nos entreprises plus
compétitives. Nous comptons sur vous pour soutenir notre action.

Nous vous prions d’agréeq Monsieur le Premier Ministre, l’assurance de
notre très haute considération.

Les chefs d’entreprise

d’Entreprise et Progrès.

ENTREPRISE ETPROGRÈS
34, av. Marceau, Paris (8*)

MÉDICIS :

GEORGES PEREC

POUR

«LA VIE MODE D’EMPLOI»

Le prix Médicis a été attri-

bué, an huitième tour, à
Georges Perec pour » la Via

mode d’emploi- (Hachette)

par « voix contre 5 à Jean-

Didier Woîfromm p o a r

« Diane T-ynater » (Grasset).

Georges Perce, né en 1936. a reçu
le prix Renaudot, en 1965. pour
son premier Iture, tes Choses. Si

le iury Médiats n’a pas hésité à le

couronner de nouveau, c’est que
la vie mode d'emploi représente,

dans une création inlassablement
tournée vers le renouveUemevt et

qui compte actuellement . une
bonne dizaine de titres dans des
genres divers, une tentative et

une réussite exceptionnelles.
Perec. qui fut découvert et suivi

jusqu’à ce dentier livre par Mau-
rice Nadeau aux Lettres nouvelles,

nous avait habitués à des textes
courts où le romanesque ne jouait
pas .le premier rôle (Quel petit
vélo. 1966 ; la Disparition.- 1969 ;

W_ on le Souvenir d’enfance,
1975. etc.). Cette fois, ü *à voulu
se mesurer avec en projet ambi-
tieux, et les sept cents pages de
la VI© mode d’emploi tournaient
de personnages, de récita, d’aven-
tures. ouf bourgeonnent autour
d’une histoire principale. His-
toire un peu toUe d’un excen-
trique. milliardaire qui passe sa
vie à créer et reconstituer des
puzzles pour les détruire. Et le

roman, bâti, comme le Diable
boiteux . de Lesage, autour d'an
immeuble dont la façade enlevée
laisse voir les secrets des habi-
tants, secrets matérialisés par les
objets ou les décors qui les

entourent; est lui-même un. puzzle
avec' lequel routeur nous invite
à jouer de plusieurs façons.
La Vie mode d’emploi est par-

couru à ta fois per une ironie et
une tendresse pour tes hommes
et leur* dodos qui ne se nuisent
pas Fune à Poutre. De même que
la construction savante, la recher-
che esthétique, qui se situent du
côté de Fhyper - réalisme, n'en
étouffent ni Vhumanité profonde
ni Pattratt.
Jacqueline Piatier a rendu

compte de la Vie mode d'emploi
avec une mtsrvtem de Georges
Perec dans «le Monde des livres »
du. 29 septembre 1978.

• MEDICIS
(étranger) :

ALEXANDRE ZW0VIEV

POUR
« L’AYEWR RADIEUX »

Le prix Médlcls étranger
a été décerné à * l’Avenir
radieux», d’Alexandre Zino-
viev (L’âge dTiomnie, Lau-
sanne), au deuxième tour de
scrutin par 6 voix contre 4
an « Palais des vases brisés »,

du romancier israélien David
Shahar (GalUmard), et 1 voix
an - Journal d’Edith », de Par
tricïa Highsmith (Calmann-
Lévy).

Alexandre Zbionlev, que les télé-

spectateurs français ont pu voir en
septembre sur le petit écran, nous
vient d‘U.FLS.{L, où H est né en
1922, et son œuvre d'écrivain, qui
compte actuellement deux romans,
les Hauteurs béantes et rAvenir
radieux; nous vient de Suisse, des
Editions

.
L’âge d’homme, que dirige,

â Lausanne. M. Dimitrievttch.

L’entrée en littérature de Zlnovlev
est un aoddent dans une carrière de
philosophe-logicien que jalonnent de
nombreux ouvrages et articles spé-
cialisée. D'abord reconnu comme tel

à Moscou puisque, en 1967. il est
nommé â la téta de la chaire de phi-
losophie, sa position indépendante le
feU progressivement mettre à l’écart.

Son éviction lui donna alors l'Idée et
le temps d’écrire, en 1975. tes Heu-
teura béantes; où II démonte en logi-
cien les mécanismes d’une société
totalitaire. Le livre est publié an
russe, à Lausanne, en automne 1976.
Dès le début de 1977. Zlnovlev. qui a
été exclu aussitôt du parti, est privé
de tous ses grades, universitaires et
en butte à de nombreuses tracasse-
ries policières. Il est cependant auto-
risé, en août 1978, à quitter l’U R.S.S.
pour Munich où l'Université l’a invité.
Un peu plue d’un mole après son
départ. Il est déchu de la nationalité
soviétique ét, sans sa vouloir dissi-
dent, condamné à l’exil.

Entre-temps, rAvenir radieux est
paru à Lausanne d'abord en russe
puis, cette année, en traduction fran-
çaise. Zlnovlev y poursuit sur un ton
iplus réaliste l’analyse satirique de
• la vie réelle » à Moscou, il accuse
ainsi son originalité dans la critique
do communisme : Il ne dénonce pas
comme un Soljénitsyne (es horreurs
de la répression, mais les conditions
d'existence et les mentalités que
forge le régime.

Amber Bousouglou a rendu compte
de rAvenir radieux dans « le Monda
des livres* du 26 mal 197B.
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INSTITUT

L'Académie des sciences morales -

et politiques a éft* lundi 27 no-
.

,

vembre -notre confrère Heurt
Amoureux, en xemplacexoent -de

-

M. Jacques Chastenet, -décédé,
dans la section d’histoire et de -

géographie. Ce résultat à été
obtenu an quatrième tour de
scrutin par 31 voix '(majorité î

absolue, pour quarante présenta)
contre 13 & Ml Pierre George: et
6 an Père Guillaume-André
de Bertter de Sauvtgny.

-tiré la l«-JullLot 1920 a Fèrigneux,
M* Hernl AniiHirouK a tu sa. oaclére -

de Journaliste oonsaorfe par des
fonctions importante*. ; a*. 1968 a
y*-û .* été <fl»ctaoT général de
fud-Ouest. de -3874 à. 1875, directeur
de France-Soir.- -et "n est;- députe
cette date, codirecteur dn Journal
Shûne^Alpes. _ 31 dirige en Outre,
depuis 1070; les Armées 40.

U, est membre du conseil supé-

rieur dee lettres, du comité de direc-
tion du Centre national des lettres,
du Jury du prix TbSophrafltfi-Benau-
dot ’

•• - ..

Tous ses ouvragée ont’ tarait k
rhistolre contemporaine et. en per>-
ttculiar, pliMieuiB tventre eux aux
événement^ dont H a été témoin
lorsqu'il était reporter. Ce sont
Israël. Isra&i.iSSX Croix <w J'Indo--
chtrte. 195T L fai «u vtrrre Israël.
1858: ta Vie quotidienne des Fran-
çais .sons . l'occupation.

. 2S6L;
le 19 Juin DUO. 1808; Pétain ’aeant
Vfttfip, 1007 : Je Ghetto’ de Ut' victoire.
1908 ; ta Bataille de Bordeaux, -1870 ;
la Grande Histoire des Français sous
Foccupation Huit volumes dont
trois parus.

L’Académ ie a, d’autre part, élu
deux correspondants, aux places
devenues vacantes par le décès de
FeHce Bat&aglla et Knrt GâdéL

MM. Alexandre Papadopoulo.
résidant . & . Paris, et Willard
V. Quing, à Princeton, ont obtenu
tous deux la majorité absolue.

- Enfin, elle a entendu une
communication de M.- Yvon Brès,
professeur à l’université de
Paris-VU. intitulée « Séduction et
limites de 1Interprétation psycho-
logique et psychanalytique de
Platon ».
En fait, M. Brès, en se fondant

sur l’exemple d’une Interprétation
psychanalytique de Platon, du
e Banquet » surtout, a élargi sa
réflexion et conclu qu’il y a un
décalage entre les ambitions
démysttflcatrlcë& de la psychana-
lyse (qui la mettent sur le même

' plan que
.
le scepticisme le plus

radical) et tes instruments très
empiriques qu'elle emploie pour
les réaliser.

AUJOURD'HUI

MÉTÉOROLOGIE

Uç^es d’égale hauteur de baromètre cotéesën mîHfoars (le rrtb vaut.envtron Vide mm) _

VAverses Orages s Brouillard rvVerglasZone 8ejÀ où nagé

Flèche indiquant la (firectfon d'où vient le vent Force du vent .J
"

5 nœuds^ÎÔ nœuds ^50 nœuds

Sais de la marche des frorës Front chaud
. _a_à- Front froid jêéubJL Frontocdus

Evolution probable Un teaajs en
France entre le mardi 28 novembre à.

0 hrare et le mercredi ta novembre
k M heures :

Les bonne prenions
vient une grand* partie
et de la Méditerranée 'maintiendront
la France aoun rinfluence d’air froid
et inatabte-

Mercredl 28 'novembre, - sur l'en-
semble du pays, le tempe matera

qui reeou-
de rRurppe

froid et variable. avec alternance
d’éclairciee et de nuages. Lee avoines
de neige, «m » produiront encore
aérant plus fréquentes sur- lea TégtaM
S'étendant det la 'JTaudsê' à l'Alsace
et anx Alpes du Nord. Une légère
amôlloratloii ra produira sur Te- Midi
méditerranéen, où le mistral et la
tramontane faibliront un peu. Sn
revanche, une nouvelle aggravation
aura lieu sur le Sud-Ount et Isa
Pyrénées, où le ciel se couvrira en

MOTS CROISÉS
PROBLEME N* 2 242

HORIZONTALEMENT
JC. Fait un feu d'un auteur. —

IL Mit au courant ; Vieille ville.

— HL On peut y mettre tout ce
qui est sorti des cruches. — IV.
Préparés comme des lauriers. —
V. Cité au Nlgéria ; Qui ont donc
été parcourus. — VL Qui ont
doue quelque chose de piquant.
— VIL Très chic; Cri dans un
clique ; Elevé (épelé). — V1LL
Est très wttift pour allonger ; Bien
secoué. — IX. Qui n’aura donc
pas de suite ; Article étranger. —
X. Gros grains. — XL Qui fait

donc beaucoup cracher ; Bien fa-
tigué.

VKHTXOAT.KMKNT
- i. Fondement de la société
humaine. — 1 Point cardinal —
S. Faa touchées; Pays de mor-
mons. — 4. Peuvent être placés
pour prendre un bouquin ; Fut
envoyée paître ; Sent la résine. —
S. On l’a & l'œil ; Agir comme un
censeur. — 6. Peut servir de cou-
vert en Afrique ; Qui passera
facilement. — 7. Adam ou Jour-
dain, par ’• exemple ; Qui avait
donc été découvert. ;— & Adjectif
pour la. bonne forme; Qu'on ne
laisse pas vieillir. — 9. Es en cir-

culation; S'attaqua au christia-

nisme.

Solution du problème n° Z 241

Horizontalement

X Mécréant. — IL Odeur ; Aie.
— HL Ricin ; Vos. — IVJ Itiné--

rant. — V. Te ; Hé. — VL Osé ;

As ; Ba.— VIL N6 : Or ; Far. —
VHL Ductile. — IX. Edredon.

—

X. Seine ; Irni.— XL Rat; Plat.

Verticalement -

L Moribondes. -- 2. Edit-; Sou-
der. — 3. Cécité; Cria. — 4.

Ruiné ; Otent — '5. Erue ; Aride.— 0. Ris ; Lo.— 7. Naval ;
Fenil.—

8. Trônera ; Na. — V. Est ; Aident

GUY BROUTY.

fin de Journée avec des ploies on
dee chutes de neige qui pourront
devenir asaex abondantes' en début
de nutt. Lee'- vents, faibles chi modé-
rés et irréguliers, souffleront la plus
souvent du nord ou du nord-est.

Mardi 28 novembre,
.

& 7 heures, la
pression atmosphérique réduite su
niveau de le mer était, à Péris, de
1 013,2 millibars, soit 700 millimètres
de mercure.
Températures (le premier chiffre

Indique le- maximum enregistré su
corna de la Journée, du 37 novembre;
le second. Le minium tw de la nuit du
27 au 23) : Ajaccio, U «t 0 degré;
Biarritz. 7 et 3 1

: Bordeaux, B et — 1 ;
Brest, B et 3; Caen. 6 et 3; Cher-
bourg, .5 et. 2 : Clermont-Ferrand. 1
et —3 ; Dijon. 3 et — 1 ; Grenoble, G
et — t; Ulle. S et —1; Lyon, 2
et —l ; Marseille, 7 et 3 ; Nancy, 4
et — 2 ; Nantes, 7 ét 1 ; Nice, 13
et 4; Paris -Le Bourget, 5 et 0;
Peu, S et —3; Perpignan . 7 et 3 ;

Rennes, 8 et 0; Strasbourg, 4 et — 1 :

Tours, 5 et 0 ; Toulouse, 3 et 0 ;

PoInte-à-Pitre, 28 et 23.

Températures relevéesA l’étranger :

Alger. 14 et 6 degrés
; Amsterdam, 5

et 0; Athènes. 17 et 15; Berlin. 4
et

1— 2 ; Bonn, 5 et — 1 ; Bruxelles. 5
et —1; Des Canaries, 22 et 17:
Copenhague, 3 et — 3; Genève, 3
et —4 ; Lisbonne. 15 et 23 ; Londres,
4 st — 2 ; Madrid. 11 et — 3 ; Moscou.— 2 et —2; New-York, 2 et — 1;
Palma-de-MaJorque, il et 2; Borna,
15 et 6 ; Stockholm. 1 et — 2.

RADIO -TÉLÉVISION

Journal officiel

Bout publiés au Journal officiel

du 27-28 novembre 1878 ;

UN DECRET
• Portant modlâcatloa ânx

circonscriptions administratives
territoriales dans le département
dn Val-de-Marne.

DES LISTES

• De classement au concours
de 1978 pour rentrée à l'Ecole
normale supérieure et à l’Ecole
normale supérieure de jeunes filles

pour la section des sciences,
groupe A. B. et G.

Visités et conférences

MERCREDI 2» NOVEMBRE
VISITES GÜ.DJHES ET PROME-

NADES. — 14 h. 45, Grand Palais.

Mme Chapuls : « 'Exposition le
Nain ».

25 11. 82, rue saint-Antoine.
Mme Bouquet d» Chaux : « L'hôtel -

de Sully ».

15 t. 65. rat du Cardinal-Lemoine.
Mme Garnier-Ahlbarg - a Lee colld-

gu des Irlandais et des Ecossais ».

15 lu portail central de .Notre-

Dame. Mme Meynlel : « Victor Hugo
et Notre-Dame de Parts ». ..

- i5 h-, L. quai de la Tournelle,

Mme Venneeraeh. : c Quais de la,

Tournelle et de Montebelle »...
15 h. 30. entrée, hall gauche, côté

pare, Hulut : c La Ch&teau de
Maisons-Laffitte ».

IG h. 30. 82. me Salut-Antoine,

Mme Legregeols : « te quartier

Maubert » (Caisse nationale dm
monuments hietoriquee).

•

M b. 30 hôtel de ville de Versailles,

salle des conférences, Mme de Moo-
cMn ; « Evolution de l'art des J»-
hiym. ; Le Nôtre et les jardins dn
XVIIe siècle ».

15 h. L rue Salnt-Louls-en-I'De ;•

« Hôtel* de me Saint-Louis * (A tra-

vers Paris).

.

15. lu. musée du Louvre;, salle du
Manège : * La peinture vénitienne »

(Mme -Angot) .
••

15 h-, 135, rue Saint-Martin.: c Le
Centre Beaubourg ». . - -

15 b, place dTéna, musée Ouimet :

'« Splendeur de l’art Mimer » (Mme
Hagar). .

14 h. -45. façade Saint-Julien -1e-

Patrvre : ' « L’égllao Salnt^JUllen-le-
Pauvra, maieons et caves ourieuses »

(Marc de La Boche).
. 15'h-, 47. rue. Raynouard : c La
maison de. Balzac ».

. 15 h-. Petit .
Palais : < Sculptures

et- miniature» msi»n tutti»» » (Paris
et son histoire).

15 11, 17. quai d'Anjou : « L’hôtel
Lauzun » (Tourisme culturel).

13 lu, pavillon de Flore : « Expo-
sition Le Lorrain » (Visages da
Parte).

•

CONFERENCES. — 20 h. 45, 28. me
Bergère. M, Jacques Donnais : c La
vie -quotidienne » (L’Homme et la
ConnalasazuM).

13 tu 16 h-. 20 h.. 13. rue de la

Tour- dee -Dames ; c State de
cotisoience eupérieurs -et méditation
transcendantale » .(entrée libre). -----

15 lu 17 lu 2L n» Notxe-Dame-

des-vlctoirea : « Le nv » siècle fran-
çais au Louvre : David » (Mme Thi-
baut).

12 h. 30, V, rue de la Bienfaisance.
M- Charles H 61ou ; « Le Liban ;

souffrances et espérances » (paroisse
Saint-Augustin)

.

17 h. 30; 1. rue René-Fanhard.
M. K Anatl : c Nouvelle* données
sur l’art rupestrv dn val Camonica »
(Institut de paléontologie humaine).
15 lu palais de Challlot : « Les

origine* de l'art grec : des dieux,
dee béroe et -des temples
(Mme Boucher).
17 h. 45, 37. quai de Grenelle,

MM. Morrisson, Fourçans et Afta>
lion : « L'analyse économique, le

octal et lo politique » (Institut
français de gestion).

'

20 h. 30, Musée de l’homme.
M. Tran Van Khe : « Lee arts du
spectacle et- les marionnettes aur eau
an Vietnam ».

15 lu 39, boulevard Carnot. Le
Véalnet : * Rencontre avec Armand
r .Ht,nny * (Centre des arts et loi-

sira).
17 h- 30, 4, place du Louvre.

Mme Semxlax : « L'art en France
bous Napoléon m 1 » - (Académie du
Second Empire).

MARDI 28 NOVEMBRE

CHAINE 1 : TF 1

18 h. 55. Feuilleton : Les Mohlcans de Paris j

19 h. 15, Une minute pour les femmes > 19 h. 45.
Jeu L’Inconnu de 19 h. 45 ; 20 lu Journal.

20 h. 30, Documentaire : Une femme, une
époque (Colette), rôal. FL Mil cent.

- Comment, var le documentaire et ta
fiction mêlés, évoquer une femme, une
époque, une femme en son temps T Régie
réticent, après pon portrait de Btartlgn, l'est

« attaqué » d Colette, et rend d Piertvam.
neutralisé par fhistotre, sa forte et le scan-
dale qui vint par elle.

Cliester Himes

AFFAIRE DE VIOL

édifions des autres 36

21 h. 30. Livres en fête, de J. Paugam et
J. d'Ormesson.

Trois têtes d’affiche t Léonardo Sdascta.
Ouater THmes. Georges Perce.

22 h. 50. JouraaL

CHAINE II : A 2
18 h. 35. Cest la vie; 18 h. 55. Jeu : Des

chiffres et des lettres ; 19 h. 45, Top-club : 20 lu
Journal

Avec un
maqnétoscope Akaï
-Ils d’émissions progrLrnmée.s - Ircp
ard - Vc:re maonétosccpe Akai îes.sn-
êO:Stfe-r2 autcmaîicuernen;, pour -es

20 h. 35. Dossiers de I écran > Richard Nixon.
Situe de documents cinématographiques A

Valde desquels on relate les étapes mar-
quantes de la vie et de la carrière politique
de fancien président des Btau-Onis. Richard
Nixon sera le seul invité, et ii répondra aux
questions des auditeurs. «

l’énigme NIXON
de Léo Sauvage
Editions elseuïer

23 h. 30. Journal

CHAINE III : FR 3
18 h. 30. Pour les leunes; 18 h. 55, Tribune

libre : le Conseil national do patronat français
(CN.P.F.1 ; 19 h. 20, Emissions régionales :

19 h. 55. Dessin anime : 20 h. Les ieox.

20 h. 30, FILM (cinéma pour tous) : LE
CHEVALIER DE PARDAJLLAN. de B Borderie
(1962). avec G. Barray. G.-M. Canale. M. Grel-
ller. H. Belianfcer. J. Topart. P. Lemaire. R. Ber-
ri. G. Delorme. (Rediffusion.)

Eu 1588. nu chevalier de fortune se dressa
contre le dno de Gste qui avec une prin-
cesse ttaUenne. oeut s’emparer du trône de
France.
Un grand, roman populaire de Michel

Zévaco. la Faust (dans le opale des « Por-
datllan* J réduit à une tort médiocre ima-
gerie. A fuir.

22 lu JoumaL

FRANCE-CULTURE
18 b. 30, AmlUetom : c Nostradaams » (Cndxmait,

le nom msodlt) ; 18 b. 25. Brienoes : la France miné-
rale (les géologues dans le monde moderne) ;

20 h„ Dialogues franco-italiens . F. Grossi et
B. Lefort (l’Opéra) ; 21 h. 15, Musiques de notre
tempe, avec A_ Pftrls ; 22 h 30. Nuits maguètlquea •

faire- la manche; la carte postale, objet culturel

FRANCE-MUSIQUE
18 h. 30, Rideau de scène pour un Mosqne ; 18 h. 5,

Jazz pour xm Unque ;

20 h. 30. En direct du grand auditorium de la
Malaoa - de Radio-France— « Rituel • (Boule*) ;
« Concerto en rè pour violon et orchestre • (Si ra-
vinsH) ; c Trois Images » (Debussy), par le Nouvel
Orchestre philharmonique de Radio- France. Direction
O Amy Avec O Kagaan molno ; 23 h . Ouvert la
zmlt :hommage à Charles Monch ; 1 h.. Jazz pastel :

la cabaret du Jazz.

MERCREDI 29 NOVEMBRE

CHAINE 1 : TF 1

12 h. 15. Réponse & tout; 12 h. 30, Midi pre-
mière ; 13 b.. Journal ; 13 h. 35, Les visiteurs du
mercredi; 17 h. 55, Sur deux roues; IB h. 15.
A la bonne heure i 18 b. 25. Un, rue Sésame r

18 h. 55. Feuilleton. : Les Mohicans de Paris;
19 h. io. Une minute pour les femmes : des
fleurs en hiver; 19 h. 45. Jeu : L’inconnu de
19 h. 45 ; 19 h. 50. Ttrage dn loto; 20 11. Journal.

20 h. 30, Dramatique : Les pieds poussent
en novembre, ré&L P. Viallet. avec C. Bonna-
fous-Murat. EL Bardet. M. Farmer. P. Rouleau.

Deux enfants mal aimés se retrouvent
adoptés par un couple d’aventuriers. Une
histoire d'amour impossible f

22 h. 5. La part de vérité : Georges Soffert.
Les aombats du directeur adjoint de la

rédaction du Point.

23 bu, JoumaL

CHAINE II : A 2
13 h. 35. Télévision régionale : 13 h. 50.

Feuilleton : L'âge en fleur ; 14 h.. Aujourd'hui
madame ; 15 h_ Série ; Mash ; 15 h. 35. Série :

Quand tout était pourri-re ; 16 h. 10. Récré A 2 ;

18 h. 35. Cest la vie : 18 h. 55. Jeu : Des chif-
fres et des lettres; 19 h. 45, Top-club; 20 h„
Journal

20 h. 80. Moppet show (Charles Aznavour) ;

21 11 5, Mi-fugue, mi-raison (Les petits plats
dans les Brands).

La jaune génération et PhÔteBerie.

22 h. 20, Hnbert Bedard > Un « faiseur »
d'instruments de muslaue.

L’art de la restauration et de ta fabrica-
tion des clavecins.

23 h. 10. JoumaL

CHAINE III ; FR 3
18 h. 30. Pour les leunes: 18 h. 55. Tribune

libre ; Parti communiste français : 19 h. 2iV
Emissions régionales : 19 h. 55. Dessin animé ;

20 fcu Les ïemc.

20 h. 30. FILM (un film, un auteur) : MIRA-
CLE A L’ITALIENNE, de N. Manfred! (1970).

avec N. Manfred! L. Stander, P. Armani. D. Boc-
cardo. F. TozzL

« Miraculé » dans son enfance et élevé
dans un ~ couvent, un homme cherche A
échapper A l’aliénation religieuse qui pèse
sur sa vie sexuelle.
Fable satirique et comédie de mamrs sur

certains aspect» du catholicisme en Italie.
Première et intéressante réalisation du comé-
dien Ntno ManfredL

22 h. 30, JoumaL

FRANCE-CULTURE
7 h. 2, Poésie : S. Themaraon (et k U L

19 h. 35 et 23 h. 50) ; 7 h. 5. Matinales ; 8 h. Les
chemina de la connalaasnce^. L’ours et le daim ;
& 8 h. 32, L’hypnose ; 8 h. 30, Echec an hasard ;
B h. 7, Matinée des sciences et des techniques ;

10 h. 45. Le livre, ouverture sur la via ; c Chanaona
de ma façon », avec F. Gamarra et C. Fonfrede ;

11 h. 2, L’Occident et l'orientalisme : les turqueriee
du baroque (et à 17 h. 32) ; 12 h. & Alma va le
mande.. Agora ; 13 h. 45. Panorama ;

13 h. 30, Libre parcoure variétés; 14 h. 5, Un
livre, du voix ; « l’Herbe des fous », de Guyette
Lyr ; 14 h. 47, L’école des parente et des éducateurs :

les relations d'argent ; 15 h. 1 Pointa d'interrogation r

d» reptiles mammalle as aux mammifères supérieur* ;

IG b. 50. Libre appel A. Fontaine et J. Montai bettl ;

Le changement eat-U on mythe en politique T 18 h. 30.
Feuilleton : « Noatradamua • (deux hommes k tuer);
19 h. 25. La science en marcha : promenade au Jardin
doa sciences;

20 h, La musique et les hommes : en Turquie ;
22 h. 30. Nuits magnétiques : faire la manche; la
carte postale, objet culturel.

FRANCE-MUSIQUE
7 h. 3, Quotidien musique ; 9 h. 2, Eveil k la

musique; 9 h. 17. Le matin des musiciens; 12 b.
Musique de table; 12 b. 35. Jara classique : Bank
Joues, planiste d’orchestre ;

13 h_. Lea anniversaires du Jour: 14 lu, BveU
& la musique ; 14 b. 15. Musique en plume ; 14 h. 35.
c Concerto en ut majeur » (PaisleUo) ; 15 h.. Musique
en France ; 16 h. 30, Circonstances atténuantes ;

17 tu, La rantaürie du voyageur : lea danses tradi-
tionnelles de Yougoslavie, de Pologne ; 18 h. 2. Kiosque ;

18 h. 30, Ecran pour un kiosque ; 18 h. 50, Toboggan ;

19 h. 5. Jasa pour un kiosque ;
20 h. 30. En direct de l'église Salnt-Loute-des-mvalidas de Parla. ^ c la Transfiguration de Notre-

Selgneur Jésus-Christ > (Messiaen). par l'Orchestre
national de France et les chcsurs de Radio-France.
Direction L. MaaxeL Avec P. Gallois. G. Dangaln,
B. Balet, L. Lemaire, J.-C. Tavernier. R. Albin. Y. Loriot!
et B Angot ; 23 h„ Ouvert la naît : hommage A
Chartes Munch; 1 h-. Douces musiques.

TRIBUNES ET DÉBATS

EBCRE1 11 29 NOVEMBRE
— M. Pierre Mauroy, maire de

r.uip-, membre du secrétariat na-

tional du parti socialiste, est

l’Invité du Journal de 13 heures

eux France-Inter.

— M.Georges Séguy. secrétaire

général de la C.G.T., répond aux
auditeurs au cours du magazine

« Le téléphone Bonne » sur

France-Inter, & 19 h. 15.

PAROLE
FACILE

Méthode d’ Expression et

de Communication Le Féal.

Sans engagement, prenez rendez-
vous avec Hubert Le Féal pour
assistera une séance de travail.

770 58 03
instiULit: d’expression orale
20, cité rrévise 75 009paris

Organisme de formation
vers le monde Arabe

propose un
|
STAGE DE FORMATION

de
PROFESSEURS
pour rapprentissage

AUDIO-VISUEL
de TARABE

dn 18 au 29 Décembre 78
Frais de participation

Ecrire sous référence 6484 à
LTP 31, Bd Bonne Nouvelle

75082 Paru Cedex 02

SORTEZ AVEC DESAMIS
ET ENREGISTREZ LA DRAMATIQUE.

ecœ piugidiiBiia lenicgouemciu-a
e précise etjusqu'à une heure précise.

Avec sa capacité d’enregistrement; il rfy a aucun
problème pour enregistres par exemple, une
dramatique, même si vous rfêtes pas là et avoir

fenregistrement de la dramatique et rien qu’elle.
__ __

Le magnétoscope vous aura obéi il se sera Eurêté/ /
/

à rheure de la fin de la dramatique. ./ //—^il[i

RMJK3LA
La télévision surmesure.

tr

J

f

t
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Booz, Allen& Hamilton
international
MANAGEMENT CONSULTANTS

Noir sommes une des plus importantes sociétés internationales de
Conseil en Direction. En raison de l'expansion da nos activités inter-

nationales, nous développons nos équipes en Amérique du Sud, en
Afrique du Nord et au Moyen-Orient

Nous recherchons, pour intervenir auprès d'entreprises nationalisées-

appartenant à l'industrie pétrolière et sidérurgique, des :

-CONSULTANTS EN PERSONNEL
ayant une expérience dans un des domaines suivants :

• systèmes de rémunérations
gestion prévisionnelle

gestion informatisée dn personnel

-CONSULTANTS EN MAINTENANCE
ayant une expérience pratique :

d'évaluation de systèmes «ristaets

• d'organisation et structuration de services de maintenance
• de planification, programmation et contrôla de la iMintMii|tCT,

Les candidats retenus devront :

• être diplômés d'enseignement supérieur

• avoir, si possible, ane sxpérieace de conseil

• avoir ai minimum 5 années d'expérience professionnelle.

-CONSULTANTS GENERALISTES
INDUSTRIELS
•expérience de conseil

a diplôme d'ingénieur

• an minimom 8 ans d'expérience professionnelle

Rémunération ouverte en fonction de l'expérience acquise.

Pour faire acte de candidature, prière d'adresser un curriculum vïtae

détaillé et, si possible, photo à :

Anne-Marie CHOMTON
Directeur des Ressources Humaines

BOOZ, ALLEN & HAMILTON INTERNATIONAL
58, avenue Kléber -75016 PARIS

HEWYOKK.-1QNDON-DUSSELDORF -PARIS

Pour empiéter équipe

.
professeurs français

Institut National Aipcrtan
recherche

INGÉNIEURS ef B.TJ.
pour enseigner entretien, 0.S.T

moteurs chaudières

_ embouteillai» boissons.
Conflit, intérae^ avant divers.

Envoyer CV. + photo
n» T 09687 M - REGIE-PRESSE,
85 Ms. rue Réaumur, 75002 Paris.

' L'UNIVERSITE DE LAUSANNE
|

dwrclM pour le in- sept. 1979

PROFESSE®

DE LÏTïtRMURE
FRANÇAISE

(Histoire littéraire et littérature
[des XV1I« et XVIii* siècles}.

Titra exigé :

Doctorat és-lettres jTEJsL
Les lettres de candidature,
accontpagn. d'un curriculum vit.

et d'une Date des ôûtiDcatlons,
doivent être adressées inrt le
1*>- décembre A JM. le Doyen de
la Faculté des Lettres» 2, rue
Cité-Devant CH 1005 Lausanne.

En Australie, Canada, Afrhjuë.

|

Moyen-Orient, Amérfaue, Me,
Europe : DES EMPLOIS vous

! attendent. Demandez le mensuel
spécial. MONDEMPLOIS (Serv.
M. 79), K, f- CJauzel, Parler*

OFFRES <TEMPLOIS iKt-e-mor,
étranger par répertoires hebdo-
madaires. Ecr. Outre-Mer Muta-
tions, 47, rue Richet-, Parts (9«)

LEMOfŒS'efforce «féfcrf-

f»r de ses Annonces Clas-

sées touttexte comportant
aBégatkm- oa indications

fusses ou de rature à ih
dure en erreurses lecteurs.

SI maigre ce contrôle, uie
peâeaqnonceabuswes'âat

gfissbs dans nos colonnes,

nous prions satanment nas
fectero de nous h signaler

en nous écrivant:

LERONDE
DtottandehPUHdS
5; rue des ttaSens

75009WRS

DIRECTEUR
DE ÔTÉSCHANTIERS

(Golfe Persique)

Première entreprise française(fngénierie
etde construction dansun domainetech-
nologique avancé, nous développons au
Moyen-Orient un nouveau chantier dont
les dimensions justffïent raffeetation sur
place de 3300 cadres et techniciens ac-
compagnés de leurs familles.

Pour les accueilTèr pendant leur séjour

(2 à 6 ans suivant leurs fonctions), nous
avons construit deux “cités” intégrant

tous les services, cftine communauté
urbaine r logements, écoles, commer- .

ces,animations-loistrsetsports,hôtels^
restaurants, voirie, transports^télécom-

munications,etc,placéssous larespon-

sabffitédû Directeurque nous désira»
recruter:

Ce cadre estun dfolômé d'études supé-
heures (Ingénieur - HEC - ESSEC ou
Universitaire d’un bon rriveau_) pou-

"

vantjustifier cfune expérience de la

i de coOedivaés dv3es (Industrie

jnt -TR ehantiere-tpapsine-)
et de qualités personnelles à la

mesure des responsabilités importantes
.qui lui sont confiées:

» Dgèretous les postes budgétaires,

• organise etadministre la vie commu-
nautaire.

_arbftre les conflits éventuels el;

plus généralement s'attache à réunir-

.

toutes Jes fcoixiitionspour'ftnrevivFe^

les dtés.

Hiérarchiquement rattachéanDireo
:

teurChantiei; ilestseoohdédansses
fonctions par une équipe de caches
quU dirige etqu'a animé.

.

'

Les- candidatures seront étixEées
«itoute confidentialité. Ellessontà
adressée accompagnées dtin CY.
détaillé;sous la référence 30721
à - HAVAS CONTACT
156,bd Haussmann,75008 Paris»

SDML
Recherche

PourDépartementde Constructions
Industrialisées d’une Société

Nationale Algérienne.

I-INGENIEURS
• Responsable de l'élude des projets de
construction par procédés à structure

métallique et de la Direction de Travaux Réf. 480! M
• Chargé de l'organisation el de la
planification des travaux Réf. 4803 M

• Etudes V.R.D.
^

RéT. 4804 M
• Etudes chauffage, ventilation,

climatisation, plomberie-sanitaire Réf. 4805 M
•Etudes électricité bâtiment Réf. 4806 M
• De travaux pour corps d’étal secondaires
du bâtiment Réf. 4507 M

II-ARCHITECTE
• Chargé de l’adaptation à des ensembles
importants de procédés
industrialisés-bâtiment Réf. 4502 M

III -CHEFDEBUREAU
DEDESSIN
• Projeteur pluridisciplinaire ayant une
grande expérience en charpente métallique
d'habitation Réf. 4508 M

IV-CONDUCTEURS
DETRAVAUX
• Spécialisés en montage d’ossature
métallique pour bâtiments h étages
multiples Réf. 4509 M

II est exigé:
- Une solide formation de base
- Une expérience professionnellede plus de 5 ans

Ilesî offert:
- Logement meublé ou indemnité de logement
- Sécurité sociale et retraite des cadres
- Rémunération selon compétences (nette d’impôts et en
partie Iransférable)

Les candidatures sont à adresser, sous référence
correspondante à : EXPAN51AL 6, rue Halèvy - 78009 PARIS

Les
duMonde:

des secrétaires

Secrétaire? Assistante ?
Pour tout responsable, î? n'y a,
au fond, que peu de différences
entre ces fonctions.

Les qualités que Pon en
attend - excellent niveau de
culture générale, ouverture -

d'esprit bonne formation,
expérience... - sont celles
de la majorité des lecteurs
et lectrices du Monde.

Recruter votre
secrétaire dans Le Monde?
Oui, si vous préférez viser
"au-dessus de la moyenne".'

LeniveauMonde estbon
àprendreàtous les niveaux.

DVIMOiüSŸAVH



• • • LE MONDE — 29 novembre 1978 — Page 27

OF^RESD’EMPLOf
'DEMANDES D’EMPLOI

"

- IMMOBILIER .

. automobu.es- ‘

[* AGENDA'
L PROP. COMM. CAPITAUX

Up9»a LaOgaa TJX/ .

.

4BJQ0 -. l S2JBZ
MtiOO 12,58

'

32JOO • — . - 38.61 >
32.00' 36Ü

‘

32.00 3&B1
85.00 - 37.24

Annonce* oaisses
ANNONCES ENCAMEES UiUtacaL TJ.
OFFRES D'EMPLOIS 27,00 30,89

DEMANDES D'EMPLOIS 6.00 6,88
IMMOBILIER 21.00 24,02
AUTOMOBILES 21,00 24,02

AGENDA 21JOO 24,02

a emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux

ALIMENTAIRE SUD-EST
CJL EXPORT ISO MILUORS

radiante

directeur

export

> u prise tirette inné le ffifeetToB Géntfrah il doit vente es
ctergtla caMterdallsattaiiBtle dhrtribvtitto dé prodeita
frongers * l'expert ci u saarv ta «UhnloMcnut A
p«tir de U Fnaee.

I loi de 30. MS idBlaaatHilaltltetefatetatiMceaMTâiic.
nmr ta naltriM de reeportntai «sortie de ta

ctitolapntfqudcsltinsdcgraMhconsMintlim. ••

i ITtafin ai rnitataann ma tàgta. •

> ifettne» greedè v&la mhrorsltikni SeA-EeL

Ecrire nu C.V. dfcvfli ist frfuntioas van riL 8194L
-- ftfpemo ta ifocrftie» essarta...

.

gu il Ion sélection
23. AV. DE UVflT - 533J0 LE RAIftJCY

RENIX ELECTRONIQUE I

«fade deRENAULT et BENDIX
pour l'électronique automobda

«Implanta à TOULOUSE et rechercha

6 ingénieurs électroniciens
v.-Département Etedea :

• Trois spécialistes en — conception et développement de circuits électroniques de grande

".".sérié—fiaMité—dtcuhs complexes numériques et analogiques.
*

DépartementMéthodes :

• Un spécialiste en-tests automatiques et informatique industrielle.

.

• Un spécialiste en circuits hybrides couches épaisses.

• Un spécialiste en circuits imprimés grande série (câblage - montage).

Les candidats devront:.

Etre issus d’une grande école cfingénieurs.
.

Justifierd’une expérience de plusieurs années dans les domaines précités.

- Une bonne connaissance de ranglais serait appréciée.

Larges perspectives de canière ausein du Groupe.

Adresser curriculum vitae à :

RENIX ELECTRONIQUE. 147^avenue RauhDoumer. 92500 RUEJL-MALMAISON.

Ingénieur
d application
Dans le cadre de son développement

société industrielle implantée en ALSACE
filiale d'un groupe multinational recherche

pour sas activités dans la domaine

AfiTS GRAPHIQUES
un ingénieur, 30 ans environ, formation type
Chimie t Ecole Estfenne ou équivalent, possé-

dant un haut niveau de qualification technique
arts graphiques acquis soit au sein d'une impri-

merie, soit chez un constructeur de machines
ou un fabricant d’accessoires ou de matières
.premières.

Suivre l’évolution technique du marché, assister

le marketing pour l'Identification des produits,

nouveaux, adapter les produits existants seront
ses principales missions.

La connaissance de l'Anglais ou de l'Allemand
serait très, appréciée.

Merci d’adresser votre candidature en précisant

rémunération actuelle sous référence 408 CC
é notre Conseil

mT\
EL i

algoi

emploi/ internationaux

ALGÉRIE
Nous sommes une entreprise située à Berlin .et construisons
des usinas dans le monde entier. Nous recherchons pour notre
projet (TAzazga (complexe Industriel destiné & ta fabrication

de génératrices, transformateurs et moteurs électriques) un

PSYCHOTECHNICIEN
expérimenté dans le diagnostic des aptitudes professionnelles.

L'actfvfté principale est le recrutement de personnel algérien
sur la basé de principes psychologiques de sélection.

La rémunération, en rapport avec la qualification, s'accom-
pagna des prestations que notre entreprise accordé é .ses.
collaborateurs affectés à l'étranger.

Nous aimerions vous exposer, ati cours d'un .entretien, tous
les détails. Prière d'adresser .votre dossier complet de-candi-;
dafure (copies des diplômée, C.V,pfioto|1 à :

'

DEUTSCHE
”>'• '

:

1NDUSTRIEANLAGEN GmBH ..

Zentrale Persanalleltung
Frflz-Wemer-Str. 68. D-1000 Berlin 48.

IMP0BTME SOCIÉTÉ

INSTALLÉE A FORT-DE-FRANCE

Â (MARTUHftUE) . , ;

nduttb*

UN CADRE ADMINISTRATIF

ANTILLAIS

Ayant me bonne formation inridlinu fMUtrlse
exigée) en particulier en gestion du personnel
et quelques années d'expérience protaLaonsUBi

8a fonction sera de seconder le Chef du Service

Administratif avec promotion ultérieure, possible.

Rémunération «n rapport et avantages sociaux.

Adresser C.V. manuscrit + photo soua rét tL 8S & î

AT>/TTTA*r - 34, bd HunTOiinn 75009 PARIS, qui £T.

emploi/ internationaux

f nbholasangei
i • Un youpe américain. dTmportancemondiale, n

recherche poix son service d'audit dirigé de Paris un : ^

AUDIT SUPERVISOR
VOYAGES 80 % Environ 150.000 Francs.

Son champ d'activités sera le monde entier, y compris des périodes aux

Etats-Unis. .

il mènera des audits opérationnels et financiers dans des fil raies de fabrica-

tion et de distribution.

Les candidats devront posséder : • une expérience confirmée au niveau

Senior ou Supervisor dans un cabinet d'audit anglo-saxon, m ('anglais cou-

rant, plusautrès langues, si possible,* la liberté totale de voyager.

. La carrière du candidat pourra évoluer vers un poste de Controller.

-Adresser C.V. en Indiquant votre salaire actuel, sous référence 78113 à : h
NICHOLAS ANGELUSAitX. °

149. rue Saint-Honoré -75001 PARIS S

conseilen .
.

( recruterai firxnaer

nnahectIngénieurs Conseils
Routede Champagne, 69130ECULL Y.

CÜ

T ï- '

- * K

-
_ HUTTE) tUTIOItS ABfflCÏ fBIHWA)

GPERAT1NG IN THE MIWHf EAÏÏ

mi APPLICATIONS FOR THE POST OF

DEPUTY CHEF
MANAGEMENT DIVISION BASBD IN VXKNNA

(AUSTRIA) •

Xbe- succesaful appUcant tôt tbla post muBt bave
a unlTerslty degree In économie*, atatistlca, busl-
jifitf * admlnliitntlOT), pntoUc .

. qt
gtmUxr area ot study and several yeare expérience
la .s

.
luge commandai. national or International

organisation at medium or senior larel la woefc
pitmarfly related or adaptable to tbe rétabli«b-
ment of ateff rémunération levais. -

As. tbe work mvotved relates to obtalzdng, maln-
fatfnmg and aaalyslng staff rémunération and oost
of Hving data in flve countries or areas wltbln
tbe twumi»- eut to deterarine appngnlAte rému-
nération levels for local UNBWA Staff and to
job dasslflc&tlcm and «tafflng pattprn requlre-
xnents lt would be a instinct advaptage to bave
(A) tzalnlng , and/or expérience in job claaslricau-

tion and évaluation of worit méthode (B) admi-
nistrative expérience at senior level te. an ope-
xational unit and fO adv&nced academie quaUU-
catlons related to development of rémunération
levela and Job_ classifteatloa.

A 8UPBRTOH KNOWLEDGE OF WRITTEN
AND 8FOKEN ENOUSH ES ESSENTIAL.

For full tefonaation thdndlng commenclng aalary
and ailowences of appmxlznately DS 4 38,000 per
wT'rmtn (net of tas) wrlte lmmedtately .to. :

DIKECTOK OF PERSONNEL
(BVN/14/78)

.üKRWA 1IEADQUARTERS CVIenna)
Immownt Bnlldinj?
STORCBXNQASSK 1 .

’

A-1150 VIBNNA (Anstrla).

BMDPOKTANT GROUPE

an MAROC

SITE MINIER AFRIQUE NOIRE
SOCIETE recherche

-ZINGENIEURS
D'EXPLOITATION

• X INGENIEUR
DIRECTEURTECHNIQUE

•4INGENIEURS
M m é [UK i (M MCk'l

•4INGENIEURS
MECANIQUEGENERALE

•4INGENIEURS
MECANICIENSXP.

Ecrire avec C.V.. photo et prétentions

sous référence 5842/N
AJftP 40, rue Ofivier-de-Serres

75015 - PARIS (qui transmettra)

Important complexe agro-Industriel SENEGAL
créant son service Informatique

MATERIEL IBM. 34. 128 K. 128 MO
xeeberdbe

CHEF DE PROJET
MISSION :— Responsable analyse et programmation des

applications:

— Rcepanaabla équipe informatique.

pbofUi :— Diplômé enseignement uperleur +- 5 ans expé-
rience responsable équipe informatique en

' industrie;— Hautement qualiné en GAP H.

Contrat expatrié garantissant avantages sociaux,
voyages, logement, congés, retraite, etc.

Ecrire avec C.V. complet, références et prétentions
sa n» 6.407 à P. LICHAU S^, SJ.m

75063 PARIS - OBP1QC 02, qui transmettra.

f'k la ruche

méridionale
Dans le cadre de son expansion •

recherche

responsable gestion organisation

méthodes
au niveau de la structure hypermarchés

Ses objectifs :

• optimiser la productivité du réseau,

• améliorer les méthodes de travail visant

6 la réduction des frais généraux,
• étudier et mettre en place les systèmes

(circuits marchandises).

Ce poste fonctionnel dépend du Directeur de
la Branche Hypermarchés.

responsable marchandises

(Branche Hypermarchés)

II apportera à la hiérarchie son aide pour :

• optimiser le rendement brut de chaque
rayon,

• adapter et faire évoluer l'offre

MAMMOUTH.
Son profil :

• très bon niveau de conception,

• Homme de contact,

• esprit marketing.

gestionnaireschefs de rajon

(bazar - textile - alimentaire)

Ces postes conviennent à des candidats

possédant :

a une bonne connaissance produits,

• de sérieuses capacités de gestion,

a des qualités de meneurs d'hommes.

Pour tous ces postes, la mobilité dans le secteur

géographique du SUD-OUEST est indispensable.

Adresser C.V., photo et prétentions d ta

Direction des Relations Humaines - LA RUCHE
MERIDIONALE, 2, rue Jean-Baptiste Pérès,

l .
47001 AGEN. ^

IMPORTANT BUREAU D'ETUDES INGENIERIE
recrute pour son agence de

BORDEAUX

TîïïMÏM

OFFRE POSTES

— HKËMEURS BUREAU D’ÉTUDES
. . trié, expérimentés pour réalisation dliut&Qà-

.
rions de manutention de produite en vxao at
traitements physique*.

'

(iplemea, criblage, sôebage, lavagsO. •

— DESSINATEURS PROJETEURS
'expérimentés en mécanique et charpente

• Mtimant.

Conditions expatriation aminées.

Traitement en fonction, compétences et expérience.

Dorée contrat : minimum 30 mois.
Possibilité carrière dans Hogltiewring National.

.

Ecrire sema le n» T 09138 M_ A’ BEOŒ-PBR8SE,
- 85 Ma. rm Btaumu. — 35002- PARIS. .

IMPORTANTE ENTREPRISE OE A

FORAGE PETROLIER
activité internationale

S&BB Social région parisien!» .

recherche pour Bats BOGOTA (Colombie)

COMPTABLE RESIDENT
expérience nécessaire

Pratique de l’espagnol Indispensable.
Connaissance de l’anglais souhaitée.

Adresser CV. photo at lettre manuscrite pré-
cisant situation de famille, rémunération
annuelle actuelle, prétentions et date de dispo-
nibilité A No 88-839 . - Contasse Publicité.

20, ev. Opéra 75040 Paris Cedex 01 qui transm.

Avec farte expérience en GENIE CIVIL
{Ecole Travaux Publics, Centrale ou AJ4-).— Age MiwinimB 35 mi— Anglais indispensable.— Place stable.— Courte déplacements & l’étranger possibles.

Envoyer C.V. + photo & : ,

nrrer 5» 1116 Qcoffroy-Marle, PABJS <9*1

Rfc ICI. 824-43-51 834-54-20

ENTREPRISE INDUSTRIELLE
15 MILLIONS DE OA.

50 KM de MONTPELLIER
recherche

administratif
et financier

Pour prendre en charge tes problèmes adminis-

tratifs, financierset personnel.

La candidat -retenu aura acquis une «périence de
3 ans minimum dans des fonctions identiques et

voisines.

Envoyer CV, photo et prétentions
sou» référence 684 au UU

CEfftGi
87 - 39 Avenue Kleber

75784 Pans Cedex 16
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r DOWELL 1

.Schlumbergen

COMPAGNIE INTERNATIONALE DE SERVICE
DANS L'INDUSTRIE PETROLIERE

recherche dans le cadre de l'extension de son laboratoire situé à
SAINT-ETIENNE

Un ingénieurchimiste
ayant un goût prononcé pour la recherche appliquée en laboratoire.

Spécialité polymère souhaitée. Très bon niveau d'anglais indispen-

sable.

Mission : recherche dans les domaines de la stimulation des puits de
pétrole et de la récupération assistée. Animation d'une équipe de
techniciens.

Untechnicien chimiste
IUTou BTS

pour travaux de laboratoire dans le domaine de la cimentation et
de la stimulation des puits de pétrole. Très bon niveau d'anglais

indispensable.

Les entretiens se dérouleront en anglais.

Envoyer lettre de candidature. CV avec photo et rémunération
souhaitée à : C.VERCAEMER - DOWELL SCHLUMBERGER -

2.1. de Molina la Cbazotte - B.P. 90 - 42002 - SAINT-ETIENNE-
CEDEX.

INDUSTRIE AGRO-ALIMENTAIRE
La filiale normande (50 NL, 180 personnes), d’on Important groupe de coopératives
céréalières, fabriquant et commercialisant des éléments de manutention à l'intention
de l’industrie pré-ritée, crée le poste de Directeur Administratif et Financier.
Dépendant hiérarchiquement du Président de la Société et fonctionnel]ement du Direc-
teur Financier du Groupe, il aura en dehors d’une activité habituelle (tenue des comp-

:

tabültés générales et industrielles, liaisons avec l’informatique, personnel...) à interve-
: air en qualité de conseillerpermanent de cette filiale pour les problèmes et
fiscaux.
Cette fonction conviendrait à un candiA»f âgé d’au moins 28 ans, de formation com-
merciale supérieure avec spécialisation ^comptabilité-finances", ayant exercé par
exemple une activité d'audit an sein de^nm Anglo-Saxons, et possédant un réel

Ë
otentid d'animateur.
l’intéressantes perspectives de carrière sont envisageables après use réussite dnTi$ ce

poste.

René DAGIRAL vous remerde de hü adresser un résumé de carrière explicite, men-
tionnant votre rémunération actuelle, photo récente, sous rcf. 81146 M (i mentionner
sur l'enveloppe).
Le secret absolu des candidatures est gm-anri par :

BERNARD KRIEF CONSULTANTS
1, rue Danton 75263 Paris Cedex 06

Nous sommes la première société de services
dTnformaflque de gestion à avoir conçu le frottement do

{information à 'dimension industrielle.

INGENIEUR INFORMATICIEN
Formation : diplôme d’ingénieur ou maîtrise informatique.

Expérience : encadrement d’une équipe de bureau d’études ou
<fexploitation ainsi qu’une bonne connaissance des gros systèmes
IBM (VS1 / MUS appréciée).

Notre direction d'exploitationvous confie lamissionde définiret
optimiser les configurations de nos systèmes (IBM 3032-158-
148).

Votre fonction :— normaliser et diffuser les méthodes et procédures utilisées auprès
de nos trois centres de production.

—prévoiries charges de traitement (aspects quantitatifet qualitatif).— concevoir et proposer lesmoyens à mettre en œuvra pour optimi-

ser les performances de l’outiL

l lieu de travail : ORLEANS.

Ceposte, dont révolution estUéeà notreforte expandon, s'adresseà
un candidatcapabledefairepasserses idées auprès de nos cadresde
direction.

Prière d’envoyer votre candidature avec CU, photo et salaire actuel

sous léf. 5505 â : Jean-Pierre POHU Service du Personnel

RP.621 38207 VIENNE
qui vous garantit la (dus

grande discrétion. / m m nn[ 1

informatique de gestion

INGENIEUR METHODES

FUTUR ADJOINT DE DIRECTION

Filiale d*nnimportant grouperégional. la Société
BETON CONTROLE COMTOIS (B2C),««cl*-
Usée dans la fabricationdu béton prêtA l'emploi,
recherche oajeune ingénieur.

DfplOmé A.et M„ E.TJ*. ou équivalent, S aura
acquis tu» expérience «le S années environ de
la fonction méthodes dans l’industrie ou le
bdthnenC. Rattaché directement au Directeur
Général. 2 aéra responsable de la gestion du
matériel d’une et—m»» de centrales et d’une
rrnqu.Mflfa. d’engins. H participera également
aux études de développement ainsi qufeu
contrôle de gestion.

L'expansion rapide de la Société devrait per-
mettre & un élément de valeur ayant la'volonté
de réussir et doté d’une personnalité affirmée
d’évoluer rapidement vers des wyomahflttés
élargies.

Résidence:BESANCON.

Ecrire avec C.V„ photo et prétentions sous
xétéx. 2436 4 DanielleJALBERT
65»Avenue Kléber 75116 PARIS

Discrétion assurée.

SOCIETE DISTRIBUTION
PHARMACEUTIQUE

recherche

MÉDICAUX

bien Introduits mlHeu :

metmfté, pédiatrie, PAU.

Postas a pourvoir :
83 - 06 - 04-0$
34 - 30 - 12 - BI
«9 (para*) 30

69 (partie} 01- 74-73

Adr«. CV. + photo a
MED) PHARMA

BJ*. 79. 13273 Marseille. Codes 2

SOCIETE
EXPERTISE COMPTABLE

en expansion - Région NORD
Recherche Juriste et Fiscaliste

expérimentés
Adresser C.V. manuscrit COBiPL
+ photo + prétention sous le
i» B53i, « >e Monde » powicjt*,
i r. des italiens, 75427 Parts-9»

datants

Région Lyonnaise

Notre Société est du secteur métallurgique,

CA. 600 millions de Francs, et nous
occupons une position de leader au plan

international dans notre spécialité.

Nous recherchons un Chat de Service

Comptabilité Générale qui sera directement
:

rattaché à notre Directeur de Comptabilité,
j

Sas responsabilités porteront sur les trois

secteurs ci-après :

- comptabilité filiales

- mise en place de la consolidation

- financement export. i

Les candidats seront dTiin niveau au moins I

équivalent au DECS, auront une expérience

d'une dizaine d’années soit dans un posta

da Chef Comptable d’une PME, soit dans
un poste à responsabilités au Service Comp-
tabilité Centrale d'un groupe importai».

Envoyer C.V. et prétentions é
. No 88636, CONTESSE Publicité,

;
20. av. Opéra 76040 Paris Cedex Ot i

l qui transmettra- I

SOCIÉTÉ INTERNATIONALE ;

FABRICATION MATIÈRES PLASTIQUES
recherche pour

LE SERVICE ENTRETIEN
de son naine en

région NORD

UN INGENIEUR

MECANICIEN
DipUhné A.ML «m équivalent-
Connaissances complémentaires en électroméca-
nique et Instrumenta de contrôle appréciées.
Expérience souhaitée.
Rémunération «nr'n»n» «m fonction de l’expérience
mais pas Inférieure 4 75 000 R.

UN INGÉNIEUR

ÉLECTRONICIEN

CONFIRME
Diplômé tSAP. I-8.F-N. ou équivalent poux
prendre en charge la responsabilité d*nn nouveau
secteur de la maintenance.
EXPEB. INDISPENSABLE SN MILIEU INDUS-
TRIEL - CONNAISSANCES BN ORGANISATION
DU TRAVAIL ET METHODES SOUHAITEES.
Rémunération - annuelle en fonction de la valenr
de rexpérience acquise *"*< non Inférieure 4
95 000 F.

Pour les deux postes, la pratique de l’anglais wt
très utile.

Xnv. lettre maru avec C.V. et photo, m n* 88.714,
Contasse PubL, 20. av. de l’Opéra. 75001 PARIS.

IMPORTANTE SOCIETE
METALLURGIQUE SPECIALISTE DU

PROBLEME DE LEVAGE
5 Urines- 3000 personnes- - -

500 Minions de CA.
rechercha

T TDTTriTiïBiTTÎ
i l

1 M i I I S 1 11 Il ia; ii

HHM1H et 11IÜE
Il sera chargé pour promouvoir, la qualité
des fabrication» da :

- l'animation du laboratoire de contrôle des
matériaux, de te formation de* soudeurs,

- te recherche et la mise au point des nou-
veaux procédés et installations de soutfage,

- l'homologation de nos processus
- l'assistance des B.E. dans te recherche
de nouveaux assemblages.

De formation INGENIEUR GRANDE
ECOLE, te candidat aura acquis une spécia-
lité du type Ecole Supérieure de soudure.

Le poste est basé dans l'une de nos urines
du Centre de la France.

Envoyer CV manuscrit et prêt,

è no 85447 CONTESSE Publicité

20. av. de l’Opéra 75040 PARIS
Codex 01 , qui transmettra.

Société du secteur mécanique
Région SUD-OUEST

recherche

un Ingénieur (l'Etude

Gestion de Production
Rattaché directement au directeur
de l’usine, cet ingénieur assurera le
fonctionnement des systèmes de
gestion informatique actuels et par-
ticipera aux études nouvelles.

Le candidat devra :

• être issu d’une GRANDE ECOLE
(X, Centrale, Mines «.)

• avoir une expérience profession-
nelle d’au moins trois ans.

Une expérience en informatique et
en gestion de production serait très
appréciée.

AdresserCV et.prétentions à
MmeHOUNAU-CGI

84, rue de Grenelle 75007 Paris
^

POURLA FILIALE D’UN GRAND GROUPE

Maisons
200/300.000 F an

jj ans mini, c'est un homme de commandement, d’abord

bon gestionnaire, ayantacquis unecertaine expérience dans

te domaine de la maison indfàdueHe. .

• - ‘
.

n dispose déptusd'uneexpérience concrète dans ledomaine
travaux du bâtimentdontüauraàcoordonner lesamerents
corps d’état. Excellent organisateur, imaginatif, .

n xra
soutenuparuneéquipe commerciale soude, etaura a réaliser

les montages permettant des solutions de financement

acceptablespour les acquéreurs. ’
Lv ; -

il doit avoir un sens aigu .des relations pubaques et une
grande aptitude aux contacts avec l’administration.

Siège Province très agréable.

Ecriresous référence 670 M aux consultants tfe GFC
chargés de prendre confidentiellement les premier* contacts

et qui vous assurent d’une discrétion absolue.

MACHINISME AGRICOLE.

PatronenNormandie
An moins 5 ans d’expéneace dans la distribution eth coinmcrctafisatfon

de biens industriels (agricole, TP, Poids Lourds, automobflo ), â partir d’une
solide fannatxm de base (niveau ESC), ont fiât de vous anbriOant second.

Vous êtes ambitieux. Nous avons dequoi vous satisfaire.

Une succursale d’une quinzaine de pczsonqes, sise ea. Normandie, «me
situation à redresser dans les 3 ans, un chaQenge à tenir. Et les moyens pour
le réaliser, .

Vous aurez TteD sur tout : gestion, stocks, atefiex~. et fe main sur les
actions commerciales : promotion, ventes, exploitation du potentiel local*.

La légion, vous la connaissez. Thntjnieçx si vous en êtes. Sinon, vous
saurez vous y adapter. «->. ^

Voilà- Une large autonomie diction dans le cadre d’ob|êctffe préalable'
ment uégfiriéa avec le«apport loaistiqiied^me panda«BiTmnftatMtipfMlé.

Si l^venture vous tente, écrirez & ne carrières. référence 8240.92 zoo
Bonaparte 75006 Paris.

mptets ::

Besponsable Système
Orléans

Dans te cadre de notre développement, nous luehwchona un RESPUN-
SABLE SYSTEME.
Il anime et suit une équipe importante da spéoaBs*» système dans leurs

tâches permanentes.

Ingénieur de formation, n a acquis en dnqans minimum une solide ex-
périence des logiciels I RIS 80, tLB.66 et des études système.
Merci <fadresser lettre manuscrite, CV et (énumération actuelle sous
référence 944 M à notre Conseil

13 bis, rue Henri Morutier

75009 -PARIS '

m

FABRICANT
ACCESSOIRES AUTOMOBILES

(600 PERSONNES)
pour son usine des Vosges

rwnwcna *

Programmeur

pour mise en route gestiondeproduction automatisée.
Expérience Cobol temps réel dans'appUcatîon similaire
appréciée. .

AdresserCV et prétentions sous référence 9291 à
L.TP. 31, Bd Bonne .Nouvelle .75082 Paris Cedex
v qui transmettra

Compagnie
Générale
d’informatique

SOCIETEDE PROMOTION
IMMOBILIERE

.

Filiale d'un groupe national,
rechercha pour sa filiale

.
COTE D'AZUR

œdreresper
POUR :

montage et gestion

immobilières
Minimum 2 ans d'expérience dans la profet-
rion. Formation supérieure (SCIENCES PO -

DROIT -HEC -ESSEC - ESCP. i J.
-Sensdes responsabilitésutde l'organisation.
-Capacités ^adaptation à des taches dhrer.
ses (administratives, juridiques, financières
et commerciales).

Envoyer C.V, photo et prétentions sous la
i référence 8199 è :



>7
offres d'emploi offres d'emploi offres d’emploi offres d'emploi

INGENIEURS GRANDES ECOLES
(Centrale. Sup. Aéro, Télécom, etc...):

DEBUTANTS OU QUELQUES ANNEES D’EXPERIENCE
.... Réf- PHT lift

XvXOCwJOC

INGENIEURS SYSTEMES IBM - CHB
RéC. PHT U/7

INFORMATICIENS EXPERIMENTES
PROGRAMMEURS, ANALYSTES, CHEFS DE PROJETS

(MIAG. Maîtrise Informatique. IUT, ÀFPÀ ou .

Diplômes Enseignement Supérieur)

Pour : .

ACTIVITE GROS OU MOYENS SYSTEMES DE GEST10N..Rét PHT 11/2
ACTIVITE PETITS SYSTEMES DE GESTION.. Réf. PHT 11/3
ACTIVITE MAINTENANCE ET DEVELOPPEMENT .....Réf. PHT 11/4
ACTIVITE SYSTEME DE BASE OU D’EXPLOITATION . Réf. PHT 11/5
ACTIVITE RESEAUX ET TELEINFORMATIQUE Réf. PHT 11/6

Ecrire avec C.V., prétentions et disponibilités sous réf. ci-dessus A :

SGZ 1
12/14, Avenue Won Withcomb- 75016 PARIS

PAÏ£. très bien implantée sur le marché
des composants

"

recherche

Ingénieur
TechnicoCcia!
1 -Formation

- Electrotechniqne
- Expérience confinnée du marché des
composants.

Il -Assurera fonction -rente à hagtniveau
. .
- Directeurs achats

. -Directeurs techniques
auprès de constructeurs de moteurs
électriques dans les secteurs:
INDUSTRIELS •

.AUTOMOBILE
Electroménager

Adresser lettre manuscrite, C.V, photo, sous
zél 1505 àM.TOURTE BP. 269 PARIS
CEDEX 09 qui transmettra.

NOUVELLE ADRESSE

Vous prie de noter sa nouvelle

adresse à partir du

1er Décembre 1978 .

22 RUESL AUGUSTIN
75002 PARIS

742.61.80 et 64.21

iAFTi
GROUPE CGE

chef du service technique
produits électroniques ,

grandes séries - Paris-est

La SAFT (4 000 collaborateurs. 630 MF de CA) est bien connue pour ses .

accumulateurs et ses piles électriques. Elle développe également des
|

équipements électroniques de grandes séries (éclairages de sécurité,

alimentation de secours, alarmes, etc.). A la tête d’une équipe
d’ingénieurs et techniciens, le chef du service technique est I

RESPONSABLE DES ETUDES. DU DEVELOPPEMENT DES PRODUITS
NOUVEAUX ET DE L’INDUSTRIALISATION, en vue d'une production en
grandes séries (500000 unitës/an) aux coûts les plus bas. En
collaboration avec le marketing, il assure LA DIVERSIFICATION de
cbs produits.

C’est un ingénieur grande école bien expérimenté (S ans minimum)
en développement, industrialisation ou fabrication de produits
électroniques ou électromécaniques en grandes séries.

Ecrire à A. LEROUX, réf. 3454 LM.

m
adjoint du chef du
département financier cso ooof+)

‘ Noussommes un laboratoirepharmaceutique en croissance
rapide, ayant une politique réaliste de diversification et

appartenant à un groupe international. Notre chef du
département financier (basé au siège Paris nord-ouest) cherche un
adjoint pour prendre en charge la trésorerie, le crédit management, le

suivi administratif et financier de certains investissements, les analyses
financières, et participer à la préparation du plan à long terme.

C’est une bonne opportunité pour un cadre de 28 ans minimum, de
j

formation supérieure, ayant '3/4 ans d’expérience financière dans '

l’industrie etmaîtrisant l’anglais.

Ecrire à Mme M.C. TESSIER, réf. 3489 LM

ALEXANDRE TIC S. A.
lO. RUE ROYALE . - 75008 PARIS
LYON- LILLE - BRUXELLES - GENEVE - LONDRES

emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux

HjjLLLllDai

MPI DYNAM. SECT. TEXTILE D’AMEUBLEMENT
ENVIRONS AMIENS • 7

rechercha son.

RESPONSABLE ADMINISTRATIF

ET FINANCIER
(28 ans minimum)

POUR :

Prendre en charge, après période d'initiation

—1 Comptabilité générale et analytique -

— Administration financière, gestion
— Traitement de l'Information

LS CANDIDAT DEVRA : ;—-Etre naturellement attiré par le traVaB en
groupe— Avoir une expérience suffisante de laj(25£5*9S

POUR S'INTEGRER AC GROUPE DE DIRECTION
DE L'ENTREPRISE

Envoyer C.V. détaillé, photo, salaire annuel actuel
et prétentaons A :

J.-M. RINET. BP. *2 - «8380 VUtera-Bretonnenx

GROUPE FINANCIER
en expansion
rechercha

RESPONSABLE

TECHNIQUE

H j.* •*
•’*

.

i
?*>'•*&

Le candidat, 30 ans environ, "deua posséder une
soude expérience -bancaire dans le -crédit immo-
bilier.

SA MISSION S .

9 Diriger une équipé' d'une dizaine, de personnes

chargée du contrôla etr de la préparation des
dossiers de crédit : . .

• Réaliser recherches et études, dtverses sur les

procédures de -crédit; -

• Suivre révolution dus techniques et des régie-

maatâtions ; .

*. Assurer la fixmariou. technique- de oextaln

personnel. -
.

Le poste est A pourvoir A -LYON

Moteurs électriques HAWKER SIDDELEY SA.
La filiale de l'un des leaders européens des moteurs

«synchrones étend des activité en France ..

recherche

. ON on CNE INGENIEUR

TECHNICO-COMMERCIAL
pour région CENTRE OUEST

{18 - 17 - 24 - 33 - 35 - 44 - 4P - 79 - 85 - 88 - 87)
— responsable - envers le Directeur commercial

. basé & TARIS ;

. — opérant. A partir de son domicile :

*

— ayant l’expérience de la vente de prodnlte
techniques (ANGLAIS LC exigé);. .

— M*--minimum 28 ans.
Un salaire motivant est offert (+ frais).

Téléphoner pour Informations préalables à :

U. Ody CALVIN. Directeur commercial. .

5. rue Georges-Thoretton - 92230 GENNEVILLIKRS.
798-83-2*.

SA THIMON .
AIX-LES-BAINS—SAVOIE

Société régionale de forte notoriété (500 p - 110
MF CAV spécialisée en Biens d’Equipement dan* tes

domaines suivants : matériel thermique - machines de
conditionnement- machines d'emballage.

Pour assurer notre développement, nous décidons

de renforcer nos équipes Etudes et Réalisations en
recrutant

• UN JEUNE INGENIEUR, études mécaniques

très motivé par conception et réalisation d'ensembles

mécaniques de haute technicité au sain d'une équipe.

2 ww d'expérience en BE ou en Production. HétA

• UN INGENIEUR, conception industrialisation

3 ans d'expérience industrielle et possédant de réelle

qualités d'animateur. Hét B

Adresser CV manuscrit (en rappelantla référença du
poste) sous No 9298 à L-TP.

21 RH Ronne Nouvelle 75082 Paris Cedex 02 i

CONSTITUEZ NOTRE RESEAU

DE DELE6UESCOMMERCIAUX
MAMITENTH1N INDUSTRIELLE

Nous sommes un Groupe du Secteur Métal-

lurgique de plusde 4000 personnes.

Notre produit a pris (a 1ère place dans son

marché tant en France qu'à l’étranger.

Nous avons, décidé de nous diversifier en

étendant notre activité à d'autres produits

.de la manutention.

Nous recherchons tes première collaborateurs

A qui nous confierons en France le respon-

sabilité de la promotion de ces nouveaux

produits.

Nous offrons : ....
un statut assimilé -cadrai un fixé i- commis-

sion + prime d'objectif - Frais de déplace-

ments, une voiture société.
.

Noos voûtons : ’. •

- une expérience d'au moins 5 ans de la

vente d'engins de manutention .

- une réussite dans les secteurs utilisateurs

de biens d'équipement industriels

- des hommes capables de détecter et de

_ gérer le potentiel dient de leur secteur

-uns résidence dans le secteur. j

1) secteur Paris réf. 421

2) secteur région Lyon réf. 422
3) secteur région Nancy

.
réf. 423

.'4) secteur région Strasbourg réf. 424
:S) secteur région Rennes réf. 425
-6) secteur région. Marseille réf. 426

Adresser C.V. et prétendons en
' précisant la référença du poste

retenu à No «8639, uON 1 caoc
• Publicité, 20, avenue de l'Opéra

75040 Paris Cedex 01 qui transm.

Promoteur nuisons individuelles

(2,3 milliards CA. - 12000 matsons/an)
recherche

CHEF
DOCUMENTALISTE
pour concevoir et mettre en place un système de
documentation performant, couvrant tous les

aspects de l’entreprise.

Le poste est à pourvoir à Cambrai au sein d'une
équipe jeune et dynamique.
Facilites de logement offertes.

Envoyer c.v., photo et prétentions s/réf. 1600 à
Patrick Leroy - Directeur des Relitions Humaines
GROUPE MAISON FAMILIALE - B-P. 18 -

59403 Cambrai Cedex.

Etablissement public - BORDEAUX
rechercha

UN CONSEILLER EN FORMATION

• 38 ans minimum ;

9 Diplôme d'ingénieur;
• Troie ans d'expérience Industrielle ;

• Sens du contact à niveau élevé pour
analyser les problèmes des entreprises
et proposer à leurs dirigeants les solu-
tions les plus efficaces.

Adresser C.V., photo et prétentions à î

J.-M. THEVENIAÜD. résidence «les Chênes»,
45. rue Socrate - 33600 PESSAC

IMPORTANT GROUPE MINIER

recherche

Pour ses exploitations

de LOZÈRE

LE RESPONSABLE

DE L’USINE DE
Traitement chimique

des Minerais

CET INGENIEUR AURA
LE PROFIL SUIVANT :

Formation Arts et Métiers ou Ecole de chimie
avec bonnes connaissances mécanique.

10 années fc un poste de responsabilités dans
une unité de traitement (phosphate, potasse,
lavoir charbon ou Industries similaires).

Avantages du statut du mineur.

Envoyer C.V. sous n* 53730 B t BLEU
17. rue Lebel. 94300 VTNCENNBS qui lr.

cherche pour

I Orléans deux :
intornutiQue oe gestion

responsables de
développement

|

de progiciels
R£f

comptabilité générale 479 lm.

comptabilité analytique 490 lm.

Vous avez 28 ans, une formation d'Ecole

Supérieure de Commerce complétée d'un

DECS par exemple, une expérience de
[Informatique et de ses applications de
gestion notamment en comptabilité
générale ou analytique acquise en
entreprise ou en cabinet ou chez un

;

constructeur comme Ingénieur
commercial. Nous vous proposons de
compléter votre expérience en suivant la

vie d’un progiciel standard de comptabilité
générale ou analytique. Vous en assurez
le développement en liaison avec l'équipe

commerciale et (e BEchargédesa
réalisation. Les postes sont à pourvoir à
Orléans après une période de formation
de quelques mois à Vienne (Sud de Lyon)

.

Ecrire à R. BEROUD, réf. correspondantes.

ALEXANDRE TIC S. A.
!O.MJEDElAflÉPUBUOUE 69001 LYON

PARS lUf MOULES 6MW LONDRES

Groupe Industriel en Expansion
BIENS DE CONSOMMATION TEXTILE

LEADER SUR SON MARCHE
recherche

> DIRECTEUR DES VENTES
EXPORT EUROPE

pour développer réseaux existante.
Anglais, allemand Indispensables.

Expérience Export souhaitée.
Résidence : REGION CHAMPAGNE

• CHEF DES VENTES
BELGIQUE

pour animer équipe de vente
8 représentante.

Langues étrangères appréciée*.
Jeune — dynamique

Expérience représentation
Résidence : BRUXELLES

Adresser C.V. photo et prétentions A :

M* BOURRE. 17. rue de Levis.Parts.
Examan confidentiel de candidature.

Usme Moderne de fEst (400

père. J Fabrications Mécanique
grande sérié pour l'aulomoone.
faisant parue d’un puissant
groupe Internation. en expansion

recherche

JEUNE CONTROLEUR

DE GESTION

B.T-S- Techniques quantitatives

oe gestion ou similaire 3 é
S ans trexperience de compta-
Di lit*. Analytique et contrôle

Budgétaire en liaison avec rin

tormetujue, de préférence au
sein d'un groupe industrie*

multinational.
Anglais parie et écrit

Indispensable.

Responsabilités : collaborateur
dlree* du directeur financier,

il devra préparer des rapports
mensuels, améliorer le contrôle

de gestion, préparer et suivre

les budgets, suivre et perfec-

tionner 1a comptabilité analyti-

que. contrôler les prix de
revient.

Posta d’avenir stable.
Adr. c-v. détaille é :

SELETEC
Conseil en recrutement

67009 Strasbourg cedex, rM. 840

Sté Arts graphiques
rem. pour LIMOGES

DIRECTEUR VENTES
. excellent vendeur

et organisateur commercial,
connaiss SI possiole imprimerie,

photogravure, lypo, fiexo,

termes découpe.
Ecrt. Graphogom, B.P. 263

87007 LrmogeS Cedex.

Recherche

DIRECTEUR FINANCIER
35 ai» minimum

ayant expenence an entreprise
formation H.E C. ou Ecole supé-
rieure de Commerce ou exper-
tise comptable. Capable assurer
(onction contrNeur de gestion
pour emploi en province, dépar-
tement Charente. Besoin urgt.
Adresser CV. al références i
n> B345 « la Monde » Pub.,
S, r. des Italiens, 75427 Paris-9*.

qui transmettra.

Organisme
de Prévoyance Militaire
offre poste actif é :

OFFICIER

SUPÉRIEUR

RETRAITÉ
ïtatons :

F F.A Nord. Strasbourg,
Amiens. Cherbourg, Bourges

Ecr. n" 8313 le Monde * Pub.,
S. r. des italiens. 75427 Parls-9*.

Toulouse. Metz,
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A PARIS
rêf-4022

N° 1 du travail

temporaire en France

FRANCE
C.A. de près d'1 milliard de francs en 1978

( x 2 en 3 ans }

recherche pour poursuivre son programme
de développement

A PARIS ET EN PROVINCE

dont la mission sera de promouvoir et déve-

lopper la vente de ses services auprès des
principales entreprises ayant des chantiers à
l'étranger:'

Ce poste nécessite une expérience,des contacts

commerciaux à haut niveau.

Une connaissance des problèmes liés aux
chantiers à l'étranger serait appréciée.

rêf.4021 ES

DE PREMIER PLAN

rëf.4023

PROMOTION DES VENTES

qui se verront confier l'animation et la gestion

de plusieurs unités d'exploitations.

Une expérience commerciale en milieu industriel

et un tempérament d'animateur et de chef
d'entreprise sont nécessaire pour assumer cette

fonction.

homme d'action et de réflexion, il devra assurer

des contacts commerciaux à haut' niveau

et élaborer une stratégie visant à une meilleure

pénétration du marché français.

Ce poste conviendrait à un cadre commercial
ayant exercé ses activités auprès des grandes

sociétés et des principaux groupes implantés

en France.

Adresser lettre manuscrite, CV, photo, et prétentions en précisant la référence du poste au
Service Recrutement 28, rue de Madrid 75008 Paris

Importante Société(400personnes),
située dans fOise,

fabriquantdu matériel électronique de série,
filiale cfiai GrandGroupeCIOOOOpersonnes)

recherche un

UNIROYAL

CHEF DU PERSONNEL
pour prendre la succession du Chef du Personnel

en place qui part â la retraite.

En collaboration étroite avec Péquipe de direction et la D.G., Il devra
- définir et veiller à l’application d’une politique de gestion prévisionnelle
de l’ensemble du personnel de Fentreprfse,

- participer â ia définition de la politique sociale, à samise en œuvre et àson
adaptation à l’entreprise,

- conseiller la hiérarchie dans ia recherche de solutions aux questions
Individuelles et collectives,

- mettre en œuvre les moyens nécessaires & une politique de formation
et d’information visant à développer les ressources humaines,
- assurer les liaisons avec les différents partenaires sociaux,
- travailler au bilan sodal et au tableau de bord,
- superviser les activités de recrutement et, le cas échéant, assister et/ou
conseiller les divers responsables,
- superviser l’administration du personnel (procédures et Indicateurs).

Ce poste conviendrait à un candidat Sgé d’au moins 35 ans, diplômé de
l’enseignement supérieur, disposant d’une réelle expérience de la Fonction

’

Personnel, de préférence dans une usine.

Cette expérience lui aura fait prendre conscience que les connaissances en
gestion, en législation sociale, en droit du travail ne sont qu’un moyen
- indispensable - au service des relations humaines.
Si vous vous reconnaissez dans cette description, veuillez adresser votre
c.v. manuscrit avec photo récente, salaire actuel et prétentions au :

NOUS SCHWMES :

un groupe international d'importance
mondiale connu pour la qualité de ses
produits.

NOUS AVONS :

en plusde notre activité dans (es pneuma-
tiques une large gamme de produits pour
applications industrielles.

DANS LE CADRE DE
NOTRE DÉVELOPPEMENT

NOUS RECHERCHONS :

UN INGENIE
DE VENTE

EN COURROIESTRANSPORTEUSES

Cabinet A* DELACOUR
138, avenue de Suffren, 75015 Paris

que nous avons chargé de la sélection,

en indiquant sur t’enveloppe la référence 7814.

Veuillez préciser les noms des sociétés auxquelles vos réponses ne doivent
pas être communiquées. Aucun renseignement ne seratransmissans l’accord
préalable des candidats.

NOUS OFFRONS après formation :

• un poste à rayonnement international;
• un salaire fixe* bonus ;

• des indemnités de déplacements et des
avantages sociaux en rapport avec le

poste.

NOUS SOUHAITONS UN CANDIDAT
AYANT ï

— uneformation ingénieurA.M.OU équi-
valent au 'encore un IUT mécanique;

— une expérience commerciale de 3 à 5
ans du Marché Français des courroies
Transporteuses ;— une bonne pratique de l'anglais ;

CES ATOUTS LUI ASSURERONT ;

a une grande indépendance d'action ;

a de travailler selon des objectifs fixés
en commun accord avec ie Responsa-
ble Marketing ;

a de développer et animer un réseau de
Revendeurs et utilisateurs Français et
Belges.

Ce poste est situé dans ia Région Parisien-
neet nécessite de fréquentsdéplacements.

Ecrire avec C.V. manuscrit et photo ré-

cente (retournée! en indiquant prêtent.

UNIROYAL, Département Personnel

BJ*. 163, 60205 COMPÏEGNE

IresponsqbtemflSgSlM

rr~*

iai.'j >’iwy*y.r:’.,i..,!j),i. |

1

|

, u,
1

wt+MprvjirœiteMnMMfdMéaœMnrriœiÉfei

2 , v *$»'
: a

'
> *cv .

A-

*

à prévoie

MeiddadœsseraXKlkkthjreetajnkukmvüoe,
sous h référence 30963 à HAVAS CONTACT

.... ’. Y: y .

; 156, bd Haussmann 75008 PARIS
Afcâmiis.vi? • *ïJî qui tronsmetlra. HAVAS CONTACT

ETABLISSEMENT FINANCIER
de dimension internationale

recherche

pour son siège à Paris, deux

analystes

financiers
Réf./LE 8 N

pour participer à l’évaluation et au
suivi des valeurs boursières auxquelles,

s'intéresse le groupe. A ce titre,

ils devront procéder â des études
économiques et à des contacts avec
les dirigeants d'entreprise.

Les candidats recherchés ont deux
à trois ans d'expérience d'analyse

financière, acquise, de préférence,

dans une Direction Financière cfEn-
treprise et une pratique courante de
la comptabilité des Sociétés.

Une formation scientifique serait

vivement appréciée.

Adresser C.V. détaillé accompagné
d'une photo et précisantvotre salaire

actuel à ; .

CARRIÈRES SERVICES 19 rua de la Paix

Conseil en recrutement 75002 Paris

^ cabinet conseil en recrutement ^
haute notoriété; recherche ^
un consultant

il lui sera confié en responsabilité directe des
missions de sélection et de promotion de
cadres et de hauts spécialistes auprès de
grands groupes tndustnels.

une solide expérience du métierémargement
souhaitée, sinon (Intégration d’un débutant à
forte vocation peut être envisagée.

Adresser candidature à n° 11250

SB EMPLOIS ET ENTREPRISES
=P 18, me Volney 75002 Part*.

(j* J

IVIARKETIIMG
... «>•

u.;.

:

Ÿ ü.nè lmportàhte Société Internationale ^ .. .

Spêciaifcéë danslffe TELECCWIMUNiCATIONS

recherche pour renforcer sa dfrection MARKETING.

.-j»

INGENIEUR POLITIQUE
PRODUITS

PROMOTEURS
PRODUITS

» —

> Votre diplôm.edfctudes supérieures,

et votre première expérience

marketing vous ont permis desatur

l'importance de la politique â
moyen terme. > .• -y

.Nous vous offrons la 'possibilité

de faire partie d'une petite équipe

chargea de proposer, lastrarégie

produits â 2/5 ans et d’établir les

plans de développement des pro-

duits ou services nouveaux-ô offrir

aux clients.

, Vous possédez une formation

supérieurs ef deux ans d'expé-

rience soit vente, soit marketing

dans un «ctèur de. biens d'èqu»-

-pemeots industriels.
.

- -

,
Nous vous offrons, la responsa-

bilité d'un où plusieurs produits.

L'aspect nippon, animation de la

force de venre sera Taxe principal

de votre fonction!outils et manuels
de- vente,- formation, concours.—J-

• <

sus

Anglais nécessaire

Réf. 6441

‘ Anglais souhaitable
Réf. 6440

Postes à pourvoir en proche banlieueSUD-PARIS.

Ecrire avec C.V. et prétentions én précisant (sur l'enveloppe) la référence-

du poste à COFAP 40, rue de Chabrol 750T0 PARIS qui tramroeura.

¥ TELECOMMUNICATIONS' TELECOMMUNICATIONS ¥

Leader en Fiance dé laVPG, notre CA. «t de

l'ordre de 3 milliards deF. Nos produits sont

distribués flan* toute la France et proviennentdu
monde efntiet Pour coordonner nos acbals à '

réüBngex, nous recherchons le :

RESPONSABLE
DELA
IMPORTATION

140 000 F+

.

- Rattaché au Directeur Produits Adjoint, ce Cadre de
haut niveau animera une équipe (Tune vingtaine de per-

sonnes, (dont 4 Cadres) reparties en deux services :

le Service Commercial, chargé de la prospection des
marchés étrangers pour rechercher les produits corres-

pondantaux besoinsexpriméspar làCentraletTAchats
et le Service Administratifpour les reglements interna-

. tioiuuuc, le transportetlesppératipxiadedédoaianemenL

Responsabledelaprospectkmetdelapolitiquedatta^
que des marchés étrange» dmy ]emonde entiet; pour
tout type de Produits (Textile, Ameublement, Tech-
nique, Loisirs!), fl prendrahri-méme en charge les rela-
tions au plus haut niveau avec rAdministratian des

douanes, les différentes Directions du Commercé exté-
rieur et les banques. .

- Ces fonctions exigent ixneexpérience deplusieors
années du CommerceTntemational et/oa (Fnne Centrale

. cTAchats d’une Sodété de Distribution à assortiment
généraL'

"
-

BaséàRonbaix,lecandidatretetm devra compter30%
de son temps en déplacements.' La connaissance de
fAnglais est indispensable.
Merci d’adresser votre candidature sons référence

8.511-22 à IAREDOUHE Pb. DUQUESNE, •"

Direction du Personnel, DivisionCadxes.. .

' 57,ruedeBbncbemaiUe .

59100ROUBAIX. .. /
ïn n

Le groupement réseaux et centres de commutation du
CNET à ISSY-LES-MOULINEAUX

. recrute, des

INGENIEURS
de haut niveau, de formation unhrersrtmre ou-

issus de

GRANDES ECOLES
(X, ENST, SUR ELEC,

SURAERO, CENTRALE)
Pour participer à des activités d'étude et de recherche sur
tes systèmes et las réseaux dé télécommunication.
Ces études mettent en application les techniques de (.'élec-

tronique, de l'informatique et de la recherche opération-
nelle.

Les postes à pourvoir concernent les activités suivantes,
(plusieurs postes à pourvoir par activité)'

A) La spécification et/ou la validation de systèmes de
commutation à programmé enregistré..

B ) L'étude d'an nouveau réseau de signalisation par
transmission de données .(canal sémaphore).

Cj L'étude d'un réseau d'exploitation,.technique et de
systèmes de maintenance.

D) L'étude de méthodes nouvelles de conception des
logiciels opérationnels temps réel.- -

La préférence sera -donnée aux candidats ayant de solides
connaissances en système de télécommunication, en
particulier en commutation téléphonique et en télé-
informatique.

Une expérience professionnelle dans les techniques à
mettre en œuvre ou dans des domaines connexes sera
également appréciée.

Adresser les candidatures avec C.V. détaillé, référence
de (activité choisieJA, B,C. ou D) photo, numéro de

téléphone sî possible et prétentions à :

1 CENTRE NATIONAL
D’ETUDES DES TELECOMMUNICATIONS

Groupement R.C.C,
38 -40, niedu Général LECLERC
92131 ISSY-LES-MOULINEAUX
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-Chez nous, vous'-sirivrez de frès près les

. techniques. Informatiques 4a. pointe._ --
.

Nous ayons doublé nos effectifs tous les deux ans, et nous continuons
cette- progression importante pour être en mesure de répondre 6 une
demande croissante.. ... _ •

.

Nous recrutons pour Porte et.Lyon des.

ingénieurs logiciel
mmi-ordînatëur ou .grand système

qui participeront à rétude et à kr réalisation de projets' Informatiques.
• Expérience apprécié» èiv système au application dans les domaines

industriels (réf. M 13). er gestion (réf. M.T4).
• Anglais nécessaire pour. être à même.dévaluer dans la fonction.

Ecrïvez-nous en précisant la référence et le lieu de votre choix à là

Direction du' Personnel de DIGITAL EQUIPMENT- FRANCE

18 , rae-Saarïnen - Silïe225^';^
94528 Rungis Cedex

mætm.

BQBBQED

. Pour banlieue Sud Parts

IMPOflTANT LABORATOIRE
ÉLECTRICITÉ ÉLECTROKQUE

Recherche pour service doeumen cation scientifique
et; bibliothèque tedwlque

DOCUMENTALISTE F.
e 30 ans environ :

• Licence physique on équivalent;
e Anglais Indispensable ;

• Allemand souhaitable.

Envoyer. C.V. détaillé avec prétentions,
Joindre photo & n* 8J.il.

PUBLIFOP 100. rue de Richelieu.
75002 PARIS, qui transmettra.

(

SOCIÉTÉ FRANÇAISE SPÉCIAUSÉE DANS LA LOCATION
DE MATÉRIEL INFORMATIQUE, FILIALE DJUN GROUPE
INDUSTRIEL D'IMPORTANCE MONDIALE recherche

Dipl

sion

Lep
soct

Ang

Adn

ingénieur commercial
Diplômé d"Etudes Supérieures ayant 5 à 7 ans d'expérience profes-
sionnelle dont quelques années chez l.B.M.
Le poste à pourvoir offre de grandes possibilités d’évolution dans une
sodêté-en pleine expansion.

Anglais exigé.

Adresser C.V. sous référence CAMET {mentionnée sur Tenveloppe) à

Publiais Conseil

EMPLOIS et CARRIÈRES
30. rue Vemet; 75008 PARIS

Mcessslre.

Le candidat doit avoir ; 30 ans mini-
mum, une formaiion -supérieure (HJELC.,
EJSjC., Sciences Pu ou équivdntj,
anglais parlé et écrit nécessaire..

Adresser lettre manuscrite, C.V. et
prétentions en indiquant sur l'enveloppe
la référence 3783 à

(réponse et dnctétion assurées).

'Important Groupe François .

DE PRODUITS ALIMENTAIRES
(IA mmiarà de OA.)

'

recherche pour ltuü de ms filiales
Leader-dans sa brancha d'activité

’ UN CADRE :

DE HAUT NIVEAU
35 ans minimum résidant a PARIS

DIPLÔMÉ DE L’ENSElfiVEMENT

SUPÉRIEUR OOMMERCtAL
Possédant une expârtencs de 5 ans dans les tech-
niques de. vente et de Marketing des produits de
grande consommation pour prendre la

DIRECTION DU MARKETING
ET DES RELATIONS COMMERCIALES
Sa mission consistera à :

— Elaborer la stratégie Marketing et en assurer
l'application .par la Direction dur ventes ;— Développer les techniques de. vente des respon-
sables commerciaux— Entretenir le* relations commerciales avec la

fHfnnu» nationale

Envoyer lettre mon. avec C.V_ photo et prêtent,
sous référence L24» à r :.

C-P.t, 17, nw des Acacias, 75017 PARIS

organisme .

CONTROLES TECHNIQUES
Région Parisienne

recherche pour son département

LEVAGE

INGENIEUR
- A-M^ E.T.P. ou équivalent

- 30 ans minimum
- expérience confirmée des appa-

reils. de levage et très bonne
connaissance des réglementations

- anglais courant \

Ecrire s/réf. 5180 à P.L1CHAU SA
BP 220, 75063 Paris cédex 02 qui

transmettra.

'
' SO0TKTE INTERNATIONALE

SFKC1AU6TK DK LA FDBLICXTS DIRECTS
’ rechercha.

COLLABORATEUR
pour développer lu activités de. 1s. Société vers

le conseil en Publicité directe et notamment vers

les services fondés sur putfllnaon de l'Outil,

informatique (gestion de nouera, ayatémee de
dédupltcstlan. etc.). - - - :

: -.

les candidats. Agés de 28- ans au moins, auront
de préférence une expérience en Publicité directe.

FormxüoQ informatique nécessaire.

Currleutum vltae. prétentions, et photo sont A;

adremr' h BAVAS CONTACT.- 156, bd Raumaami.
7SQ08 PARIS, réfêr. 31 082, qui transmettra. :.

>

4.rue Massenet 75016 Paris

Ecrire en précisant la référence -Discrétion absolue

Ingénièur

d’affaires

agro-

alimentaire

rélérèsce XH 231 Ali

Directeur

administratif
référencé PF 23* AM

Ingénieur

grande école
.responsable

de contrats
référera IB 234 AM

Chef

du service
recherche et

développement
référera Zi 232 GM

Ingénieur

électricien

chef de contrats
référeweKA233AH

'

Chef

de service

marketing
réfères» MC 235 AH

UN IMPORTANT GROUPE LEADER EUROPÉEN DANS SA
BRANCHE
recherche pour faire face su développement du département agro-alimen-

taire d'une de ses. sociétés d'engineenng un Ingénieur IAA. (Dijon, Douai)
ENSIAA ou écoleeq uh/alente.

Il s'agit d'un poste impliquant de réelles responsabilités et perspectives
d'avenir pour un candidat capable de prendre en charge avec autonomie
rensemble des projets : conception - contacts clients et fournisseurs - suivi

et. contrôle des réalisations. Une expérience acquise en installations, travaux

neufs dans un groupe industriel agro-alimentaire de pointe serait appréciée
ainsi que des connaissances en conserveries, surgelés, abattoirs^

Connaissance de l'anglais - RÉMUNÉRATION 150.000 F
Résidence TOULOUSE

UNE PJVI.E. DU SECTEUR INSTRUMENTS MEDICO-CHI-
RURGICAUX FAISANT PARTIE D'UNIMPORTANTGROUPE
FRANÇAIS
crée le poste'de Directeur Administratif. Ce poste conviendraità un candi-

dat ESC ou équivalent, ayant environ 8 à 10 ans d'expérience professionnelle

acquise au sein de sociétés. commerciales, disposant de bonnes connais-
sances en comptabilité, gestion des stocks et administration commerciale
(douane - Coface - CNME).

Une expérience complémentaire enmarketing fou desolidesaptitudes
- pour se former dans ce domaine) lui permettra d'étendre ses respon-
sabilités etd’accéderà des fonctionsde Direction Générale.
Connaissance de l'anglais nécessaire.

Ordre de grandeur de rémunération ;120.000 F
.

Poste: PARIS

IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE ÉTUDES ET RÉALI-
SATIONS DE BIENS D'ÉQUIPEMENT POUR L'INDUSTRIE

' LOURDE -ACTIVITÉS INTERNATIONALES
recherche un Ingénieur Grande École Responsable de Contrats, interlo-

cuteur du client il sera chargé pour une ou plusieurs affaires,.de coordonner
- les différents services de la société (études - achats - fabrication - montage -

etc.) contribuant A la réalisation des contrats. Il aura le responsabilité des
budgets.

Poste actif et évolutif pour candidat ayant quelques années d’expérience

industrielle al de solides qualités de méthode etdecontact
Connaissance de l'anglais necessaire.

Poste: PARIS

P.M.EL TRÈS DYNAMIQUE COLLES PRODUITS D'ÉTAN-
CHÉfTÉ ET IMMUNISANTS CHIMIQUES
recherche pour être rattaché au Directeur Général, le Chef du Service
Recherche et Développement
Ce poste peut convenir à un Ingénieur Chimiste ayant une solide expérience

dans ce domaine des colles ou des élastomères, résinés, polymères.» capable :

•‘.d'animer, avec initiative et dynamisme, le développement de la gamme de
produits de la société. • de diriger une petite équipe et de gérer un labora-
toire bien équipé

.

Poste très intéressant pour candidat désireux de participer pleinement é

la vie d'une entreprise.

Lieu de travail : ville200 km SUD PARIS

UNE SOCIÉTÉ FRANÇAISE D'ÉQUIPEMENTS INDUS-
TRIELS LOURDS, F1LIAL.E D'UN PUISSANTGROUPE
recherché IngénieurChef de Contrats pourson service électricité.

Ce poste peut convenir à ingénieur ESE-GRENOBLE - INSA ou école èquhra-
- lente, section eiectràtechnique, -ayant acquis dans services travaux neuis ou
engineering plusieurs années d'expérience définition d'équipements éiectri-

' ques de gros ensembles machines tournantes, contrôle régulation, automa-
tismes et asservissements. Capable suivre réalisations projets.

Situation impliquant possibilités développement
Langue anglaise indispensable - Déplacements courte durée fréquents.

Lieu de travail : LILLE

IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL FRANÇAIS LEADER
DANS SON DOMAINE
renforce ses équipes dans le cadre de son expansion continue et recherche
pour une de ses filiales le Chef de Service Marketing diplômé grande école,

ayant 2 à 4 ans -d'expérience marketing ou commerciale, capable d'assumer
des responsabilités d'études, de réalisations, relations extérieures.

Poste : grande ville OUEST FRANCE.

Chef dé produit

alimentaire
référera FN 200 AM

Chef de produit

non alimentaire
référera GO 201 AH

MELITTA
étoffe ses struâures de marketing, dans te cadre de son expansion et

recherche'
,

• CHEF DE PRODUIT ALIMENTAIRE
•CHEF DE PRODUITNON AUM ENTAIRE
Formation Ecole Commerciale, ayant 2 à 4 ans d'expérience marketing dans
produits de grande consommation.

Ces chats de produit devront assurer avec dynamisme, créativité et sens
de la gestion, l'intégralité des fonctions d'un chef de produit.

Postes à CHATEAU-THIERRY

Division

ventes par

correspondance
référence RS 239 AM

Ingénieur

horticole
débutant
référaice S9 240 CM

SOCIÉTÉ FRANÇAISE DISTRIBUTION PETITS MATÉRIELS
ET FOURNITURES
destinés à une clientèle professionnelle, crée une Division Ventes par
Correspondance.

- Opportunité exceptionnelle pour un jeune candidat ayant quelques an-
- nees cfexpérience en VPC, capable demonter complètementson departement
et d'en assurer l'animation et la responsabilité.

Ce postB implique des qualités très marquées de management d'imagination,
d'organisation.

Poste tPARIS.

IMPORTANT ÉTABLISSEMENT PRODUCTEUR DE
GRAINES
offre opportunité de carrièreè Ingénieur Horticole d ëbutant.
11 sera formé pour, lui permettre d'assurer la responsabilité de l’approvision-

nement et de la gestion d'unegamme de produits.

Ce posta implique des contacts fournisseurs France-étranger.
' Connaissance anglais souhaitée.

Poste :grande villeOUEST FRANCE.

Pour la constitution d'une cellule

d'études économiques d'entreprise

le CESMAP recrute

— LE RESPONSABLE
ayant une formation économique approfondie
(Grande Ecole. Doctorat), rompu au calcul écono-
mique afin de réaliser des études économiques en
matière de modes d 'organisa clon, d* choix d’inves-
tissements, de gestion de la production, d'optimi-
sation de réseaux dans les grandes entreprises. Une
expérience minimum de S ans de ce type d'acti-
vité est nécessaire et uns connaissance du secteur
public souhaitée.

— 2 CHARGÉS D'ÉTUDES
ayant une formation économique supérieure

et quelques années d'expérience

Prière adresser candidature au CESMAP :

67, avenue Lénine. — 94112 AfiCUEfL CEDEZ.

informaticiens

Pour répondre au développement important
du marché télé-informatique, nous recherchons

les Ingénieurs et Techniciens ayant le goût
des contacts et du travail en équipe, •

expérimentés dans les domaines suivants :

• mini-calculateurs décentralisés»

• mini-calculateurs dans l'environnement de
centraux (saisie, traitement, transmission),

• mini-calculateurs en gestion de réseaux.

Procédures de télécommunications.

Formation complémentaire assurée :

- méthodologie Wamier.
-gamme de matériels Cli Honeywell Bull.

INTEGRATION RAPIDE DANS DES
EQUIPES DE REALISATION

Programmation - Analyses - Etudes-

Applications - Système.

Possibilité réelle d'évolution pour
des candidats doués de qualités technico-

commerciales. Mobilité appréciée mais non
indispensable. Nombreux avantages sociaux.

EnvoyerCV et prétentions

sous référence M/14
à Cii Honeywell Bull,

Direction Marketing France,

poste de courrier1 F 107
bl-63, rued'Avron,

75980 - Paris Cedex 20.

CH Honeywell BuB

Important Groupe Pharmaceutique Français

demande pour le Groupe Informatique de son
DEPA R TEMENT RECHERCHE :

\programmeur\
de niveau D-U.T^ U candidat devra :

• avoir une bonne connaissance de FORTRAN,
• lire l'anglais technique.

Après une formation complémentaire, il assurera ta

maintenance et l'extension des programmes d'acqui-

sition en temps réel au sein d’un groupe d'études

cardia vasculaires.

Envoyez votre dossier de candidature (CVmanuscrit,
photo) à MEDIA SYSTEM, sous référence M2115,

104 rue Réaumur- 75002 PARIS, qui transmettra.

BANQUE PRIVÉE PARIS-S'
FILIALE D'UN IMPORTANT

GROUPE FINANCIER

recherche

LE CHEF

DE SON SERVICE ENGAGEMENTS

Le cad dldat devra :

• être titulaire du baccalauréat et (Ton diplôme
bancaire (I.TJ9 ou C-ELS B j,

• avoir une expérience opérationnelle d’au moins
quelques années au sein des services adminis-
tratifs liés & la gestion du engagements,

• nn« expérience de i-ftwwimiinnum au mm d'un
service serait appréciée.

LA CLASSIFICATION ET LA REMUNERATION
SERONT FONCTION DE L'EXPERIENCE ACQUISE

Adr. C.V. détaillé et photo es réf. 683 A Créations
Dauphine, 41. av. Friedland, 75008 PARIS, q. tr.

f
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offres d’emploi offres d'emploi offres d’emploi offres d’emploi

4

Nos produits grande consommation non alimentaire bénéficient dans le

monde entier d’une image de marque exceptionnelle. En France aujourd'hui,
le volume de nos ventes (450 millions de F de CA) f la qualité et le dynamisme
commercial de notre réseau de distributeurs nous permettent de fortes ambi-
tions pour les prochaines années. Nous voulons apporter une assistance

encore plus grande à ce réseau et recherchons un

120 000 +
Nos distributeurs s^nùfré&fr-çgsentiellement b leurs Actions commerciales

basées sur l’animation de leurs équijwsjils s’appuient donc sur ira système et

des procédures digestion simples et dalm-que nous nous soucions d’amélio-

rer en permanence. Le collaborateur que noîts-q^herchoni devra donc leur

apporter des solutions concrètes, adaptées à tëüMxrsoflnalité, dans les

domaines comptable, juridique, informatique, administrait.. Rattaché à la

direction financière du siège! (Rueil-Malmaison) il coUabtirera étroitement

avec les autres départements idc la société-
"

Agé d’au moins §0 ans, il apportera une fonnaüon supérieure commerciale

(HEC. ESSEC, 3UP de CO...) et comptable (DECS ou équivalent) et une
expérience réussie ne quelques annéss^cquise en entreprûfe ou dans un cabi-

net d’audit. A côtéMe se^coppéfences techniques pron/ement dites, il aura

un excellent contact\tÆ<Giponibîlité nécessaire pour collaborer efficace-

ment avec notre réseau^qui s'étend sur toute la F.

'

Nous vous remercions d’adresser vos dossiers decandidatnre sous réf. fi 6589

à Madame Creff, 1, rue de

GRACO FRANC!

me
en

r SHala du premia fabricant mondial de pompes hantes pressions et de
systèmes do pulvérisation et de transvasement recherche :

RESPONSABLE
ADMINISTRATION des VENTES

porc usma.to Service Commercial Europe de l'Ouest, Bat, Moyen
Odent et /Urique du Nord.

n sera chargé du suivi du traitement des commandes (sur un systè
informatisé en temps réel) en multimonnaîes et des communications
différentes langues.

Son contrôle s’exercera du bon de commande jusqu’à h livraison et
une expérience de l'import Export ainsi que de la législation Interna-
tionale est nécessaire:

D est Indispensable d'avoir supervisé un groupe commercial pendant an
moins 4 ans et de parler couramment Anglais.

Afm de prépara notre rencontre, fl est demandé d'adresser on C.V.
détaillé en en précisant le salaire actuel d la s

»r\ Direction du Personne! Europem GflACOFRANCE% %Ç7 113 Rue des Solets SîTTc 1 41y mZ/ 94523 -RUNGIS CEDEX Jf

ingénieurs
débutants
grandes écoles

- Vous êtes unjeune INGÉNIEUR,
- Vous êtes débutant ou vous avez une première
expérience;

- Vous désirez faire une carrière dans INFORMATIQUE,
- Nousvous offrons UNE FORMATION AUXTECHNIQUES
LES PLUS MODERNES de l'informatique de gestion,

pour une mission de nouveaux projets dans le cadre
de notre gestion interne.

Lieu de travail : Paris 20*

Veuillez adresser votre lettre de
candidature avec CV. et prétentions
à la Direction du Personnel
du Siège SodaL MonsieurWYS5.
94, avenue Gambetta, 75020 Paris

CSHoneyweflBuR

i CABINET INTERNATIONAL
DE CONSEIL

Dans le cadre de notre Division «Organisation et Systèmes», notre nouveau:

CENTRE EUROPÉEN LOGICIELS GRANDS SYSTEMES
recherche :

INGENIEURS CONFIRMES
grandes écoles

3 à 5 ans d’informatique, excellente connaissance Assembleur IJ3MJ370 ;
expérience' V.S. et IJ1S. ou C.I.C.S., ou mini-ordinateurs, très appréciée*

lis participeront, en équipe, 2 la conception et à la réalisation de nouveaux
produits, ainsi qu'i leur installation en clientèle.

a Pratique courante de l'anglais parié indispensable (formation perma-
nente assurée aux Etats-Unis).
Promotion rapide pour les candidats ayant démontré leur aptitude

a prendre des responsabilités.

Adresser C.V. manuscrit détaillé avec photo soirs référence 21642:
INTER P.A. 8.P. 508, 75066 Paris Cédex 02 qui transmettra

Il sera répondu 2 toutes les candidatures.

A
-1

»>

Un très importantgroupe multinational de
CONSTRUCTIONMECANIQUE

recherche

pouranimer les ServicesInformatiques de safilialefrançaise

responsable études informatiques
chargé de développer, de coordonner et de contrôler la mise en

f
lace des différents projets prévus dans le plan informatique de
entreprise, de prévoir et d'organiser les moyens nécessaires à

cette mise en œuvre (matériels et hommes). .

Les candidats devront être âgés au minimum de 35 ans, posséder
\une formation supérieure (Ingénieur ou équivalent) et Justifia-

d'une expérience, réussie de direction d'importants projets infor-
matiques, si possible en gestion deproduction.
Connaissance de l’Anglais indispensable.

Envoyer CV détaillé, photo etprétentions sous réf.490Mau:

Cabhia Jean-Claude MA URICE
CnttseS en Gestion du Personnel
397 ter. rue de Vaugàtird- 75015PARIS

MAGAZINE
D'INFORMATION TECHNIQUE

EN PLEINE EXPANSION, Membre d'un
Groupe important, recherche pour PARIS :

REDACTEUR
EN CHEF

Il animera avec compétence et autorité une
équipe de Journalistes et le Secrétariat
Général de Rédaction.

GROUPE INTERNATIONAL 17.000 uc
BRANCHE CONSTRUCTION MECANIQUE RECHERCHE

POUR LUI GQNFIER LA -

INDISPENSABLE f"
• AVOIR DEJA ASSUME DES FONC-
TIONS SIMILAIRES DANS LA PRESSE,
si poss. technologiques, de vulgarisa-

tion scientifique, ...

• Formation et/ou expérience techni-

que.

TRACTEURSAGRICOLES

DISCRETION ABSOLUE. Lettre manusc.,
C.V. déL, rémun. et photo ss. réf. 3977 à

sélection conseil
6. PLACE BU MARÉCHAL JUIK. 7501? PARIS

/-«(§?>SFENA-DTA-\

35ANSMH41 si 140.000 F/AN- :

,

Cadre commercial confirmé, de formation supérieure,: ayant

plusieurs années de pratiquede fonc&ons'commerCialss. _

d'encadrement dans le domaine des tracteurs ou du machinisme

agricole. La fonction conviendrait à un directeur régional souhaitant

évoluer vers des respoftsab<lités-Rationaie&au-scln4'une entreprise

démarrant sa montée en puissance sur te maiché français.

Tontes informations sir cette offre seront données confirtentiBlfement au

T . . ai .« téléphone du lundi au vendrediMmiahonCarrière aux heures dabwpï
.'Wonnation Carrière SVP 11-11

I, qùl donnera un rendez-vous aux
candidats concernés. -

Réf. 517
SVP.11.il

On peütànssî adresser son dossier à
SVP RESSOURCES.HUMAINES, 65 avenue de Wagram, 75017 Paris.

DIVISION TESTAUTOMATIQUE

RECHERCHE

pour son Département Technique

1) INGENIEUR ELECTRONICIEN
chargé de la définition de systèmes de test ec
de la coordination entre les clients utiljsuenis

et les départements d’études et de prodnaîon
(méthodologie d'emploi, instiHaôon et mise
en œuvre).

Formation Grande Ecole : ESE, TELECOM—
(Option Radio-HJ7J.
Bonne connaissance Electronique Digitale.

2) INGENIEUR ELECTRONICIEN
intéressé par la conception et le développe-
ment de Systèmes ce Test Automatique
faisant appelaux techniques les plus récentes t .

Electronique Digitale, Mini-informât}qnc.

Micro-proFrammgrion

Formation Grande Ecole (Spécialité électro-
nique) ou équivalent.

31 INGENIEUR INFORMATITIEN
ïérience ou fotnurion orientée i
" ou "Logiciel de base**.

m
JM
mm
«B»

Les besoins en formation croissent très vite et les- bons
professionnels seront de pli» en-plus demandés

' Chez DIGITAL le poste

animateur de formation logiciel
tout en exigeant une remise en cause permanente, offre.de sérieux
avantages :

- excorient facteur d'évolution
- acquisition et mise ti [our de connaissances dans un domaine de

pointe (en fronce, en Europe, aax ILS.A.)
» statut cadre * •

- possibilités de 'déplacements en province et à l'étranger
- environnement très agréable à Evry. -

Sî vous avez quelques années d'expérience surdes logiciels temps réel
dons tqs domaines Industriels ou scientifiques, -

"

si vous avez une bonne pratique de l'anglais,
'

notre trolnlng manager sera heureux d'étudier votre candidature.

Adressez- la sous la référence M.12f à lo Direction du Personnel
DIGITAL EQUIPMENT FRANCE j&k

18xue Sàarinen SÜic225
94528 Rungis cedex

.

Formation : Ingénieur ou équivalent.

EnvoyerCV. et photo b j

S.FÆ37A.
BJ. 59 - 78140 VELIZY-VILLACOÜBLAY

S/s Rét IjOIÏ -ÏJ012 et 1.013

Conseil
La rtîalo fiançai» (finie société de seivtoee américaine
de réputation mondiale recherche pour son siège pan-
ama un

ASSISTANT MARKETING
Publicité-Promotion . 90.000 F
A per* d’une stratégie m (Tobjectifi marketing définia
annuaflomont, il sera responsable de l'exécution d»
campagnes pubRpromctionneltes dans I» meilleures
oondmone de coût et de délai en liaison avec l’agence
de .pubtasté « ranremblo das départements de le

Le candidat retenu, «gé d'au moins 26 ans et
de formation supérieure devra justifier d’une expé-
danceqenviron 3 ans, acquise en agence ou en secteur
ma usinai comme-chef de produits de grande consocn-
roation. Une parfaite maîtrise de Tenglais et des qualités
rédactionnelles incontestables sont exigées. Le salaire
ennuel de oépan son de rordre de 90.000 francs,
les munses aérant traitées confidentiellement par
G. RAYNAUD.

Adresser C.V. sous référence A/286BM à :

PS CONSEtt -

8, rue BeQini - 75782 Paris Cedex 18

TS. 505-14-30

Les Ingénieurs
faceàleurcarrière

Les ingénieurs attendent promotion, responsa-
bŒtés, salaire ,mais éviter* certaines«méprisés
capables de les satisfaire surces points.

Ils acceptent de changer d’entreprise ou de fono-
tion, mais restent exigeants etoâiques à l'égard

des offres demptoi-

La nouvelleenquête d’Havas Contact sur les in-

géraeiss, leur métier et leurs ambitions édah-e
d'un nouveau jour leursmotivations, la maniée
doit ils conçoivent leur carrière, les entreprises

etlesfondionsqui tesattirait leurs attitudes à Té- -.

gaid de la mobffité professionnelle etdesannon-

.

ces d’offres d’emploi.

Pour en avoir commurécation. ou pourusw pré-
sentation complète de cette étude, appelez :

Danièle Bismuth.
Département Marketing.

Havas Contact

15& bd Haussmarm,
75008 Paris

Z3&4281
(poste227>

UN DIRECTEUR
DE DIVISION 220.000 F +

V.

Dlpldmé dtine Grande Ecolt .(E.CZ, Mines) ou Pharmacien, vous
nomes la responsabilité d'àh ' cantfe . de profit , (Division ou
Filiale). Vous parles -ooumgmeol.

Oh puissant Groupe Industriel. français tfu recteur Chimie voudrait
vous confier à court terme une branche d’activité (B. etO, pro-
grammes de production, distribution .Franco et export) dont le
CA. est aujourd'hui supérieur à 30 ralliions de franco.

Xea Directeurs Intéressés adressent leur dossier de candidature
sous 1s référence : 371 UCà:.
GABSDSL HEARCD.

134. boulevard bCalesharbes,
15017 PARS.

qui leur garantit une totale discrétion.

GRANDE BANQUE PRIVÉE
à Paris, engage un

CADRE COMMERCIAL
CONFIRMÉ eu», vu

pourlut confierle pegte de

SOUS-DIRECTEUR
DE SUCCURSALE

Diplômé de renseignement supérieur, il a une expérience
réussie de cette fonction de 6 à 7 ans.

Son goût prononcé pour l’action commerciale et la démarche,
sa connaissance des problèmes relatifs aux entreprises et au
crédit (tanten France qu’à l’Étranger) lui permettront de gérer
avec la plus grande efficacité un portefeuille de clientèle
d’entreprises.

Adresser c.v. détaillé, lettre manuscrite avecphoto et préten-
tions sousn°782 025 MàRÉGIE PRESSE, 85 bis, rueRéaumur,
75002 Paris, qui transmettra les candidatures.

Universitaire
SOCIETE INDUSTRIELLE MULTINATIONALEFRANÇAISE recherche un (e) universitaire-âgé (e) de 28 ans aumoins - interesse (e) par les problèmes de FORMATION,

n (elle) sera chargé (e) :™ bibliothèque : ftogmuun» et documents

- dRassurer des cours,
-de faire des études,
«de répondre à des questions concevant les domaines *

• sociaux'economiques,
• organisation,
• management.

i*.
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offres d'emploi

DIRECTEUR DE
DIVISION Paris

Filiale française d'un grand '
. .

groupe international secteur
biens d'équipement médical

'

Rattaché au Président,U sera responsable de la
recherche et du_ développement des nOuveauc
produits, de l'animation de la force de vente et'
du développement de l'exportation.

.

Agé d’au moins 35 ans, il est de formation supé-
rieure (ingénieur ou équivalent).

Au cours de sa vie industrielle, i! 'à acquis le
goût des produits techniques, et animé des
équipes de vente. La connaissance dir domaine
médical serait un atout.

L'anglais courant est indispensable.

offres d’emploi offres d’emploi
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offres d’emploi

£KA
REF. 117

Adresser CV.
tettr* manuscrit»,
photo et rémunîralion
SOiSnttbei
EKA.15& Ar. de Suffren
75015 Paris

AYANT REALISE AVEC SUCCES
SON PLAN DE DEVELOPPEMENT

TELIC
poursuit son recrutement et recherche

DES INGÉNIEURS INFORMATICIENS

EXPÉRIMENTÉS
Lee candidate devront avoir une formation du
niveau maîtrise en Informatique on école dInré-
nieors avec spécialité Informatique.

Ils participeront & l’étude, au développement, à'

le maintenance de
.
systèmes électroniques - de

pointe utilisant les microprocesseurs.

Dans ce cadre. Ils auront pour mission de faire
l'analyse détaillée, la programmation, le support
du logiciel de ces systèmes.

Une expérience de 3 ans minimum dan» la
conception et la programmation de systèmes
am[n réel sur ou micro ordinateurs «tna
que la connaissance des langages évolués sont
demandées.

Ces postes sont à pourvoir au sein de notre unité
"

de recherche de Parts IP).

tj» connais, de la unpm «njfinto «e lndlspensble.

Envoyer C.V. et prétentions k : TELIC,
208. route de Calmar. 87023 STRASBOURG CEDEX.

1 -Ingénieurs débutants
Grande Ecole .

pffgf iir iHHiuWltfn CL& SyMBQIQB
ii»ii^ ^]^h^^n»ninietinimviiif)«i|alir]iia

2 - Chefs deprojet

T. B. T.
recherche

INGÉNIEURS

MÉCANICIENS
DEBUTANTS - Formation souhaitée KJLS-éJlt,
i.P-A-M., LCAN. Intéressé SOIT par des activités

en laboratoire d'études sur des matériels aèronau-
tlouea, SOIT par le développement et lee metnoaes
de fabrication de matériels électroniques profes-

sionnels avec évolution possible vers le secteur

production. - ...

INGÉNIEURS

ÉLECTRONICIENS
pour l'étude de matériels ovioniques .

Adresser C.V. prétention» --et photo, A T.R.t,
5. avenue Béaumur - 92330 - Le Plessis-Robinson.

Le Président d'une LT.T. Cautionnée
souhaite s'adjoindre des

COLLABORATEURS

COMMERCIAUX
DE HAUT NIVEAU

HOMMES OU FEMMES
pour compléter sou équipe commerciale sur Paris

et la province.

Le salaire ne sera pas Inférieur A 100.000 F pour

des candidats de valeur pouvant Justifier d'une

expérience réussie d*na ractivité.
Dlacrétlon assurée.

Envoyer C.V, et photo SOUS réf. 1:542 A BWBKRTS,
B_p. 288. 79424 PARIS CEDEX 09. qui transmettra.

IMPORTANTE SOCIÉTÉ DE
DISTRIBUTION ALIMENTAIRE

5.000 PERSONNES

recherche

SON CADRE

DU SERVICE PAYE
Profil:
- 30 ans minimum
- Bonnes connaissances comptables
- Maîtrisant parfaitement la paye informatique
- Esprit d'initiative, autorité, contacts humains

Fonction r

-Animation et contrAJe du service sous l'autorité du
Directeur central du Personnel

- Mise en place de nouvelles procédures
- Relations avec les organismes publics
- Gestion des dossiers caisses de retraite

libre rapidement
lieu de travail : proche bonUeue Sud

Adresser C.V. détaillé, photo et prétentions
. sous référence 51361 à BLEU Publicité

41. Avenue du Château - 94300 VINCENNES
(Il sera répondu à toutes les candidatures)

MODCOMP iv»W hjw premiers rrénitnifftflnw| da
mtn l-ortlaateunm (douitonmt an - qjl)

recherche

de» collaborateur» expérimentés et débutent» :

INGÉNIEURS SYSTÈME
chargés do support logiciel auprès des utilisateurs.

Postes k pourvoir i PARIS.

TECHNICIENS

DE MAINTENANCE
Postes à pourvoir k PARIS et à LYON.

Capables de s'intégrer rapidement dans une
équipe dynamique motivée par des objectifs
ambitieux, u» trouveront en de luges
possibilités d’évolution au sein du groupe.

ANGLAIS Indispensable.

Envoyer C.V. et prétendons A l'attention da :

Mlle Jcslâne FUT, Service, du Personnel.

MODCOMP FRANCK,
U place des Etats-Unis. SXLXOSK '

94528 &UNQIB CEDEZ.

LAMBERTFRB^ÈSETOE
‘ SOCIETE MERE

D'UN GROUPE INDUSTRIEL DU'
SECTEUR DES MATERIAUX DE
CONSTRUCTION ET DU BATIMENT
Implanté en Francs st à l'étranger

recfiercho
POUR ETUDES de

,
NOUVEAUX

PROJETS INDUSTRIELS St IMMO-
BILIERS

Ingénieur
GRANDES ECOLES

U aura acquis une expérience (de plus de

.

5 ans) dans l'exploitation d'usines ou
dans, une grande société dTngénîerio
industrielle... .

Rattaché au Dlrecteurdu Développement
du Groupe. U- aura pour mission s

. de rechercher de nouveaux produits et
techniques •

. d’étudier sous leurs différents aspects
techniques et économiques les projets da
diversification du Groupe.
. da participer eux études de développe-
mentdes usines actuelles.

. : Le poste Implique des déplacements en
France et A l'étranger.

_ .

Possibilités d’évolution de ‘carrière dans
le Groupe en France ou é l'étranger.
Si ce poste vous Intéresse, adresses votre
C.V. manuscrit accompagné d’une photo-
graphie récente et de vos prétentions A s

Madame LEREDE
LAMBERT FRERES ET CIE
S. rue Veraet 75008 PARIS

CENTRE NATIONAL
DE L'ÉQUIPEMENT HOSPITALIER

recherche

Ingénieur

GRANDES ÉCOLES
(X - TELECOM )

9 ans minimum d'expérience industrielle pour
diriger nouveau département d’évaluation de
prototypes de matériels médico-techniques.

(Béfér. IGE.)

Ingénienr débutant
ou quelques années d’expérience

• •• (CENTRALE - A et M_.)
pour renforcer son équipe d’études de projets
d'équipements mobiliers pour les hôpitaux.

(Béfér. AI.)

Un on une Assistante

d'ingénieur
Formation Ingénieur ou I.U.T., ayant si possible
expérience Informatique (hases de données) pour
constitution et suivi da dosatare d'équipement.

(Référ. AL)
Adresser C.V., photo et prétentions en Indiquant
la référence du poste à

Pourson DépartementMARKETING

rechercha

jeune
ingénieur

Diplôméen ELECTRONIQUE et très attiré

per leMARKETING. Expérience praferê'on-

ndla de 2 ou 3 ans dans rAUDIO, la HI-FI,

la VIDEO. Anglais courant. -.

Adresser lettre manuscrite et C.V. détaillé

à SONY France •

19, rus Madame de Sanzillofl

92110 CUCHY

CADRE SUPERIEUR D'ADMINISTRATION

-Brans émraère, an pleine croissance « développement sur le

marche français. recherche tn collaboraisur, cadre supérieur,

peur in pocu de responsable adrrwuaraUve sia raSorflè

duec» du e&ectaur général.

.

H sera chargé de ranknaikm des services comjxafcte, Intama-

dque, personnel, ai gestion adrvntetraiwe. du siège et du réseau

d'agences.

K peffldpera’acflvement é une nouvelledéftiWcn des procédures

(budget tableau de bord, bilans, comptes annma.el consoft-

dedon) et dæ abuOiees dans ces services.
. . . ..

La cantSdai retenu, praticien expérimenté. en» déjéweercé dos

respdhsabOléa comparâmes dans une «mraprtss & éioas-

Bomanta décentraSeés.

SriNi».- 150000 F- Poste ftpeurvoé d~urgence.

Répondra avec C.V. dératM pour examan préalable, à :

MA. t7. tue do lowre. 75001 PARIS. • •

important Groupe Alimentaire

Multinational

recherche

assistant
marketing

débutant, DIPLOME I.U.T., option :

techniques de commerdaRsstton, pour
lui confier, mi Min d'un groupa de produits,
une fonction d'analyse des opération»
marketing et des ventes, et la mes* à jour
permanente des dossiers Produits.

Cette offre s'adressa à un jeune homme
libéré de» Obligations Militajres^yant le sens

de l'organisation et la goût des chiffres.

Lieu de travail : PLESSIS ROBINSON.

Adresser lettre et c.v. détaillé manuscrits
et photo sous réf. 75618 à HAVAS
CONTACT, 158 Bd Haussmarm-
75008-PARIS, qui transmettra. wwttGWwa

IMPORTANT ETABLISSEMENT FINANCIER
(région VERSAILLES)

recherche

UN INGÉNIEUR-ANALYSTE
Responsable de projets informatiques, de ls phase
de définition à la mise en «xuvre opérationnelle.
Ce poete conviendrait à on Ingénieur ayant 2 an-
nées d'expérience Informatique de gestion, souhsi -

tant évoluer grftee à on recyclage permanent en
informatique vers on poste de' CHEF DE PROJETS
Connaissance» I.B il 310 et OS appréciées.

' Adr. C.V_ prêt, et salaire'k na 18.259 Contasse PubL
20. avenue de l'Opéra. PARIS-l*'. qnl transtn.

SOCIÉTÉ D'ÉQUIPEMENT
ÉLECTRIQUE INDUSTRIELLE

recherche
pour la Région Parisienne

UN INGÉNIEUR COMMERCIAL
Le candidat aura tm niveau formation Ingénieur
ou équivalent, une expérience effective dans la
branche et une parfaite connaissance, de la pro-
fession « Entreprise s, l'habitude des contacts
commerciaux k haut niveau dans les secteurs
Industriels et tertiaires.

De tempérament dynamique. 11 sera capable de
s'intégrer facilement et de participer A un travail
ds groupe.

Salaire annuel : 100.000 et pins.

Ecrire avec C.V. détaillé sons n* 7B2.6E2 M_ à
REGIE P„ 89 bis. rue Béaumur, 75002 Parla, qui tr.

GRANDE ENTREPRISE DU
SECTEUR PUBLIC

Implantée en région parisienne
recrute immédiatement
pour contrat de 3 ans

JEIME5
mGEniEURS

de formation :

1°) GRANDES ECOLES (Centrale,

Supélec, Télécom, A. et M.) :

2°) ENSI IGrenoblB,Toulouse,Nancy
3°) ENI. Violet, CbarliaL..

Sont nécessaires :

• des facultés d'adaptation rapide ;

• des qualités de dynamisme et
d'ouverture d'esprit.

Adresser c-v. détaillé et photo r>o 67.342,
PUBLICITÉ ROGER BLEY

101, nie Réaumur, 75002- PARIS,
qui transmettra.

Société Commerciale Internationale, filiale' d'un
important groupe européen, libéra une opportunité
valorisante pour un

Cadre
Administratif
et Financier

•Homme cfexpérience autant que da formation
supérieure, bii ingus français-allemand. Il sera la

partenaire da la direction générale pour tout ce qui
concerne la gestion de la société et singulièrement

. le suM des engagements financiers,

. le contrôle de l'exécution des contrats,

. l'amélioration des procédures comptables et
l'organisation générale.

Assisté d'une équipe performants. Il lui reviendra

de faire valoir de réelles compétences humaines,

d'animation et da coordination.

Ler-poste est basé à PARIS, assorti d'une rémunéra-
tion tenant conque des responsabilités (non infé-

rieure à 100 000 F.).

Notre- Conseil, chargé des entretiens préliminaires,

accueillera favorablement votre dossier sous
REF. N"2767

40, rue du Tivoli

67000STRASBOURG

Centre de formation, à gestion paritaire
recherche pour ls région
PARIS ILE-DE-FRANCE

1 ANIMATEUR de FORMATION
en Milieu de Production

POUR s

— animer des stages, lut» et Inter-entreprises de
formation générale et technique destinés k per-
sonnel ouvrier et technicien ;

— participer à l’analyse dee besoins des entreprises
et des stagiaires ;

— Intervenir dans des groupes en fonction de ses
compétences ;

— programmer, planifier et coordonner des actions
de formation ;

— assurer le suivi des stagiaires et la gestion
des Interventions.

PROFIL DU CANDIDAT :

— homme 30 ans m lnlnu. Ingénieur ou équivalent ;

— expérience de la production, de l’amélioration
des conditions de travail et de la pédagogie ;

— motivations pour la formation exigées j

— capacités d’adaptation rapide au sein d’une

.

petite équipe dynamique.

Adr. lettre man. et curriculum vftae détaillé avec
objectifs professionnels au CBFI, 18, rue de Tllsltt.

75017 PARIS, sous la référença TJBFO.

CAPSOGETISYSTEMES,
recrute

spécialistes

assembleur
et/ou PL/1 COBOL

(hommes et femmes} pouvant justifier d’une
bonne formation sur matériel IBM ou HB 66 et

d'une expérience d'un an au moins de pratique
(modules système ou applications).

Réf. 7859

Ecrire avec C.V. détaillé, photo et prétentions,

en précisant la référence à
Mr Francis BEHR

CAP SOGETI SYSTEMES
~ 92 Bd du Montparnasse 75682 Paris Cedex 14

MANPOWER
recherche

; pour son Csntre cTAULNAY^SOUS-BOJS

CHEF DE CENTRE
Elle aéra pour mission de prendre en charge la direction

compléta de ce centre et d'en assurer le développement.
Elle relèvera du Directeur Régional.

CE POSTE EXIGE : «des qualités d'animation, d'orga-

nisation et d'imagination, • le sens du concret et du
terrain «une milité de contact à tons tes niveaux

• l'expérience de te conduite des hommes et de la vente.

Envoyer lettre manuscrite, C.V., photo et prétentions

à J.F. GUITT0N -Service da Recrutement - 88, me
- - La Fayette -75069 PARIS



offres d’emploi

La DIVISION SIMULATEURS ET SYSTEMES
ELECTRONIQUES de notre Société recherche des

ingénieurs
MECANIQUE DU VOL

pour leur confier des études de simulation d'avions :

• recherche des informations auprès de l'avion-

neur en vue de leur traitement,

• étude du modèle mathématique et des fonctions

aérodynamiques,

• programmation et mise au point en temps réel

de {'ensemble.

Une formation ou une expérience en rapport avec
l'aéronautique est souhaitée.

Une bonne connaissance de l'anglais serait un
atout supplémentaire.

Lieu de travail : TRAPPES {78} banlieue Ouest
de Paris, desserte assurée par lignes SNCF.

Adresser C.V., photo et rémunération souhaitée,

sous réf. IC 76.29-M à B. LETOURNEUX Service

du Personnel L.M.T. Division Simulateurs et Sys-
tèmes Electroniques - B.P. il6
78192 Trappes Cedex.

SOCIÉTÉ INTERNATIONALE

DE TRANSPORTS ROUTIERS
DANS L'OISE

rechercha

ÉLÉMENT MASCULIN
Franco-allemand, dynamique, ambitieux, très
hlen au courant de (‘affrètement.

Disponible immédiatement.

Climat de travail agréable. Salaire Intéressant.

Adresser curriculum vltae sous le na C09.693 M. &
Régie-Presse, 85 bis, rua Béaumur, 73002 PARIS.

ASSOR CONSEIL
Société d'ingénieurs-Conseils

en Organisation recherche

conseils
encarnisation

(Diplômés
Grande Ecofe ou Enseignement supérieur) :

• UN INGÉNIEUR DÉBUTANT
• UN INGÉNIEUR CONFIRMÉ,

ayant acquis une solide expérience profes-

sionnelle de 4 à 6 ans dans ('organisation

ou la gestion industridle.

Notre métier : révolution cohérente des
objectifs, des mentalités et des disposais
d’organisation dans la gestion derenvepdse.

Déplacementspossibles.

Adresser lettre manuscrite, C.V. et photo à
ASSOR CONSEIL

94. rua La Fayette - 76010PARIS

Qh VIVEZ VOTRE
AVENIR

AUX TELECOMMUNICATIONS
Il y a ceux qui profitent du progrès. Et ceux qui le

vivent. Entre les premiers balbutiements du Télé-
phone et les Télécommunications d'aujourd'hui

par satellites, il y a la marque de l’imagination et
da l'invention. Et derrière tout cela des hommes.
Si vous pensez que votre dimension s'exprimera
pleinement dans un avenir ouvert, prenez contact
avec les Télécommunications.
La Direction générale recherche un

Ingénieur
Grandes Ecoles

avec formation statistiquecomplémentaire; débutant
ou ayant une première expérience dans le domaine
de l'informatique et des statistiques ( plan de
sondage, dépouillement d'enquêtes, analyse de
données -J.
Il participera à des études prospectives menées par
une équipe pluridisciplinaire d'ingénieurs et d'éco-
nomistes.

Adresser CV détaillé, photo et prétentions

sous référence 6486 à L.TJ*.

31, Bd Bonne Nouvelle 75082 Paris Cedex 02

offres d’emploi offres d'emploi offres d'emploi

Le Chef de Publicité
a une Agence moyeme

(30 personnes)
recherche

„
UN ASSISTANT

Il devra avoir une expérience
solide da tTm mobilier,

être soucieux des détails
et m pas craindre d'aller

< sur le terrain *.
Adresser C.V. et prétentions à

fl” 70.66! M Régie-Presse,
85 bis, r. Réaumur. Paris F.

Société d'Elactroriîqüe
.

Industrielle •

en pleine expanstorvecherrfw

Directeur ü'Agence

Commerciale

bilingue français allemand.

IMST!TUT PARA PUBUC
paris i* recherche

ASSISTANT

DE FORMATION

pour Paris et région Nort France . .

Profil : 28 ans minimum.
Formation Technique ou Commerciale
indispensable.

Expérience d'air moins 3 ans nécessaire

à un poste d'encadrement dans
l'ingénîérie ou la vente.

Mission : Il devra coordonner, anima*
une équipe de T.C. et gérer l'Agence
(proche banlieue Nord de Paris,

12 personnes, CAI 0 millions). *

Rémunération :selon compétences
non inférieure à 100.000 F.

Merci d'envoyer CV ^
et photo à notre conseil,

sous référence R 155.

IMPORTANTE SOCIETE
D'ELECTRONIQUE

BANLIEUE SUD . PARIS
recherche :

UN PUPITCH»

Chargé d'études (orientation
psydimsoctologique et pédago-
gique).

PSYCHOLOGIE APPLIQUÉE
JUSTET
2, rue des Dardanelles

75017 PARIS

WP.A. JUSTET
membre

d'international

rfcfuiîmg
q.-oue

FTBflM d-un important «range «nxncler naBnmü .

DN CHARGÉ DE MBaON
Sea- ftmctlona août les stBvwgtw -

pyihprehw*, . études, analyses . • •
•

KtoSSma »vae les responsables d'entreprises

(Dirigeanta et Actionnaires» :

Conception- et mise- , en place dee «péraaona
- ittrminmea et flustadérrn : , ^

'

— Suivi da révolution ai de ses résultata. •

• Niveau d’études xupAleiitss. JSzpéilence effte-

avé de la . négociation et de 3a gestion, des
entreprises ou . du conseil.

# Une axpézta&ee intecnattireale dans ce domains
. serait appréciée.

Xctira avec O.V_ photo et prétentions L a* MBS,
COPAP - 4a ma da CbabtuL 15010 Paria qui tr.

Formation maîtrisa pwcho
eu sodo

SOCIETE INTERNATIONALE
DE PRODUITS CHIMIQUES

REÇU.

Connaissance pratique de la
formation das adultes et
des problèmes pédagogiques.

Expérience des Mudes ana-
lyse de contenu et méthodes
d'enquête.

Adr. C.V„ prétentions et photo
SS réf. TASS à SWEERTS,

B.P. ne. 75424 Paris Cedex 09.
qui transmettra.

IMPORTANT TRAVAIL

,

FOWCTKWNa
quelques années d'expérience

si possible sur matériel
Cil. HS — Iris 80.

Pratique des applications
ponctuelles

en système conversationnel.
Connaissance du milieu

administratif.
Goût des contacts

et du travail en équipe.

UN JEUNE BI6ÉN1EUR

80.000 F. *
LE CONTROLE DE GESTION D'UN
LABORATOIRE PHARMACEUTIQUE

(PARIS 16è) recherche

Un Cadre Financier

Pottr vendre ms produits
téchangeurs d'ions) sur

ICS mardis grande exportation,
pays anglophones (Extrème-
OrienU. Disponible pour

voyager 50 % de son temps et
parfaitement bilingue anglais.bilingue anglais.

Ecrire sous . référence 12/78, #y.

deformation supérieure, borame de terraîn
Sas fonctions consisteront i :

• Effectuer le recensement des dossiers permet-
tant d’aboutir è un prix de revient Industriel
complet des produits.

• Effectuer les calculs des P.fU standard par
produit.

• Etablir une procédure de contrôle des P.R.
m Analyser les écarts avec les standards.
•Assurer les liaisons avec les services et

l'Informatique.

CV. et prétentions + photo, k
D|A-PROS1M, Son* posL" no t,

94400 VITRY-SUR-SETNE .

SOCIÉTÉ

Ingénieur

(Taffetas PARIS

Une entreprise T.CJÉ. pour répondre à un
développement important de ses marchés à
l’exportation (Moyen-Orient notamment) sou-

haite intégrer à son équipe un Ingénieur

<TAffaires deformation ETP Oo A.M. ayant
environ 5 ans d'EXPERIENCE DANS LA
CONSTRUCTION.
fl assurera iê suivi financier et technique d'af-

faires importantes (il doit donc avoir le goût
de là rentabilité) et se déplacera ponr de cour-

tes durées-'sur les -chantiers au Moyen-Orient
et en- Afrique (l'anglais est donc apprécié).

Les candidatures Ylettre et C.V. précisant le

niveau de rémunération et te délai de disponibi-

lité) sous réf. 2Q07-M. seront traitées mec
. toute la discrétion d’asage par

.

. .

a<* j ourl
CONSEILS DE tigHECIION

47. AV. AtSACE-LCMUAC
,

aanoMOONv

Expérience similaire exigés.
Connaissance de l'anglais souhaitable.

Déplacements proche banlieue Nord fréquents.
Libre rapidement.

Adresser C.V. détaillé -i- photo (retournée] +
prétentions sous No 87800 CONTESSE
PUBLICITE, 20, avenue da l'Opéra, 75040 Paris
Cedex 01 qui transmettra.

Envoyer C.V. manuscrit et pr*.
tentions n» 48 183 8 Bleu,
IL rue Létal. 94 VlNCENNES.

Société d'informatique
Spécialisée

dans l'Ingénierie
des systèmes temps réel.

Proche banlieue Sud
rechanta

pour travaux logiciels
sur systèmes temps réel.

Société de Négoce de Matériaux d ^Construction

recherche

UN RESPONSABLE ADMfNfSTRATlF
Ce poste conviendrait à on candidat (ta) de
formation supérieure désireux (ne) de rentrer
une P-M.ft. en expansion dans la région parisienne.
Lieu de travail : TRAPPES (25 km Paria par
autoroute da l'Ouestl.

Merci d’adr. lettre mannac. 4- C.V. et appointent.:
souhaités à : A. VOITURIEZ - BJP. 28, «0301 tellfc

IN6ÉNIEURS

Grande école ou équivalent,
confirmés et débutants.

Envoyer C.V„ photo, et prêtant
T.I.TJ'i., 1, rue Gustave-Eiffel,

91420 MORANGIS.

ïilVIU - SOCIETE LEADER DANS
mAlnJII ’ LOCATION de VEHICULES

T INDUSTRIELS recherche pour
REGION PARISIENNE

cadre commercial
30 ans environ

-. vendeUr confirmé
. formation spécifique assurée.

Adr. C.V. manuscrit, s/réf. AC 2 é FRAIKIN S_A-
191. avenue Charles de Gaulle 92200 NEUILLY

pour programmation
scientifique (Fortran!

Niveau technicien supérieur
ou équlvalenL

Salaire approximatif : 4 5D0 F.

Adresser CV. é LM.D.
SA, nie Ltanont,

73231 PARIS Cedex 05.

HOTESSES

Jean S.SX.I. ce exp—rim
rechercha

IHFORMATlOBi— compétent et ambitieux,— sens de la communication,— niveaux D.U.T. - MlAGE.
pour animer projet informatique

de gestion
Ecr. avec CV. et photo é CEGI
33, rue des Renaudas. Paris-17*.

Le Centre
. d'informations

Financières recherche
COLLABORATEURS
COAUX (H. ou FJ— Très bonne présentation ;— Goût contacts haut niveau ;— Formation assurée ;— Situation d'avenir.

Rémunération Importante.
Tél. pour rende**» 5743533 +.

RESPONSABLE DE
RELATIONS HUMAINES

Paris
Un Groupe Pharmaceutique Français
de premier plan recherche te Responsable de
Relations Humaines de sa Division Promotion.
Ce professionnel confirmé qui sera en tianon
fonctionnelle avec lé département central -des

. Relations Humaines . du Groupe, doit avoir :

a30 Bas minimum
aune formation supérieure (IJELP.,. droit oo
équivalent} .

'aune connaissance pratique deS techniques
de gestion depersonne! .

'

'

aune première , expérience des . négociations
et delà politiquesociales: -

' '

Le sens du dialogue et l'esprit d’équipe sauf
les conditions - déterminantes de sa réussite.

Adresser lettre manuscrite. C.V. et prétentions

20 ,
avenuede l'Opéra, 75040 ParisCodax Cl q.tr^

SOCIETE,DK SERVICE
"en forte expansion, . dess le aube
de sa direzslficatlcm, recherche on

DIRECTEUR Div. FORMATION

Société d'assurances vie
hdem*tionale

recherche pour son département
ASSURANCES COLLECTIVES

ntiihmt ]es teehnlquta nndlQTlauAll—
Le candidat devra avoir : - • - •

. . . -b. 32 eiia minimum ; -

—> Compétence commerciale ;— Xzperience dans le domaine de la for-
ZSfltlOQ !—- Expérience chef de produit pour bleue
d'équipement appréciée-

150.000 F PAR AN
CAUSE

TECHNICO-

Ecrira avec cuir, vltae A: ARCHAT. «/«r. 0. 070,
34. boulevard Kamemaan, isoos parta.

Ce poste é caractère évolutif
sera confié è une personne SOCIÉTÉ FRANCO/DANOISE

Ile devra avoir une formation
supérieure et -une expérience
commerciale de deux années
dans l'assurance.

Ecr. av. C.V„ photo ef.rémdn.
actuelle è MEDIA SYSTEM,
KM» nie Réaumur, 75002 Parte,

sous référence ZJ>tZ

recherche pour son bureau à -farta un collabora-
teur qui aura entre 29 et 35 ans arec une expé-

.

rlence solide dans une .entreprise de transport et
de transitaire et da préférence connaissance du
trafic sur la Scandinavie.

La personne recherchée doit assurer la gestion
quotidienne du - bureau et, de ce fait, avoir mue
des responsabilités et capable de travailler d'une
maniera indépendante. Angini» courant exigé.

Salaire , élevé en rapport avec expérience^

LA FONCIERE
Compagnie trAssurances rech.
pour son service Informatique

à PARIS

ANALYSTES

ANALYSTE5-

PftflfiQAMMFlIQS

DgnfiOAMptUP'

_ .
Activais :

Conception, calcul et essai
d’appareils et Installations.

Expérience souhaitée :

Mise en service d'usines au
fabrication ou bureau d'études— Age : 30 ans ;

r— Déplacements è l'étranger ;— Anglais.

BffOBMATKHJE
recherche

S’adresser A M* Fruits DABL,
. Laeder&traede 9,

I20t Copenhague K. Danemark.

DE YUiEJOff

Ecrire a M. VALIN.
48, iw Notre-Dame-des-victolres,

75082 PARIS CEDEX 02

Ecrire sous n- 470 à ZENITH
publicité. S6. avenue Hoe»,
75008 paris, oui transmettra.

orswilM lanvfer
et 23 février 1979

tm examen probatoire pour
l'accès aux fonctions

ÎËÉSYSTÈJffi

D^EXPERTISE COMPTABLE
recrute

pour run de ses cDents

f&ÉVl IKRltMtER

et Élève hrrmibü

ANALYSTES
ou

ANALYSTES

SïïMiHïTm

ImporiaiTté Société de services
en téléMormatlque recrute
(pour région parisiennel :

f COMDTARIf FftfE

EXPERIMENTEE

m mtom Le poste comprend .— La tenue de l'ensemble de le
cwrujfsbtnié sur bordereaux
mécanographiques ;— L'élabBssemwrt de Situation
de trésorerie ;— L'étabHssemam de» salaires
et des charges sociales ;— Le tenue d'un petit ««crete-
riaL

Nationalité française exigée,
Age mfahnum : n ans,
Scolarité m 28 mois è r«e-
bitasament, en va* de l'obteo-
tiw du dlPKhne «rirrArrrrier
da secteur psychiatrique,
Traitement en cours de •

scolarité : 2.735*6 F.
Roulement assurant 2 Jours
de repos pBr semaine,
Avantages sociaux,
cantine, crèche. .

de haut niveau
maH rison l parfaitement
Assembleur ou PLI

et IMOTLI.

Vous dfaire» vous spécialiser

TRANSPORT INTERNATIONAX,
Stage rémunéré pax PEtu Jusqu'au. 11-4-1979

CONDITION : avoir moins de 28 sa»
FORMATION : Ecole 8up de commerce, likmiwi

,DBOa, DOT. Gestion. Droit, Sciences Eco.

SALAIRE ELEVE

Envoyer C.V. A AIT PC CataL
83-54, quai National, 92808 PUTEAUX.

.
ALBA INFORMATIQUE

116, rue de la Tour
73&T6 PARIS.

Télépb. 5M-9M6 ou 50489-10.

Lieu de travafl :

NEUILLY-SUR-SEINE.

Adresser candidature avant
le 19 DECEMBRE 1978 è :

M. le Directeur
du Centre hcsoitaiiw spécialisé
54. avenue.de le République

94800 VILLEJUIF

Adresser C.V., photo et prêtant
n* 89-010 . CONTESSE PuWv

20. av de l'Opéra - Paris
en étrotte coopérât avec Iteni-
mat de la mais, de quartier,
les éducateurs de la prévention,
les associât et les habit du
quartier. Aura KlnïHative rf*3D-
orovWowi. le ferr. d'aventures
bp matérief, «J h. heb, d© trav.
Adr. e»id. et C.V. è m. !« Pré-
sident de la maison de quartier
Champtler du Coq 1, p). Victor-
Hugo, 91000 EVRY. Emb. Imm. 31, _ rue Saint-Paul, limoges.

! (s* )

3*14^Wljjj!

i *

•> -3i
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OFFRES D'EMPLOI
'DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER

.

AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

LaBgns La ligne T.-0#

48.00 r -,-52.62 .

.1-1.00 12£8
32.00 : 36,61

324» ' 36,61

32.00 36,61

85.00 97.24

annonce* anacc*
AKNONCES ENCADREES
OFFRES D'EMPLOIS
DEMANDES D'EMPLOIS
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA

Le m/m col. T.C.

27.00 30AG
OfiO 6186

21,00 24.02

21,00 24,02

21,00 24,02

REPRODUCTION INTERDITE

offre/ premier emploi 1E
VOUS AVEZ MOINS DE 26 ANS

ou von êtes seule
'

CHARGÉE DE FAMILLE
âgée de plus de 26 «ni

voua avec un PROJET DE CREATION et souhaites
monter une entreprise, un atelier artisanal ou
une association.
LINSTITUT D’ETUDE BT DE DEVELOPPEMENT
POUR L’EDUCATION PERMANENTE vous proposa
une session d’aide pour vous 7 préparer. FORMA-
TION REMUNEREE ET AGREE par le ministère du

.
travail.

Adressez-vous à I3.PJJ., place de la Souche.
91310 MONTHLERY. - T&1. : 901-00-40 - 901-12-88.

BECHTEL 58, ma Pierre Charron
75008 PARIS bouc référence 1878 VMM

« F-. .

SECRETAIRE B IL. ANGLAIS
Région Montadrail 151}

Sténo française et voiture bMfls-

pensaWe. TU. : GK Consens
2258384 ou 21542-1»

DIRECTEUR
FiUALE-MULTINATIONALE

SA SEÜÉTAIRE

— Haut niveau ;— Partütam. trilingue anglais ;— Sténodactylo ;— Première eroértence Indlsp.

Ecrire avec C.V. et prétentions
sous no 51394 B à BLEU PutH./

41. avenue du Château
94300 - vincannas.

Jeans Agence de Publicité

recherche

UNE SECRÉTAIRE
ayant l'expérience du travail en agence, pour
s'intégrer & son équipe, (notions de comptabilité

et d'anglais souhaitées}.

TéL Marc AYRAULT - 073-02-08

Sté' promotion textile

redierche- - -

très' bonne SECRETAIRE,
bilingue anglais - français.

Références exigées.

Age : 30 sna minimum.

capitaux ou
pi-oposit. com.l

Sté de producL filma eelaux
Env. C.V. détaillé + Photo, â contrats ass. s/2 a-.ch. associés
M.D.L* 27, bd Metesftërbes, ou action, (min. 20 000 F) pour

75060 Paris augin. de capital. -T. 74943-03.

travaux
à façon

travail
à domicile

tïpyrttnde '

Dactylo tape rapidement tous
textes : romans, thèses, rapp„
'etc. Travail soigné, orthogra*
plus assurée. Tél. : 337-4Ch87.

occasions
EN SOLDE moquette et revê-

tements muraux 1» et 2* choix.

100 000 m2 an stock.,

Tétéph. ; 355-46-50.

A SAISIR
Pianos, droits et queues. Ctove-

dns 1 et 2 claviers, avec très
Importantes remises,

'du J au 30 novembre,
avant déménagement
et travaux d'atelier.

Neufs d'exposition,

légers défauts d'aspect,
occasions en sfodk.

Livraison at garantie
assurées.

PIANOS MAGNE
SD, rue de Rome, Paris UP>

Tétéph. : 5224990

information
divers

TROUVER

EMPLOI
LO Centre D'INFORMATION
SUR L'EMPLOI vous propose
GUIDE COMPLET (230 pages)

Extraits do sommaire :

• Les S types de C.V. : rédatiL,
exemples, erreurs à éviter.

• La graphologie et ses pièges.

• R méthodes pour trouver
l'emploi désir* : avec plans.

• Réussir entretiens. Interviews.

• Les bonuesr épousas aux tests.

• Emplois les plus demandés.
Pour Informations, ôcr. ClDEM,
t, sq. MonsTgny, 78-Ls Chesaay.

cours
et leçons

Etudiants 3* cycle donnant lac.
maths, secondaire et a prép.

TEL. : 65V3S82-

Docf- en maths donne cours
entants, adultes. Tél. au
331-44-31 malin ou soir.

JEUNES DIPLOMES (BAC + 2 ans)

D.U.T. - DEUG - B.T.2L, etc.

avant d’aborder la vie professlotmene

— VOTRE SOUHAIT :

voua spécialiser dans une branche en expansion

LE COMMERCE INTERNATIONAL
— NOTRE OBJECTIF :

vous rendre opérationnel en 9 mois dans le* pro-
fessions liées à l'exportation - (attachée expert-
cadres sociétés Import-export, transports Interna-
tional». transit, etc.;.

'

— LE MOYEN :

CYCLE DE FORMATION
PRATIQUE AU COMMERCE EXTERIEUR

animé par des praticiens et sanctionné par un
dlplAme de spécialité ainsi que le diplôme linguis-
tique des chambres de commerce et d'industrie.

NOMBREUX DEBOUCHES POSSIBLES

Renseignements et Inscriptions :

Institut de formation an commerce extérieur.

suap RP. 70.

TéL : 1830.85.1 0.40.

59840 DUNKERQUE.

L'ÉCOLE NATIONALE SUPERIEURE

DES

TELECOMMUNICATIONS DE BRETAGNE

assure

UNE FORMATION PROMOTIONNELLE
qui permet à des techniciens supérieurs

(DUT, BTS, expérience en électronique,

informatique ou télécommunications!
d'accéder au diplôme dl

INGÉNIEUR Civil

de TE.N.S.T. de Bretagne
Renseignements :

ENST Br BP 37 22301 LANNION CEDEX
Inscription* : avant le 15-1-1979.

- de S C.V.

Particul. vd R 4 TL l*re main
Pari, état modèle 77 32X00 km.
12JP0 F - Teiéph. : 90241-27.

URGENT
cause denart etranger

vend R 4 1976.
Excellent état. Argus 6.400 F.

Tél. domlt. 3S9-564».

( 5Ù7C.V. J

R | 4 TL n, 11300 km, Mau,4 miér. drap, pariait état.

23300 F. T. 005-71-16, apr. 17 h.

Ç 8 à 11 CM )

Suite livraison modèle 79
particulier vend 25300 F

SIMCA CHRYSLER 2 L
AUTOMATIQUE 19300 km.

Excellent état - TÉL 296-144».

Ç 12 à 16 CM )

MERCEDES 280 SE
BA 79 métal -t- velours

2300 km. Garantie. Crédit
TéMph. : 222-91-16.

( + de 16 C.V. )

DfUlC SYLVER - 5HADOW
KUU3 1975 - 47300 km

M. ANDRE - Tétéph. : 233405-21.

TRIUMPH STAG. 1976
OCCASION UNIQUE

et RARE.
Etat unpecc. bleu foncé, roues

sillage loger. 185.000 F. B.
Rens tel. 19-32-91 23-03-84.

DoomzeiesTrBat. 31. 9000 GENT,
BELGIQUE.

divers

ÜNCÏÀ .

AUT0BIANCHI
13, Bd Exelmans - 16

e

OUVERT SAMEDI TOUTE
IA JOURNEE

. 524.50.30 •

104 - 504 - 604
78 et 79 peu roulé garantie.

Auto Paris XV - 533-69-95

63, rue Desnouettes - Paris (15-)

demandes d'emploi demandes d'emploi demandes d'emploi demandes d'emploi

f ...
j yr: .

/t \v*

ADMINISTRATIF ef COMMERCIAL
. . Homme SI ans

DYNAMIQUE -

BJ», comptable ancien régime.
Expérience réelle as confirmés dans les domaines :

• Comptabilité générale, commerciale. analytique;
Bilan, déclarations fiscal* ;

• Contrôle de gestion, techniques de tableaux de
bord mensuauea; -

• Budget, suivi ;

• Trésorerie, -valeurs exploitation;
• Gestion du pemonneL questions sociales, pals ;

s Administration, commerciale, ventes. Inspection
commerciale;'

• Goût des contacts.

recherche
fonctions correspondant A ses connaissances

DIRECTION RÉGIONALE

SUCCURSALE - FILIALE
ou

DIRECTION ADMINISTRATIVE

PME - PMI
Ecrire n* T. 009.732 M.. REGIE-PRESSE.

SS Us. nu Bésomur, 73003 ~ PARIS.

E.C.P. - M.B.A.
• Trilingue français, anglais, serbo-croate.
• Notion* d'allemand. 37 ans.

• Longue expérience relations toutes branches.

YOUGOSLAVIE
Recherche poste de -reepozusbUltiés en rapport
France ou étranger.

.

_‘

Ecrire n* 380 < £e Monde » Publicité.

5, rue des Italien*. 7S427 PAJBJS-B*.

CADRE SUP. DIRECTION GÉNÉRALE
ÊBCP - 48 ans.

Spécialiste distribution, marketing et gestion,

animateur d'équipes commerciales France.R export.
>Tvg-i»i« Espagnol courant.

Connaissant textile, confection, jouet, meuble
et emballage.

Recherche : Direction générais adjoint.
Direction commerciale.

HUBERTY, 13, rue Darcet. 75017 Paria - 522-73-91.

ÉCONOMISTE STATISTICIEN
Français. 48. bxuk. : _

;

parfait bilingue anglais. .

18 ana d'expérience U-S-A- et Afrique -Nolra.

Contacts tous niveaux.

Recherche EMPLOYEUR PERMANENT
résidant an France

Secteur bancaire ou exportation

Ecrira n- T: 09.728 - IL REGIE-PRESSE.
85 btit Tué Réaumur.' TCOOS* PARIS: '

- INTERPRETE

Traductions dactylographiques" ' Misaion». Leçons

ESPAGNOL ^
ANGLAIS FRANÇAIS ' '

r.mgnu maternelle, prép Doctorat. 973-72-30

NAUDSAU. XÎ f. d'Ayen, 78100 St^Germaln-en-Laya

Cadre de gestion. 84 a. Lie.
en droit. ' .10 bj cToxp. gestion
financière, r budgets, trésorerie,
pratique des relations publiques,
sans «le rorgaoisatiaiy de la

rigueur et de le discrétion, ch.
situation stable.

Ecr. ne 359 « le Monde » Pub..
5, r. des italiens, 75427 Paris-v».

Ane. Rédact en chef, critique
cinéma dlpl. études sup. de
journalisme. Lie. Théologie, spé-
cial civlL. grecque., ch. emploi.

Ecr. .C. PAPADOPOULOS.
ru» Danton, 92 VANVfeL

CARE COMPTABLE
30 ans, 10 ans d'expérience.

Libre rapidement, recherche :

emploi en AFRIQUE
FRANCOPHONE - Ecr. m 4447,

PubücUés Réunies
112. Drf Voltaire - 75011 Parte

. Homme 38 ans
CREATIF, METHODIQUE,

GDE CAPACITE, DE TRAVAIL
FORTE PERSONNALITE

Licence Droit
• +

- maîtrise és lettres

+ '

• Sciences PO
'•.16 ans enseignement
• 16 ans étonnement

J. H. 26 ans, langue maternelle
anglaise, format, et dlpMmes
équJvaf. BAC + 2 -ans français
cour. Mot- Italien. Expér. cdals
et relations publiques aviation

l et Automobile ch.' SITUATION
EN RAPPORT. Ex. ttes propos.

TÉL.: 898-36-59.

J. H. 30 ans SCIENCES ECO.
Analyste-, financier rech.

. poste
adj. ou. resp. Fbiaacter, rompt

gestion.

Ecr. ro 3U * le. Monde > Pub.,
5, r. das-ltaHens, 75427 Partes»,

(

Etudiante tri'llngne (allem_

[
franc-, MPJ cherche emploi
de ml-févr. â

.

mi-avril dans
entreprise privée, banque, hôtel-

lerie, administration.
Ecr. ss n» 782-flB Régie-Presse,
BS Ms, r. Réaumur, 79101 Parts

' Cedex 0Z.
;

Jeune- Femme, Maîtrise en
Droit privé. Anglais courant.
Notions Italien, cherche emploi

I France ou étranger. •.
,

Ecr. n«> £.563 le Monde » Putî.
5, r. -des Italiens, 75427 Parts-P

•
•_ gui transmettra.

Jeune homme U ans, DÛT.'
Géme mécanique. Anglais, espa-
gnol courent France ou «rang.

Disponible Immédiatement .

étudie toutes propositions:
Ecr. CAPRAIS Michel,

40230 Saint-Vincent-de-Tyrosse
116-58) 77-00-24

jonhtaime avant sxpér. presse
grand public - audtovlsoelle et
technfqù*. chercha poste Ré-
dacteur, Attaché de presse, ou

.
Responsable Service

Tnformefion.
Disponible rapidement.

Ecr. n» 381, « le Moode » Pub-,
S.- r. des Italiens, 75427 Paris-»»

CHEF DE VENTE
37 ans, spédaüsfa produits aB-
meotairv* et produits nouveaux,

cherche poste marketing. -

Ecr. no T 95M M, Régie-Press®.
85 bis. rue Réaumur. Paris [2*1

J-F., -B.T 5. trilingue, ch, poste-
relar. publw Iraduct. anglais,
espagnol - . TéMph, t 636-66-57

JE .29' ans - SECRETAIRE
Ai Excel lente présentation
Libre de suite. Exp. agence
pub, bâtiment, medical nouons
comptab., sens da rorganfsatlon,
aimant contacts, cherche place
stable sur Parts. - Avantages
sociaux et 13’ mois. — Ecrire :

CLAUDINE BERGER! N .

313. nie St-Honoré. Parts 41-rjl

Cadre commercial. SI ans, fonceur' et pragmatique,
aimant le travail en équipe, formation supérieure
en gestion., anglais + Italien, ayant expérience
comptabilité clients, administration des ventes,
création et hmwpent de produits, et vente de
produits seml-lndustrlela cherche

DIRECTION COMMERCIALE
répondra à toutes propositions

Ecrire n« 8.558 • le Monde s Publicité.
S, rue des italiens, 75127 PARIS-9».

CADRE HAUT NIVEAU
SOLIDES REFERENCES

Expérience Amériques, Afrique, Europe.

Cinquantaine.

Offre collaboration dorée déterminée

EXPORT - IMPORT
ECONOMIE - FINANCE - GESTION, rte.

Ecrire n* T. 009.735 U. REGIE-PRESSE,

85 bla. rue Réaumur - 75002 PARIS.

ALLEMAND, 35 ANS
(Diplôme KAUFMANN), mu!«langue

Bonne culture générale

7 ans d'expérience en ELFA-^ U-SJL et Canada
«fan* société multinational» (services financiers,

juridique,, marketing, vante en general manage-
ment).
- CHERCHE POSTE A PARIS OU BANLIEUE

libre de suite. Ecrire sons le n° 85.916. A REGIE
PRESSE, 85 bis. rue Réaumur. - 75002 PARIS

,

H. CADRÉ ADMINISTRATIF BT COMMERCIAL
Rompu tous problèmes pja.R.
Responsabilités gestion administratives et commer-
ciales (achat, stocka, organisation et procédures

. administratives).

Liaisons Informatique tous niveaux.
Etudes marchés - Etablissement prévisions budget
et contrOle - Information et animation réseaux
bhhih»ih«.I»ot.

CHERCHE POSTE
CORRESPONDANT A SES CONNAISSANCES

Ecrire s/n* 782.587 M. A REGIE-PRESSE.
85 bis. rue Réaumur. 75002 PARIS, qui transmettra

INGÉNIEUR AGRONOME
I.A.E. - SCIENCES ÉCO.

Grande expérience
- - des Industries agricoles st alimentaires

et

Oem «"gÿ* 1 " et produits chimiques agricoles

Anglais courant
Connaissance dea paya étrangers

Région Parla
DIRECTION GENERALE on TECHNIQUE

Ecrire n" 85.8S5 M, REGIE-PRESSE.
85 bis. rue Réaumur. 75002 PARIS.

CADRE FINANCIER
ET GESTION

32 ans. 5c. Eco + 5c. Po. An-
glais courant. Esp. Nat. arabe.
3 a. expér. de la aecllon admi-
nistrative et financière de Stfts

du prolets. Contrôle de gestion
et analyse financière. Expér. de
l’étranger. En poste â l'étranger

lusdii'au 1501-79, ch. Poste si-

milaire, haut niveau, rég. pari-

sienne de préférence. - Ecrire
no 8557, «le Monde» PuMïctté.
5w r. dea italiens, 75427 Peris-9»

Licencié en drofi, 32 s.. Homme
de confiance, ch. situation en

rapport avec sa formation
Ecr. no 3570, le Monda » Pub.,
5, r. des Italiens, 75427 Psris-9»

CADRE CCIAL DE VENTE
Ts niveaux. Américain courant.
Homme terrain, efficace :— Vend, négocie, anime, géra,
ontriHe résume de vente ou
vendeurs.

— Connaissant Extrême-Orient,
Sud-Est aslat., Europe, USA,

cherche situation
axée sw produits de LUXE ou
marques prestige (de prèfér.J.

Accepte ravages.
Resta, en province ou étranger.

Disponible de suite.
T«. te matin an «8-37-22

J.H. X a. D.E.A. sociologie dèb.
accent. Mes proooslt. formation
relations sociales ou marketing
fonctionnel. Tétéph. ; 581-07-60

Allemande cherché travail
Ml - TEMP5 5 PARIS
tradnetïoB - secrétariat.

BILINGUE, bon. noL anglais.
TEL : 360-63-25.

Juriste 35 a., tliul, matt droit
privé dep. 76. ayt pratiqué dr.
des 5tés et dos contrats ch.
sK. lib. ste. Ecr. Cl. Lacourt, r.
du Pont-de-Try. 77450 Coupvray.
STENODACT. début 19 ans.
CAP. BEP, ch. pi. peL secret
Ecr. n* 86 216 M Rég.-Presse,
65 bis, r. Réaumur, Paris-2*.

Ing. dlpl. E.NA., 33 a.. 7 a.

expér. Installation tuyauterie
et coordination

. prolets usine
clé en main, tri!., espagnol,
angl. Et prop- France, étrang.
Ecr. n* 66 219 M Rég.-Presse.
B5 Ote, nie Réaumur, Parts-?’.

J. H. 30 ans avec axérience,
libre de suite, rech. place de.
ctaufîssur cher particul. parts.
Ecr. n» 382, le Monde » Pub.,
5, r. des Italiens, 75427 Parte-9*.

ATTACHE COMMERCIAL.
26 ans. E.S.C., expér. VENTE

organisation, lancement
produits (études de marchés),
contacts clients tous niveaux.
Rechercha situation dans sté

Industrielle ou produits
de

.
gde consommation.

ADJOINT DIRECTION
COMMERCIALE.

Ecr. n° 88 468. Confesse Pub!..
3#. au. de rppéra, Paris- pr,

PROFESSEUR D'ANGLAIS

AMÉRICAIN

Licencié aux ETATS-UNIS
en anglais et français.

Huit ans d'expérience dans
différentes Sociétés françaises,
américaines et multinationales.
Toutes méthodes da l’anglais
commercial, et d'affaires.
Deslro donner des cours

dans les Compagnies privées.
Carie de travail - Carte

de formai ion protesionneile.
Ecr. n» B6.0V2 M, R«jte-Presse.
85 Ms, r Réaumur, 75007 Paris,

ou ta. au 605-27-54. après-midi.

EEd » ans.
—

“

GENERAUSTE GESTION
recherche poste

ASSISTANT
DIRECTION PJLE.

U. Bellion. 309, rue Lecourbe;
75015 Parte T»l. 828-03-30

1 1 U ans. Dactylo, céiibaC
J-f 9 arts expér.. étodle toute
proposition concernant travail

Intéress. avec initiatives. Libre
de su lie. Salaire : 3-200 X ILS.

Téléphone - 606-20-23

Homme. 48 »n»

Recherche DIRECTION COMMERCIALE
ou

D.G.A. - P.M.E.
FORMATION, CAPACITES ET EXPERIENCE

OPÉRATIONNEL IMMEDIATEMENT
Ecrire n» T. 03.705 M REGIE-PRESSE.

85 ble, rue Réaumur. 75002 PARIS, qui trausxn.

DIRECTEUR FINANCIER
d’une Sté Industrielle faisant 90 m. de Fis de CJL

E.S.C.P. + I.C.B. 41 an
ANGLAIS et ESPAGNOL

Solide' expérience :

• exportation directe et lmplantanttona A
l’étranger ;

• trésorerie, financement France et étranger,
négociations banques :

• comptabilités générales et analytiques;
• budget* et gestion prévisionnelle départe-

.

ment» et filiales tableau de bord ;

' • rentaoUtté investissements produits activités;
• informatique et organisation ;

• secrétariat général.

recherche RESPONSABILITÉS HAUT NIVEAU
PARIS ou PROVINCE

Ecrire sous le numéro 354, «le Monde» Publicité.
5. rue des Italiens - 75427 PARIS-B». i

CHEFS D’ENTREPRISE
L'Agence Nationale Pour l'Emploi

vous propose une sélection de collaborateurs :

• INGENIEURS toutes spécialisations

• CADRES administratifs, commerciaux

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée)

SECRETAIRE DIRECTION. — 29 ans,
licence de lettres. B.TA, bon niveau anglais
2 ans d’expérience.

RECHERCHE : poste stable. Intéressant,
évolutif, disponible déplacements (Sec-
tion BCO/DK).

DIRECTEUR D*E PORTATION . — 57 ans,
autodidacte, très grande expérience Import-
export de biens d'équipement. Ingénierie
(France-Etranger), grande disponibilité.
RECHERCHE : poste similaire (Section
BCO/JCB).

DIRECTEUR COMMERCIAL. — 49 ans.
EÆ.C-P.. anglais, espagnol courants, spé-
cialiste de distribution marketing et ges-
tion, homme de terrain, itinérant, grande
expérience commerciale/export dans secteurs
divers.

RECHERCHE : situation dans affaire dyna-
mique, Paris (déplacement* France-Etran-
ger). (Section BCO/JCB.)

CADRE INFORMATICIEN. — 48 ans. for-
mation IBM-3 disques, expérience de chef
de service Informatique : mise en route
d'ordinateurs et nombreuses applications,
très bonnes connaissances en gestion gé-
nérale.

RECHERCHE : poste A responsabilités. Parla
R-P. (Section B). .

s'adresser à;

AGENCE SPÉCIALISÉE DES INGÉNIEURS ET
CADRES 12, rue Blanche 75436 PARIS

CEDEX 09 tél. : 280.61.46 poste 71.

f



Page 36 — LE MONDE — 29 novembre 1978

OFFRES D'EMPLOI
DEMANDES D'EMPLOI
IMMOBILIER
AUTOMOBILES
AGENDA
PROP. COMM. CAPITAUX

L> ligna La agi» T.c.

40,00 52,62

11,00 12,58

32,00 36^1

32,00 38Æ1
32,00 36.61

85.00 9754
nnnonccf curas

«fltOftCES'âiCADRSS
'•

OFFRES D'EMPLOIS
DEMANDES D'EMPLOIS-

IMMOBILIER
Automobiles
AGENDA-

lbrAbcoL TrC.

Z7.00 . 30»
. S.DO ' 086
21,00 24.02

aii». . av»
: 21,00 : 24J2

l'immobilier
REPRODUCTION INTERDITE

appartements vente

• ( Z9 andL

HALLES-BEAUBOURG
i H métras du R.E.R.

DUPLEX 45 ml
+ mini-cour formant ferras*,
dons rénovation prestige, neuf,
tout équipé, téléphone, 245.000 F
+ crédit. Téléphone : 9682345.

c 3* arrdL

MARAIS, très beau 4 Pièces de
100 m2 + une petite terrasse.
Calme. - Soleil. - Caractère.

Téléphona ; 32899-80.

MARAIS, livlng + 2 chambres,
original, calme, tout confort :

3857000 francs, en parfait état.
Téléphona :

320-9940.

CŒUR MARAIS
Dans magnifique hôtel 17* siècle,
LUXUEUX 3 PIECES DUPLEX
SUR BEAU JARDIN PRIVATIF.
1.150X00 F. VERNEL : 52641-50.

C 4® andL

S/QUAI DE BÉTHUHE
appt prestige, 170 m2 environ,
imm. 17* s. Prix élevé justifié.

L'ÉTUDE
JACQUES AZOULAY : 634-13-18.

ILE SAINT-LOUIS
SUR LA SEINE :

Particulier vend 4 Pièces, luxe
«ruina. - Téléphone : 3254349.
MARAIS, 100 m pl. des Vosges,
sptend. studio en duplex, tt CfL
Prix exceptionnel. — 87341-65.

R.-de-Ch. + ss-sol aménagé, gd
caractère, posslbll. commercial,
88 m2 : 580.000 F. — 3254745.

VRAI MARAIS
5-7-9, RUE DES TOURNELLES,
rénovât!od de grande qualité s

2. 3, 4, 6 PIECES en duplax.
Du mardi au samedi. 14-17 h.,
ou T*l, H. de B. : 3383885.

Ç S9 amtL )

DIRECTEMENT

SUR JARDIN DU

LUXEMB0UR6

dans Immeuble neuf, splendide
5 PIECES, 171 m2 + balcon.

Visite sur rendez-vous à :

Mme DEMOUS
5, RUE FREDERIG-SAUTON
24 PIECES et 44 PIECES.

Visites les jeudis, de 14 h.
18 lu 30, ou Télépi», i 755-9647.

TZ8, RUE MOU FFÊTA RD,
DU 2 PIECES AU 5 PIECES
Visites les mardis, de 14 h. é
18 h. 30. ou Tétépta. : 7554147.

CENSIER, ODE. 95-10, CALME,
aéj. -«-4P. triplex, 135 m2.

COUR ROMANTIQUE

PRÉS DES QUAIS

ET NOTRE-DAME
APPART DE CHARME, 120 m2
en duplex avec studio todépe/Ml.
pouvant être annexé. Aménage-
ment raffiné. Site provincial.
SERGE KAYSER. — 329-66-60.

Ç C® arrdL j

LUXEMBOURG
5 PIECES. 148 -» + balcon,
étage élevé, vue exceptionnelle.
Visite SVR.-V. - Mme DEMOLIS

266-36-36.

ST-SULPICE, Imm. P, de T. :

spacieux 4 i&ces, au 1«* étage.
Prix 580.000 F. T6I. : 27243-17.

RIVE GAUCHE
BEAUX CHOIX DE STUDIOS

é partir de 90.000 francs.
PROMOTIC : 22242-43.

ODEON - SAINT-MICHEL
appartement luxeux de 300 m2,
possibilité professionnel, 2 cham-
bres de service. Tél. : 567-22-88.

OBSERVATOIRE
très bel Immeuble P. de T„ au
5* étage, asems-, 62 m2 à amé-
nager. px élevé. 6383895 matin.

Voir rubrique 14*

APPT 5 PIECES, tout confort.
ENTOURE DE VERDURE.

SERGE KAYSER : 329404a

ST-GERMA1N
2 PIECES

DE
CARACTERE. TéL Refait neuf.

420-000 F - 7424245.

RUE CASSETTE - Imm. ancien

6
n BON PLAN
r* BAUC. ASC.

CHARME ET JOUE VUE
633-29-17 - 577-38-38

C 7® arrdL J
t» rue mm

IMMEUBLE NEUF - 3 PIECES
5 PIECES - TERRASSE.

Tous les jours sur rendez-vous,
SAGE — 399-6343

m ÉCOLE MILITAIRE
STUDIO, cuisine, w.-c„ entrée,
bains, balcon. Immeuble récent.
Voir manu de 15 é 18 heures,

13, RUE DUVIVIER-
DANS IMMEUBLE ANCIEN

ravalé, petits studios rénovés, é
partir de UOXOO F. Idéal pour
placement. Téléphone : 26143-16.

63, RUE DE GRENELLE 39, RUE RAYHQUARD
(entre Bec et Raspail) Mercredi 12, B 17 b. ou s/RVs,

Magnifiques appartements gd sfancBng. impeccable entrée,
60 rnj émir. 560X00 P Uvhig + chambre. Balcon
100 m2 envfr. 950000 P RUE BASSANO
5* éf. 50 m baie .... 490X00 F Bel fmm. Asc. Chagff. centrai.
Duplex (rez-ch. + l*r ét 130 m2 280 m2 divisibles. 2 entrées,
3 rénover) - VH. tous les hwrs. B pièces, 2 bains + «b. toilerie.
TMétrtu propriétaire eu 32898M Prof, autorisées. Très groupé.

MB INVAUDB
Dans charmant immeuble •) h
culs., salle d'eau, w.-ç. L r.

280.000 F. - 651464t.
ST-CERMA I N-DES-PRES

pipe Grand standing, 100 m2
lu,,Ul + terrasse 100 ma

TEL. 691-7942

AUTEUIL . 6.000 F LE Ml
i

Uvb double -4- 4-5 ch. 150 no.
Pom. prof, « portes wtfiêresj.

307-3142 (matin)

M" SEVRE-*^1^
stand., Ib- ét- s/tard, privé

Aï. R.-MWCAÏÉ
Magnifique appartement 310 irfL

de très grand standing.
FRANK ARTHUR. - 7664149.

PL ÉTATS-UNIS

mmeubles immeubles bureaux pavillons pavillons

ACHÈTE IMMEUBLES
OU F6BTHES BSHEUBUI8

COMMERCIAUX OU HfflUSTRKLS
1 partir de 1 BM MO F
VIDES vu OCCUPES

PARIS ET REGION PARISIENNE
'

DfDIMO - TEL : 768-01-43.
7, RUE DE LOGEUB&CB - 75017 PARES.

PONTOISE

TEL : 7724449 OU 7724647;

1 é 28 BUREAUX ts quartiers.

LOCATIONS SANS paS-do-port*.
I AG. MAILLOT. T8L ; 2934545.

ROND-POINT
DES CHAMPS-ELYSEES

,

. 190 mZ réception + 6 bureaux
grand standing. Cession bal).

[

TEL. ; 567-3248.

Domiciliation R.C. - RJ*,
lièges seciaax SARL SJL
TéL, Tétox, tm S«rv)C8l.

205-19-79 — 622-15-21
238-1140 — 2724149.

7 000 AFFAIRES A VENDRE
A PARIS ET 120 KM AUTOUR

Mî.iüiîj. Acüor^rrcn'.î. rrnpr:ôl«?.. T;r^ir, i. 2jfc:ux. Sonnera». etc.

SELECTION GRATUITE PAR ORDINATEUR
Venez, téfêphoœz ou écrivez

CIMI Tél. 227.43.5S
IRA Centré d'information dé

lé Maison dé nromobtBar

VUS, m, de VBBkfSû FJUQSV
(Castra)

Vends libre bel Immeuble avec
, , plustam appartements. Caro-

EJOU R 4- 2 CH B RES, entrée, UV. + 2 CHAMBRES, 125 m2 mercial possinfe. Dépendances.
culs., bains, 2 cab. toll.,

loggia. - PRIX INTERESSANT.
15. rue de l'ABBE-GREGOIRE
AAardt-merc., 13 h 30 é 16 h 30.

a® andL 3
FIIDOOF Yen* * PCES
lUKUFl confort - Soleil

MARTIN Dr Droit - 742-99491
bureau. - 775-99-63 domicile.

RUE PASQUIER -

grand confort. - TÉL
5 PCES

: 325-32-77.

C ff® andL

+ 2 services, balcon. DECORE.
BELLE PRESTATION.

940,000 F. Téléphone i 5044148-

MOZART
BEAU DUPLEX

112 m2 environ. Immeuble stan-
ding, 810400 F. TéL : 78648-18.

[

( 17* andL )
ETOILE - 68 M2

3 PIECES, cuisine, bains.ma» - 307-3142 (matin)

DANS VOIE PRIVEE

XVH" 2 PIECES

XVII
e

Garages. Jardins.
M. BERNARD, 17, rue Godot-

d«-Mauroy, 75009 PARIS

appartem,
achat

Jean FEUILLAGE 54, av. da la
Motte-PIcqocL 15*. T. 56640-75,
racb. Parts 15* et 7*. pour bons
clients, appts toutes turiace* «t
immeubles. Paiement comptant

2664746
Bel Immeuble récent
Sur Jardin intérieur

Ravissant. Gd Hvlng + chbra.
NATION - Gd zélour + 2 Cftbres

+ ode loggia. VUE PANORAM. _ .

SUD. Calme. Paricg. Cave. Imm. 450.000 F. - VERNEL 52641-50.
réc. Px s 420X00 f “MV2B ~

44,~ÂV” GftÂliDE-ARMEE
Très bel Immeuble 1920
Rostetrratlari de qualité
APPARTEMENTS

Î PIFTn 1&0 mî environPlCUa Entiéremenl équloés
IMPORTANTE RECEPTION,
2 chambres. 2 bains, soleil.

Visites les mercredis de 14 II

é 18 h 30. OU tél. 227-9145.

Rech. appts 2I4 P, PARIS,
préf. 5». b», 7®, 14e, IJ. 16*, 12e.
avec ou sans travaux, paiement
compL chez notaire. T. 783-23-55.

Ç 12* andL )
DAUMESNIL - Pierre dé telHe.
Beau séjour, salon, 2 chambres,
hall d'entrée, cuB., «TC. a. de
bains. CMf. central. Ascenseur.

565X00 F - TéL : 34542-72

C 13* arrdL

GOBEUNS 3 P. Culs.
63 m2

2* éL Profess. Ilbér. possible,
j

Etat neuf. Calme. — 33141-1 1.

‘

Ç 18* arrdL )

SACRÉ-COEUR
EMPLACEM. RARE - Calma

Soleil - Verdure 7 nrer
Rénové - 38 «2 L Fui

vwto tons les tours 12-17 II
(dimanche Inclus)

6, RUE MAURICE-UTRILLO
ou tél. pr r.-vs : 35941-49

(proche) ( 7B - Yveiïnes )
Bel Imm. 1908

v —

'

Gd 4 p. OCCUPE 2 ans maxl. SARTROUVI ULE, 3* gara RER
LwtfLIOO/rrxite. Balcon 24 m2. Très calme 34 pièces. Impecc

55OA00 F — 3314447 M m2, standing. Prix 320000 F.
913-20-14

RESIDENTIEL - VILLA TV
(TE GRAND 3 P. TT CFT.
3 1 c Parking - 2664746.

( 14° arrdL }

mmi

ACHETE FERME APPARTS
2/400.000 francs, avec ou sans
travaux 5», 6», 7«. Bs. 12», 15*,
16», 17a. Téléphooa : 747-10-87.

appartements
occupés

tt" A SAISIR i

D
LSm+

1 4 appts 2 p„ deux appts 3
un dé 1 p. - TéL : 651-5644.

constructions
neuves

a 6/14, RUE LEIBNITZ
Beaux Appts du Studio au 3 P.
terminés, loggias. Nouveau prêt
PIC S/place lundi, 14 h • 19 lu

- 62746-49

locations
non meublées

Offre

ris

M« REPUBLIQUE : très beau
2 Pces, ref. neuf, cuis., me- S.
dé- B, cftff oentr., gd bato-. téU <

1.480 j= charo compr. 606-2348.

Domicile ortls. et commarç.
Siégé SJV-R.L. - Rédaction . .

d'ados- Statuts Informafions LA ^fAREHWg,. pyüfrLt???!
lurknoues. SecxéL TéL Téiesc, en 2 hauwx appert* ® «
Bur. A partir de lOO F/mob. dépendances. Garage

PARIS-lfP, 11*, 1S-, 17*. 2 vaü*^^J*rdJ^ HESS-

35548-68 - 229-1844. Px 650-000 F - TÉL S854H28.

140, av. V.-Hugo, 4M mZ. profes- Part vd i
slonnel ï 9 bu ne + salte cwrfé- dans quart, pavlll. fx«s éente,

^ rênes, sanitaire». 2 chbres sar- comro. et transp. P*^ 1
.

1** ^
vice, 2* «- 230-000 F/an. Sur ouh. équip_ s. da bs, jdta dTijv.

J place mardi dt 11 8 tt It -30.- cava, pren-, rtt- cent- Téj. Jard.—^ - entMram- rénové. Prix.300400 F.

Tél. après 19 II SQ au »a-9t-46-

propriétés

. 7 Ion -SORTIE A4 JOIGNY
GENTILHOMMIERE XVIII*
CACHET - 51TE RARE -9 P.

Décoration raffiné*
Jolis communs - 6 HA parc

REft

locaux
commerciaux

RUE MONTCALM, dans imm.
5°" avec ascens. : très VOS BUREAUX et ATELIERS
beau studio, refait nauf.cudL, 2 300 m*, AV. PONT ROULANT

P".
"C 7 RMrtfar JOLIETTE.

1.180 charg. comprise». 6058348. TEL. : (SI) • 90-39-15.

VILLE LOT
- — — . Splendhte demeure moderne.

U DAlHfV 93
vends

,.®
rand 253 haut stand, cares, sola-KaiBLI 7* pqx’jigg^ rium, parc 1 ha taxwusoment

av. gros travx. TéL OBW2-01.
[
aménagé, 1.100400 P. X/t viager

- 47500

maisons de
campagne

dlnet, 2-250 + 250 FclHig. Sur jy^TERRE ZJ. vente locaux I Part vd ferma landaise colom-
.

place. 15-1 7 h, marcr. et jeudi.
[
Tbr*s 9û0_|n2 + MO mL Burx

j
bageS, rénovée, 7 p. + combles. Marnant gardé. GARAGES.'J Impaca, tel, télex, parfcg, dit] arK% de chênes. 13 Jujn ouest PARC 5.000 mZ IMPECCABLE.
de ~Oax. 27 imite - CLEREN . A. DUSSAUSSOY

31380 MONTASTRUC.

lare. Ecr. JARGEAU
LIBOS. - Téléphona (58) 7141-28.

35 KM PARIS SUD
4 KM CORBE1L
Dans un bourg

18* sftdéDEMEURE 18*
H) teècas, Confort.

.

GARAGES.
URGENT. — Paris-20*. rue du
Borègo, studio 80 mî, tt «onft.'

sél.. S. da B, culs, équ, cavé,
parie, en S.40I, 1j087 F chai
compr. H. de B. 5674S-13P.

TEL : 563-83-33.

GENTIUY
M PORTE DriTAUE

COURŒUES
beau 2 Plécû, clair, état neuf;
tout confort — Tél. s 70044-70.

DINAN - SAINT-MALO
. 7 — . ^-r-m Tr. bail» mais, «t dépendances
a wrajmre. Don wm. R- + z «n pierre du pays di parc 1 ha.

N&DEL mJaJ°
0734643

PLACE FRANZ-USZT

4
TRES BELLES PIECES,
bains, SOLEIL 2-800 F.

Bel Imm. parfait état 651-56-84.

Beau 5 pièces,
125 m2, clair,PASSY

tél, bon état. - 78044-78.

IicnFll 3 P1<taw- cubl^&TJUmCU entrée, bains,
2.000 F net - 56640-46.

(630 m2) atelier et bureaux.

Tél. : 280-12-29

fonds de
commerce

RUE DU FG-SAINT-HONORE.
Fonds da commerce musique.
Instruments, disques, etc.

Sauna aménagé daqa cava. fout t

.. et téL Affaire ê sa
TEL : (96) «1-2247.

_ ou (961 39-22-83.

Direct- par propriétaire. 110 km
j

maison rénovée, 4 -Mut cft,
' cheminée, pren. aménag-, ferr.
1.500 «a, . anUérament âfibiré,
dépend. Vue dégagé*. 380.000 F.
Téléph. pr . RjV, . : 322-45-73.

rauff ,

Rivas de la Creuse

VASTE MOULIN
«parbernent aménagé, salle

. ,
joriumma 70 mZ. séjour, sakm

'.[2 chambres, sofle- de bains,
2 wc. cellier, terrassa couverte,

190 m2 habitables- Terrain
i-9ca m2 an partie an Be.

-,nf
"
~"irc~ f-it L’ r.tvL. Il» (OU par outor. N. P1 ftP.,1

^Bali
vd5 Bbre, mais. icamP. 1» ma!libre.

1 mmmmu A» 1™. HObfî., Cri. Tét. Etat lmp JdlH

,

rnimn imm. Standing, 24 m2, frurts, dlJOmiiL Pr B débet.
3IUUIU haie., rau. RenBelpnements. T. .: 227-3940. Effr„o jm, < la Mande. Pub, «
1.192 F net PLISSON. 572-10-44. 1

Dispose 2 millions de francs ept 5, r. des Itadans, 75427 -Perl *4*
j

'

rech. aff. industr. ou négoce _ .._
moins dé 30 per». T. 5634744. BORD DE LÀ WWOfiNE

Imm. stand. Oemler étage. Asc.

2
A Balcon. Parking. Cava.” 1.914 F net - 572-1044.

PRIX 5KU50O F
Posslbll lté crédit

SJ.T.E.
plaça ' du Généra1-deGaufln,mm -Poitiers
T6L 06) 494846GB

NIKON PiHTItinifRE ,»c rocouencouet
,R.-de-Ch. + 2 étages, état neuf. part. 8 Parti/vends Appt ribra , 5UR .

Ja8P1Hj

56M^ÏÏ-'et lüJ?™- ^ S® SS

LES TOUSSES

a
DE NEULLY

Peut Imm. de Gd STANDING
Du STUDFO au 7 PIECES

SUR JARDINS

A SAISIR • 245-000 F
CITE UNIVERSITAIRE

Immeuble récent, 2 Pièces, ref.
neuf, parking. TéL 325-77-33-

98 m2 + loggia 40 m2. Garage.
Plein Sud. Sans vls-è-vta. Vue

[

forêt, étang. Piscine. Tennis.
520-000 F - Tél. : 95643-70

a 1rs 1D-12 h «t 14-18 h 30
117, BOUL BINEAU

ou renseignements : 614-3949

294. RUE DE BBÜYILLE
Du studio au 4 pièces

PARC MQWtOURIS
BEL APPART. DE 5 PIECES
entouré de verdure. Immeuble
récent tout confort parking.

CALME et SOLEIL
SERGE KAYSER. — 3296040.

( 15* andL

SplendWa^dS^ m2. ter-
,'nm- aPPt‘

rasses. vue panoramique, cave.
Livraisons en cours

2 P
19

,

LB'3o’ ™^96l3wi
a
.

PrtS PR,X “OVENS 4JNW F le m2

92
Hauts-de-Seine)

BOULOGNE Prés METRO. Imm.
récent gds BALCONS, plein so-

Sur place tous las jours
sauf mardi de 13 é 19 h.+
samedl matin ou tél. Stè

DAURY, 24, rue Laffitte m
Tôt s 523-1532 ou 15-72

VENTE AUX ENCHERES
92-BOULOGNE

EMILE-ZOLA - Atelier d’artiste Ml. Entrée. Séjour. Chambre, 1 11 appartem. Loyer 224.000 P
luxueusement décoré

85 m2 duplex - 567-22-88

ails. Su de bafiK. Px : 235-000 F.
ROUSSEL - <204649

LOURMEL
265-000 F — 634-13-18

DOCTEUR-FINLAY

3 0fK 70 m2 - Soleil
“Lü Chbra s/Yerdura

PETITES TERRASSES
633-29-17 - 577-38-38

fOUILLE fSSSÆ

94
Val-de-Màme

BON PLACEMENT ASSURE :|

„ VINCENNES
PRES MAIRIE ET METRO

4 studios, cuisine, entrée, w.-c,
.s. * B„ chauffage. Immeuble

Culs, équipée, 8* éL Baie. Soleil, «ri mtflœ rénovés A neuf. Prix :

Parking. 720.000 F. - 72744-76 1
125.000 F. Tèlèptaom : 32846-13.

Crédit possible par CJrJP.

locations
meublées
Offre

paris

16e andL
OUA1 BLERIOT

Vue directe s/Setee. Soleil

.

ét., ascens. Imm. Pierre de t.

TRES BEL APPT 111 m2 et
m baie., Ihig dbte + 2 Odes

chbres + 1 petite. Grands bains
modernes, cft». centr. Moquette.

5
C

Région
parisienne

77
Seine-et-Mamo)17

fc __ __ j
’ FONTAINEBLEAU

Téléph. Voir pptairé sur place : .min-.
mercredi, jewfl, de 14 h. 30 8

pfW^f
h. 30 : L BD EXELMANS. APPT ’

5 PIECES DUPLEX
RANELAGH grand standing, 119 m2, cuisina :

BEAU 4 P. Tout contt, 130 nû. équipée, sa lia de Bains et salle
'

VUE DEGAGEE. SOLEIL de douchas, 2 partigs en ss-sol.
Charme - EICHER au 359-9949 TEL : 538-52-52.

M* Maison-Blanche, 13*, chbra,
coin culs., 10 m2, 350 . F CC

Téléphona : 588-56-11.

locations
meublées
Demande

C paris
AV. FOCH - R.-ch_. pd Standing, I

“ pièces 110 m2 + chbre service,
950.000 F - 32543-77 C Province

F.rL.fAigAW0^P-tE - BANDOL. - Très beau F 3 ï

!î2
,r

jL
h
ïLnI

lv
^£LJÎi + cuisine équipé*, grand balcon,

Bar-
"t 55

rvtec ' wu* hnprànawe baie de Bandol.SOURDAIS - 766-51-32 S minutes plages, 335.000 francs.

FAISANDERIE - Magnifique Ecrire. Mme Voulût», 101, ave-
243 mZ, récepf. + 4 chambres, nue 1• Jlmone> «no Mar-
2 haIns. Rez-chauss. Parking, sollle. Téléphone : (911 784149.
Chambre dé service - 567-22-88 SKI A CHATEL (Haute-Savoie),

INTERNATIONAL HOUSE
recherche du STUDIO au 6 P.
pour cadras étrangers, garantis

.

par BANQUE (M AMBASSADE.
Téléphone : 556-17-49.

OFFICE INTERNATIONAL
recherche pour sa dlractiou :
beaux appts da standing, 4 p.
et plus. Téléphona : 2K-11-0S.

&Y M&UHOURY
Vue direct» SUR LE BOIS
Imm de très haut standing

Réception grandiose

*»?n M2 + SERVICESJJU n + GARAGES
VERNEL - 285-01-19

15, RUE DE L'AMIRAL*

p
D^STAJNG

Propriétaire vd 240 m2 luxueux
DUPLEX sur lardln dans un
HOTEL PARTICULIER XIX».

Ma voir MERCREDI,
de 14 h. 30 é 17 heures.

studios 4 personnes, 24 Pièces.
Avec 31.000 F comptant -t- te

cfédrt. — Gestion assurée.
ERIGE, 84, route de Genève,
74240 Gaillard. T. : (501 38-5249.

COTE D'AZUR WJ?
I 5/6 il, 160 mZ, terras» ira mz,
expos, sud-ouest. Prix excepL

[950.000 F. - T4L (931 80-24-90.

Ç Etranger )
VENISE vd ttmOp aménagé

PARIS PROMO
.
I mois ot +. Rech. APPTS gd
standing et luxa pour Impar-

tante Clientèle. - 325-28-77.

EMBASSY SERVICE rech.
cflrecîem. sfud. au appf Parla,
vtHa, banL Oumt 26547-77

SERVICE ETRANGERS
Pour cadres matés Paris,

rech. du STUDIO au 5 PIECES,
LOYERS GARANTIS par Stés

ou ambassades • 285-11-08

Partie de prêter B partie ch.

.
appt 5/6 P„ cft. <». 7*. 15* airts.

l'échange c/iderrtkjne PARIS, même A rénover pour le 15-

T

TEL : 224-98-76. | max. - 5669549 - 5789649

LYON près métro, vend eau» pr. ST-CERE. s/terraln 1JOO mî 56, rue La Boétie; 73008 PARIS
santé al la I r t commerciale Mais, neuve a terminer typa F 4 . TéL 3582940 - 256-2891
1» ordre sans connal». spéc. - Prix lOUBOO F é débattre — »— — — ... .

'

(
Région

parisienne j

CA tanpL «r. hén. Px 600 000 F.- R. BORDAS, route de
Ecr. n» T 09 729 M. Rég.-Presse 19100 Brive - TéL- (551 24-11

85 bis, r. Réaumur, parte-2». ' J
Vente : NIMES (30)

plein centre ville,

tabacs,
.
journaux, loto,

papeterie, bhnbewterle.

villas

7^ttL
R
vné B/sStm *05* f*?' papeterie, bimbelaterie. . BONBONNIERE

tt ett + oalraLteléphone. bojr Ec£ Havas^ Nîmes, n*. 992 447. frt.Mdlioa bnitecc. 2* étage.
1A00 F/moU. - TéL s 522-13-09, fKtlDII UC -DAM • ï -~P-«^.CaiL. ba^L W,-C

au la soir an : 7934541. UUIDI UE dAIL „ Sara libre au décès
.

Boutique 147. rm Saint-Denis, 8JUJ0Q +' RENTE - VOL. 5570.
UfllIIIT Gd standing, jamais P«"ls-2*. 90 m2 + 3 niveaux de Â~VENDRE

habite, rntn»_jm1ncA J.400M» F., Mateoo oAtr. sur terr.
de-Jard. 62 m2 + 40 m2 iwras.

parking- - T4L 25818-TL

C paris 3

Téléph. : 233-0541

Boutiques

VEHIiE"
;

.

SAN-MARCO
*

Cède Boutique
a PRET48P0RTER ». .

Prix hiteressant
THéph. au 828-8748 (le KW

LE YIUA6E SUISSE
Mws er Fond» 575-0-75

VENTE AUX ENCHERES
92-La Garenno-Cotombes,

partem
te par i

M* JOUVion - 261-5640.

SAINT-CLOUD

SUPERBE MAISON .+
JARDIN 300. M2

RENOVATION DUALITE
Réoopt + « chbres + 2 patries

3.bains; Vbe exCMMonpeue.
1400 JXKJ- 504-0-50. poste 21.

^ CBE Bt

~
FffiRETÎt BEWHCHOBffi

Saute sur 8JM0 m2 de terrain
attenant 4- amnotee : d'une

Très ben* voie 7 p. luot conft, yash» safle-communa avec pou-
Win, gd garage: RER, 33149-45 ^es « cheminée, cuisine, w.-c.,

.. . . .

<fhau»JL-chBinbreA. Chmrf-

Véedf à MWITEW (RI) Wse, un cerner et p*ffle granga.icmu « Ensemble ea parfait état.

PRIX s 250X00 F. Crédit

|
boisé 1 ha 64 à preodmitè mer

1
et ville *. QUIMPER Sod-FMsL

Téléph. (90) 954P-18L

FONTENAY-SOBS-BOIS

villa type FA .tt conft. dans
1

mque pa1 magn
Tél

parc. Prix 400X00 F.
(90) 881887, tires. bur.

ESPAGNE
Part, dp mif à Par* 1 varpme^otoviMS.

\
REGION CASTELLQN

*

«PPt 54 P dt. 6*^ iZSsTSS? Bmrtique + appartement 2 p. Dans m^nH^ue pinède bord
Crédit posslbte par CF.F. |

roaxlm. Téf, 5664849, 578-9649'

UBORNT . POUR AMBASSADE ,

54 Pièces, très grand luxe r 7»,
te ou 16«. RESIDENCE SER-
VICE. — TfeMphona. ; 7424245. 1

Cherche à louer appartemonL
13* au 14*, de 4 é 5 Pièces :

2-000 A 2JOO francs.
Téléphone : 605-17-10, le marin.

Ou chambra meublée, coin ait-
su», près de Parte d'AuteuiL
2634M8, P, 235. M. REMY.

PROMO GESTION rech. grands
APPTS dans 7*. 16*, pr clients f
portef. - TôtepWe - 50W540.

rechercf»
273 PCESW ai*rond. - 500-2801.

URGENT

c
Région

parisienne

usines
Etude de Maître HEU ILL ET,
notaire à AIX-EN^TTHE (Aube)

Tffl. (25) 45-4810

JJSiE
avec 53X00 m2 de terrain è
AJX-EN-OTHE (2X00 hab.)

l.ooo m2 couvert,
habitation, rivière et bief

sur 800 mètres.
Possibilité d'extension ^
transte 750 (KWA.I.

A Vendre par adludlcaffoa :
8 décembre 1978 A . U h. I

en Pétude. .

Mise p prix 500X00 F,
plans; notices et détatip '

-

sur demande.
POSSIBIL DE TRAITER

'

AVANT ADJUDICATION

YIÜAKUYT
avec son terrain. 5é|„ chemin,
culs, équipée, 2 -Chbres, salle de
bains mosaïque. - a partir de

9fcoooi f.;
Crédit personnalisé posslbto

AUIT 68. bout -de sSastnpol,
Parte 1* - 27445-55

terrains

GROUPE SUISSE
achtte compt terrains

.
Parts,

SJ.T.E.
S# rue Mlehet-Servetrwn BOURGES

.
Tét oa 382877-14.

59, rue de la Boétie, 75008 Parte.
TR. ; 3582940 - 25829-91.

RARE - TOURAINE
part, vd é 9 km sortie autoroute
Amboise, mogoinq ferme res-
taurée 4» m2 hab. + d». sur
12 ha bols « près + 18 ha ro-

carion chassa. Prix : 1 200 000 F.
Tèl. le.. soir entre 19 h. 30 et
20 h. 30 au 16 (54) 79-7876.

^YMANTIUY
magnifique villa de caractère
sur .7 500 m2 de parc aménagé
avec maison de ganfiwi va

banlieue, province ; 563-26-74. [
réception avec chemlnM. Mlle A

LA FRETTE-t/Sebie, 550551 1
çfwnbna. 4 bains,

1.930 50 m. fagadé. INDIVIS.

viagers

Oos. Vtn hnprenable. Libre.
Prix i 290X00 F - 52245-11.

LE PEUREUX
T.M7 mZ ;

’ - /

DEJUST - 883-15^50

OîOrSST-SUR-SBNE

sounol total, très gd confort.
AJ.D. : «685942.

PALAISEAU
y METRO
Trte bonne

verte tulles, av. cave vodteo.
MAISON RUSTIC, pierre, cou-
5 P„ dont Htm cheminée, cuis.
amenag„ buanderie, Hngerie. tt
çpntt. sur terrain -dos 530 mî.
Gar. ETAT Impecc. 600.00a F.

an*. — 2834742. 'O ans; mamlf—— ancien, contigu -au Bols, 200 mZ,
Eluda cherche pour CADRES 2 chbres serv„ asc., box ferme
villas, pavÜL ries boni. Loyers doux voitures. Avec 600 000 F
soranNs 4X00 max. . 28857-03 et 6 000 F mensuel.

Ecr. n* 37ÎL cto Monde» Pub.,
5, r. des ItaUens. 75527 ParteO*.

UBRE, B», AV. MATIGNON -.

2 P„ 178.000 F + 2X00 F. CRUZ.
8, rue La Boétie. — 26819-00.

Viagers

Peur Stés européennes cfrerahai K,îït
e1rtrÎÆS l^?«EP!: de » a'n

ffia

ç

,,

ï
u?^nrir t

5S£SS‘1isrjflsE' àü&sur*uurae 2a6 ans. — 2874742. |
tu ans; magnlf appt meublé en 1XN ma, odes façades, foulés

vlabfltlés. PRIX T.T C.
AGENCE de la TERRASSE
LE VE5INET - 9784890

manoirs

hôtels-partie.
NOGENT - HOTEL PARTIC. de[- «mclasse,

,
560 taxumimm^ amén.|f. CRUZ

8'

Prix, Indexation et garantie
Réception, 9 chambres. Salle de
leux. Nombreux sanitaires. Terr.
Jardin. Prix 4.000 F le «A

Téteph. *. 5854820.

Etude gratuite, discrète.

Vendez rapidement CwvseU

URGENT
CHARMANTE MAISON-

HEUttLT
Récept+7 chbres. Jardin.
Claude ACHARD - 637-3243

EXCEPTIONNEL
A 35 KM DE NEVERS, magnlfl.
corps de ferme bidèp, pari, état

.aractv faç. Bo gros et second tzuvre, 95 «A
tNucrallefa. SB parc. 1X00 m2 halA. -de suite, 274 «a dépend,
arborise (sapins, saules), 3 enL «nénageablas. cave, gran, pouL
E
a
f.

Ber™2* toOSte ou véranda. appar„ chemin rostiq. Eau, èl.
hall, vaste _ Uvbig, cheminée BRANCHE ESr4err.- att- SX0Ô

UN MANOIR
CHELLES Demeure càrac

Discration •
_ Etude Loî)EL

35. bd Vottâtra - W41-H «SSl SÆl PBlX ! 255.000 Fb
râANTlULYJ=pté-5 p.dtDh. SS^8i.C

r^«S3Si2S PROGE» «
^

’IvSS" Ntaunlér
ïiL?ar«n3««ïi<^=h0

!î2
le PrI* 7S0JW0 F- <v*c 150.000 art. ?«& . mouÎjns^ 1^

" anS
'.

r“rt#
- Aff *» *^.R4*Wance, Ctaùfcs

moulins
LODEL - 700-00-99. 1 AIL 957-2820 al. nn

03000 - MOULINS
Téléph. : (T87Q) 4842-35.
FERME ~:RME LE LUNDI.

Immobilier (information) immobilier (information)

Pour trouver
le logement t

que vous cherchez,
"

dites simplement 6110
-'

5l9£m 9C Information
Loaement •

et prenez rëftdez-vous wiÿcilicill

• Un service et des conseils entièrement gratuits.

• Un choix de 40.000 appartements et pavillons neufs à rachat

information Logement 49 avënuéKIéber - 75116 PARIS

service
(F20UR créé par b Compagnie Bancaire

|«j?3uISS

sassiss?®'
MGEN, la MuüibBs Généralti des “TTœasa
eppofttsnt leurconcours.



*V

ISM*

Les permis de construire
sous la responsabilité des maires ?

Donnera-t-on aux . maires - ta responsabilité
des permis de .construira T Dans le projet de
lol<adiB sur les collectivités locales .que le
gouvernement prépare actuellement, es point est
acquis. Reste à savoir à quelles villes et dans
quelles conditions' sera accordée cette nouvelle
responsabilité.

Actuellement;' les ' permis sont délivrés
' au

nom de l'Etat et radministrât!on élabore, avec
les élus, les plans d'occupation des sols (POS).
Ces plans déterminent pour, chaque quartier, les.
possibilités de construction en fonctlon des-équl-
paments collectifs -existants bu prévus (routes,
assainissement, -services publics, ata). ,

.

Il est entendu, dans les
.
projets actuels, que

seules les vUJes dotées d’un POS approuvé
par mat pourraient délivrer les permis, bu
nom du maire. C'est donc lui qui serait respon-
sable devant les tribunaux administratifs

, de là

(égalité de sa décision et, . devant Topinlon
publique locale, de son opportunité. .

- L'existence d'ùn POS approuvé est considérée
comme

.

garde-fou, . une
.
précaution, contre les

décisions àrttttraJrea ou-tes règlements de
comptes personnels ou électoraux et te favo-
ritisme. •-._ , .. ..

Reste * 'trouver une tàifia limite :dbc mille,

trente mille, cinquante mille habitants. Ce dernier
chiffre correspond aux villes qui ont déjà la

possibilité. — certaines la font mais pas toutesT d’instruire les dossiers. Le. chiffre de trente

mflie 'semblait, é .es rta Ina, et notamment à
M. d'Ornano, ministre du. cadre de vfê. être la

ilm&o en dessous de laquelle un élu est trop
'proche de ses ; électeurs pour garder là (été
ftolda Tandis que le chiffre de dix milia qui

aussi celui des POS obligatoires, semblait
.avoir .de .nombreux partisans. . Mais là - choix
.n’est pas arrêté.

Outre là question très symbolique du permis
de construire, -d'autres abandons de souveraineté,
de l’administration sont à l’étude dans le domaine

de l'urbanisme et même du logemenL On envi-

sage. mais, rien n’est encore décidé, da donner
'aux communes la haute main sur les procédures
(ordonnanças de 1858) . da- rénovation urbaine,

de restauration Immobtlléra (loi da 1862) et de
résorption de l’habitat insalubre (loi de 1970).

. L’Etat ne maintiendrait son contrôle que sur
Isa opérations qui nécessitent une déclaration
d'utilité publjque pour l'expropriation. Il garderait

aussi par lé biais des lois de 1913 sur les

monuments historiques et de 1930 sur les sites

un droit de regard (et de veto) sur certaines
opérations.

Irait-on .alors Jusqu'à répartir égalitalrament
les crédits affectés par I*Etat à ces opérations,

soit -moins de 300 minions d’argent frais par
an, ce qui fait bien -peu par habitant et une
bien- mince enveloppa pour chaque vins, si

on saupoudre les crédits?

MICHÈLE CHAMPENOIS.

les individus importent plus que les textes

nous déclare le maire de Cassis
Jf. Gübert Rastoin, quarante-cinq ans. conseiller référendaire

à la Cour des comptes, chef.de mission de contrôle économique 'et
financier auprès des organismes urbains et fonciers, a été. élit, en
im, maire de Cassis, à la tête, d’une liste d’intérêt communal
(tendance majorité). . . .

Cassis, station balnéaire sttuée.dâns un site admirable, A Ventrée
du massif des Calanques, est à va quart tFheure de Marseille. Que
pense son maire du projet de réforme des permis de construire ?
Il est circonspect H ne croit pas qu’on puisse transférer « îles blocs
de compétences de l’Etat vers les communes n croît plus à la
valeur des individus qu'à cédé des testés. H- a ^impression qu’on
a pris le problème A «Penvers

.

...

La Toi de 1884. précise M. Rastoin, correspondait à une France
rurale en majorité composée de tris petites communes, ht maire
y était un « sage s, un c juge de paix ». Avec Vélévation du niveau
de vie, rurbanisation, la complexité des procédures, VRtat exerce

à présent sur les communes une tutelle technique, juridique et
financière dune complexité Infinie. Toutes les procédures sont
imbriquées l'urbanisation est conditionnée par les équipements,
Finfrastucture routière, etc.

Va-t-on accroître la responsabilité da malheureux éZu local et

le laisser se débrouiller avec cette complexité dans laquelle fl achèvera

de sé noyer?

« Cette réforme était pour-
tant souhaitée- depuis long-
temps par les Sus Vocaux ?— Peut-être. Mais fl me semble

qu’en disant schématiquement
c an prend an bloc de compé-
tences », Jusqu’Ici du domaine de
l’Etat, et on le transfère sur la
collectivité locale, .on agit, à Ten-
vers. Mieux vaudrait partir de la
base de la pyramide, ne pas Im-
poser une réforme stéréotypée,
mais partir, an contraire, des

.
besoins communaux en tenant
compte des- réalités humaines.'
géographiques, topographiques. Ne
passer & l’échelon suivant, canton,
département, région, que lorsque
les questions saut réglées an ni-.
Veau >v>mrrninw.1

— Votre sentiment sur la
réforme projetée ? '''

..—- L'Important, VeSt moins le:

réglement, quel qu’il soit» que la
personnalité de l'individu qui
l'applique. Aucune procédure ne
peut garantir qu’il n’y aura pas
d'erreur Irréparable, commise.
Mieux vaut une mauvaise procé-
dure mtit mains d’un iianyin (élu.

ou fanctionnairej compétent, que
l'inverse.
a Voules-vous un exemple ? En

1971, à Cassis, on ' prévoyait de
doubler le volume du casino muni-

cipal situé entre le part et la
plage. C’était, & coup sûr, stéri-
liser le site. Tous tes textes et
toutes les Instances étaient d’ac-
cord pour accorder le feu vert an
projet J’ai mis cinq ans pour faire
annuler le permis de construire,

'obtenir que l’on aménage le ca-
.

dan* un site plus discret et
"

.récupérer le bâtiment qui devient
un -équipement public. La même
législation permettait donc au
maire de concevoir deux projets,
diamétralement opposés. H . ne
faut pas dire : telle procédure est
bonne ou mauvaise, mais, savoir
l’usage que Ton en fait.

1 — La législation actuelle suf-
. tirait donc ? .

. — 81 la procédure actuelle avait
le tr-aps d’être « acclimatée » aux
Téalités locales. ouLMateApeine
a-t-on eu le loisir de connaître
les-, décrets d'application -qoe la
lot est déjà changée—

"

» D’autre part, -sur les tzente-six-
mille communes françaises, vingt-
cinq mfllfi n’ont que

.
quelques

centaines d’habitants. Ailes donc
trouver un régime dé- décentra-
lisation.. qui tienne compte de
pareilles disparités J La réforme
serait donc a étudier an coup par
coup. A quoi sert d’encombrer un
maire rural avec des questions

LES BUDGETS DE 1973

MIDI - PYRÉNÉES U MOINS DffENSlERE

Comme le rappelle le dernier
bulletin d'information du minis-
tère de l’intérieur, la loi de 1972,

qui a créé les régions, a prévu
de ffmitér le montant total des
ressources fiscales que chaque
établissement public régional est

autorisé & percevoir, par an et

par hnTtftATit, à 25 F en 1975 et

1976, 35 P en 1977 et 45 F à partir

de 1978.

En 1975, taxât régions avalent
voté le maximum autorisé de
25 F : Aquitaine. Bourgogne.
Centre, 'Champagne- Antenne,
Pays de la Loire, Picardie, Poitou-
Charentes, Rhône-Alpes.
En 1976, l’examen des budgets

régionaux montre que près de la

moitié des régions (Alsace, Au-
vergne, Bourgogne. Centre, Cham-
pagne-Ardenne, Ftanche-Gamté,
Lorraine, Pays de la Loire, Pt-

de réglementation, de permis de
construire, lui qui a avant tout
besoin de lutter contre l’exode ?

. .— Mais, pour sot», A Cassis,
qui subissez une pression intr-

- mobilière considérable ?— Mol ?. Je n’ai pas donné
un permis de construire pour un
ensemble collectif depuis que Je
suis maire. Mats k quoi -cela

- sert-il si te rnaire d’une commune
voisine peut accorder des. permis
à un promoteur qui dira dans sa

EbUctté : « C’est A dix minutes
Cassis »?

- - — Pourtant le régime actuel
des permis de construire ' ne
vous satisfait paa~ '

: — Non, dans la mesure où si,

théoriquement, c'est Je maire qui
décide, la réalité est tout autre.

S’il s’agit d'un équipement d’Etat,
le maire n’y peut rien ; s'il y a
désaccord avec réquipement, c’est

le préfet qui tranche. Je ne vols
pas ce que le projet de réforme
va changer & cette situation. Le
permis de construire déposé, on
demande d’abord l’avis de la com-
mune, puis celui de l'équipement,
et des clivera organismes d’Etat.
Or, si le maire était responsable,
il faudrait qu’il le soit dés l'ins-

truction du dossier et quU signe
en dernier après avoir pris l’avis

de toutes les autres instances.
Cela dit. Je suis content si la ré-
forme donne au maire la réalité
de sa responsabilité.

Propos recueillis par

JEAN CONTRUCCL

Une lettre de M. Gaston Defferre :

NOUS JOUONS U SOLIDARITÉ

cardle, Poitou-Charentes, Rhône-
Alpes) ont atteint en 1976 le pré-
lèvement maximum autorisé pair

la- loi. - •

Le plafond de SS F n’a été
atteint en 1977 que pair- deux
réglons., Pays de la Loire et Fr&n-
che-Comté-
Pôur 1978, le -plafond de '45 F

h’est atteint' par aucune région,
seule la région Basse-Normandie
qui se situe au premier Taux pour
le prélèvement fiscal par habitant
s’en approche sensiblement avec
44JMS P.
-On. peut noter. que, comme en

1976 et 1977. c'est;-.»- région Midi-
Pyrénées qui vote l’imposition la
plus fàlble avec 24.06 F par habi-
tant. Elle est suivie du Limou-
sin (24,99 F), de' Provence-Aipee-
Côte d’Azur (28.02 F) et de Haute
Normandie (30 FL -

IC. Gaston- Defferre, président
du „ conseü . ,régional;

Provence-
Alpes-Côte d’Azur, maire de
Marseille, nous écrit
-Le rapport des experte du com-

missariat du Flan (analysé dans
le Monde du- 20 septembre) fait

un* distinction entre les réglons
qui ont élaboré une véritable
stratégie d'aménagement, et cel-
les qui se sont contentées d'être

de « super-conseils généraux », et,

parmi celles-ci, la réglonprovence-
Alpes-Côte d'Asur.
Une telle 'affirmation mécon-

naît -la réalité des problèmes
spécifiques & chaque région. La
politique de rétablissement public
régional Provence- Alpes Côte
-d’Asur est, depuis 1974. axée sur
la volonté de rééquilibrer notre
région, c’est-à-dire de remettre
en eau» l’évolution que nous
constatons députe vingt ans. et

qpj. ». traduit. par une concen-
tration sur le littoral, et une
désertification progressive de Far-
Tic -e-pays. Cette préoccupation
fondamentale se traduit par l’éla-

boration d’un certain nombre de
politiques permettant d’y répon-
dit- Je ne citerai pour exemple
que le schéma de transports col-

lectifs, le schéma routier régio-
nal, là politique culturelle régio-
nale, la politique du tourisme et

des loisirs-.

Le choix fait par la région
d’assurer un rééquilibrage par la
solidarité régionale nous a conduit
tout naturellement à faire porter
notre effort essentiellement sur
le? petites et moyennes communes
(l’établissement public régional y
consacre actuellement plue de
«J % de son budget).

Noos aurions pu. comme d’au-
.
très réglons, nous Intéresser à
de grands projets, mais qui dit
grands projets dit grandes agglo-
mérations, et- donc accentuation
du processus de déséquilibre.
En intervenant prioritairement
sur les petites communes nous
sommes sûrs de répandre pleine-
ment & l’objectif que nous nous
gommes fixé.

Par ailleurs. Je voudrais rap-
peler que le conseil régional Pro-
vence-Alpes-Côte d’Azur est cer-
tainement l’un de ceux, sinon le

seul, qui ait conçu et mis en
oeuvre des politiques originales
(réhabilitation des RL.M, poli-
tique foncière, politique des
technologies nouvelles, program-
mes locaux d'aménagement coor-
donné, etc.), ne se contentant
pas ainsi d’être -un - simple ins-
tr TTMnt apportant des complé-
ments financiers aux actions
mises en œuvre par des décisions
de l’Etat.

Expérience dans l'Ain

VOIRE COMMUNIE VOUS TRANSPORTE...

Meltlannaa, Tnftort - Culafet,

deux petites communes de rAin.

à quelques kilomètres eu nord-
est de Bourg-en-Bresse, dans le

plaine de Bresse, sur les pre-

miers contreforts du Rovormont.
Trois bourgs et une trentaine de
hameaux, au total deux mille per-

sonnes environ. Maladie clas-

sique übb campagnes françaises :

leurs habitants, à commencer
par les plue Iaunes, laa déser-
tent pour rechercher un travail,

une vie moins rude, moins'mono-
tone. Comment retenir ceux

.

qui

restent?

Las responsables communaux,
aiguillonnés par un Ingénieur
parisien Installé au pays — une
chance, — ont pensé qu'il fallait

Iea aider A rompre leur Isole-

ment, cette solitude Imposée, et

pour cala Insupportable. La plu-

part des ménagea disposent
d’une voilure, mate qui esf uti-

lisée par - celui * qui trevaHIa:

des autocars réguliers assurent
seulement les liaisons entre les

bourgs et Sourp-sn-Sreese. Une
taille donc entre les transporte

en commun et les transports Indi-

viduels. D’où ridée réalisée

depuis quelques semaines de
mettre en place un nouveau sys-

tème de transport collectif.

Tous les matins, six jours sur

sept, deux microbus Estafette

relient è intervalles réguliers les

dlx-sept hameaux entre, eux et

avec les trois bourgs pour un
tarit uniformément fixé & S F.

L’après-midl, les Estafette sont
huées à la demande & des as-

sociations ou des groupes d’ha-

bitants des deux communes.

. Formule originale en sol, mais
aussi pour son montage luri-

dfque et financier. Le syndicat

Intercommunal créé pour gérer

le service a reçu de multiples

appuie : la direction départe-

mentale de réqulpement et

la délégation à iaménagement
du territoire ont donné dea sub-
ventions, la régie nationale Re-
nault a fourni gratuitement les

deux Estafette et les entretien-

dra. Eft-Aqultalne les alimentera

en carburant et la société Le
Secoure les assurera. Cela durant

las deux années que les respon-

sables - se sont données pour
réussir, modifier ou abandon-
ner rexpérience.

Tous s’accordent pour dire

que, de toute façon, ses résul-

tats ne pourront être Jugée
sur te seul plan financier: SI tes

représentants de la DATAR et de
réqulpement, le président du
conseil général, M. Roland Ruet,

la député de la circonscription,

U. .Jacques Boyon_ se sont

récemment rendus sur place pour
donner le coup tfenvol à celte

opération, c’est jju'alla es t très

représentative des efforts ac-

tuellement entrepris pour main-

tenir ou améliorer Isa services

.
publics dans la milieu rural.

Il y a aujourd'hui an France

une bonne vingtaine d'expé-

riences de transport collectif

comparables à celles de Tret-

fort-Culslat et Mellionnas. Elles

connaissent des succès divers.

M. Edouard Ducbene-Maru/faz,

.

président du groupe Interminis-

tériel dea services publics en
milieu rural, souhaite qu’elles

soient encouragées et dévelop-

pées ; que pour cela on crée de
nouvelles habitudes et rompe
des entêtements abusifs. Il c/fe

cet exemple d'un directeur de
’ CÆ.Q. proche de Besançon qui

refusa de décaler de dix mi-

nutes rheure de rentrée de ses

classas pour permettre aux
élèves d’emprunter les autocars

réguliers

Le groupe Interministériel, mla

en placé en mars 1977, doit

remettre au premier ministre au
début du mois prochain plusieurs

propositions qui seront ensuite

discutées en conseil Interminis-

tériel et en conseil des ministres.

La plus notable, du moins celle

qui risque de soulever le plus de
réactions, vise i briser le mono-
pole dont depuis 1049 bénéficient

les. professionnels pour l'achemi-

nement des voyageurs en auto-

car ou en taxi. Cela, bien enten-

du, • dans Iss seules zones où

.

le service ne peut être assuré

par les. moyens classiques».

A partir du moment, explique

M. Duchone-Maiyllaz, où nous

avons décidé da. maintenir une

population rurale suffisante pour

faire le contrepoids à une sur-

population urbaine trop agres-

sive, Il faut accepter de. payer

le coût de cettB politique et

donc tout faire pour encourager

des Initiatives' locales comme
celle-ci. » — J.-F. .S.

RECHERCHE :

HOPITAL
ÉTAT NEUF
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de l'Agglomération Nouvelle
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Textes et documents

fournis par ia S.N.C.F. LE PROGRAMME D'EQUIPEMENT DE LA S.N.C.F. :

P
OUR la S.N.C.F., comme pour

toute entreprise, investir est une

nécessité vitale, notamment en ce der-

nier quart du vingtième siècle, où 1 e s

luttes économiques se renforcent. A
la même époque, le chemin de fer, dans

ses méthodes et ses techniques, offre

l'exemple d'une remarquable adaptation

aux progrès technologiques.

Soumise à la pression de la concur-

rence, la Société nationale doit à la fois,

en effet, améliorer constamment la qua-

lité de ses services et accroître le ren-

dement du réseau afin de diminuer ses

prix de revient.

Il lui faut aussi augmenter son poten-

tiel de transport sur les axes à haute

densité de circulation en renforçant les

Infrastructures existantes, et même,

comme c'est le cas entre Paris et Lyon,

en créant une infrastructure nouvelle ;

enfin, elle doit faire face à des mis-

sions de service public qui exigent des

investissements importants : la desserte

des lignes de la banlieue de Paris en

est le meilleur exemple.

Les grandes options qui commandent

les investissements de la S.N.C.F. dans

le secteur où elle est confrontée à la

concurrence tendent toutes à réaliser

le retour à l'équilibre du compte

d'exploitation de la Société nationale.

A cette fin, le choix des investissements

vise, d'une part, à soutenir et développer

les trafics par une adaptation toujours

plus poussée de l'offre ferroviaire aux

AU SERVICE DES USAGERS
Le trafic des voyageurs par trains

rapides et express, exprimé en mil-

I lards de voyageurs - kilomètres,

connaît depuis une dizaine d'années,

une expansion soutenue de l’ordre

de 3,5 % par art. Pour les huit pre-

miers mois de 1978, et malgré une

majoration des tarifs relativement

importante Le 1" mai, la croissance

du trafic a élé de 4,3 °/s par rapport

aux mois correspondants de 1977.

Cette situation favorable confirme

la Société nationale dans le choix

des objectifs qu’elle a. au cours de
ces années, fixés aux programmes
d'investissements consacrés aux

voyageurs- En priorité, il s’agit de:
— Améliorer le confort des voya-

geurs.

Ainsi a-t-on procédé à un rajeu-

nissement massif du pare de voi-

tures en mettant en service un nou-

veau matériel, baptisé - Corail ». Ce
matériel moderne, climatisé, le déve-

loppement de la voiture • bar-corail »

conçue comme lieu de détente, Pao*

croisaemerrt du parc de couchettes

équipées de draps, sont autant

d'étapes de cette amélioration. Dans
les gares, un important programma
de rénovation des bâtiments a,

d’autre part été décidé, dont les

effets seront perçus progressivement
— Réduire les durées de voyage.

Le matériel Corail est conçu pour

la vitesse de 200 km/h. En même
temps ont été réalisés sur les

Infrastructures existantes des travaux

de voie Indispensables pour permet-

tre lé relèvement des vitesses sur

certaines lignes.

La nécessité de recourir à des
Infrastructures nouvelles pour soula-

ger des axes saturés s été mise à

profit pour étudier, avec le même
objectif, des installations mettant en

œuvre toutes les ressources tech-

niques disponibles. L'engagement de
la construction entre Paris et Lyon

d'une ligne nouvelle autorisant des

vitesses de 260, voire 300 km/h., a

été Paboutissement de cette recher-

che.

L’effort entrepris vise également

& poursuivre le développement du
système électronique de réservation

des places et en améliorer lee per-

formances ; étendre à l’importante

clientèle de deuxième classe le

bénéfice des gains de confort et

de vitesse ; enfin, rechercher une

meilleure adaptation des horaires,

une augmentation des fréquences eL
dans certains cas. un cadeneement

sur les liaisons importantes.

fa production de biens intermédiaires,

à laquelle est également Hé le trafic

du chemin de fer, est encore sensi-

blement intérieure è son niveau de
1974. Aussi, en 1977, le trafic mar-

chandises de la S.N.C.F. n's atteint

que 88 milliards de tonnes-kilomé-

triqusa.

Face à une situation économique
difficile, un effort commercial parti-

3.N.C.F. comporte, à côté de wagons
de types courants, bon nombre de

wagons de types spéciaux.— L’amélioration de la rapidité et

de la régularité des acheminements.

Pour améliorer les vitesses com-
merciales et la régularité, la S.N.C.F.

a procédé, le 1*r octobre 1978, è une
importante extension de son offre

de régime dit « accéléré > (ou RA.)

BflOO

INVESTISSEMENTS TOUS AZIMUTS
Mm de francs sa crotSfltxa écOTraqug prèsauda de H7B T.VJL curprsean tan sctnfs

1382 83 H 1965 88 67 88 89 1970 71 72 73 74 1875 78 77 78 1878

, , , , En 1979, les paiements à eirectner au titre des Investissements, tant sur

Produits pondereux les programmes antérieurs Que sur les programmes de l'année, atteindront,

bon taxes, 6 milliards da francs, soit 74 milliards tontes taxes comprises,
dont i5 milliards pour l’ensemble da réseau hors ligne nouvelle et baniieuo
parisienne, 1,4 milliard ponr 1a banlieue parisienne et 14 milliard pour la
dépenses de réalisation de la ligne nouvelle Paris-Sud-Est.

Face au trafic voyageurs en trains

rapides et express, la croissance

du trafic marchandises a été plus

tente : 5.2 °/o entre 1967 et 1977,

les diverses années de cette période

ayant connu une évolution souvent

fort contrastée.

Longtemps. la vocation principale

du rail a été celle d’un transporteur

de matières premières et des pro-

duits de l’Industrie lourde : combus-
tibles, minerais, produits sidérurgi-

ques, matériaux de construction, pro-

duits chimiques de base. De faïL

jusqu'en 1974, où la S.N.C.F. a atteint

son record avec 77 milliards de ton-

nes - kilomètres, l’effort commercial
de la Société nationale a porté en
priorité sur ces secteurs.

A partir de 1975. fa crise économi-
que a frappé de plein fouet les prin-

cipaux clients du fer. notamment la

sidérurgie, le secteur du batiment et

celui des travaux publics. En outre.

cutter est donc porté, depuis 1875,

6ur les produits de l’industrie de
transformation et sur la distribution.

Il vise à diversifier l'offre ferroviaire

pour répondre aux besoins spécifi-

ques des clients et à (a personnali-

ser pour trouver une solution adap-

tée à la logique de chaque entre-

prise. Le développement du trafic

marchandises passa par des amélio-

rations qui concernent essentielle-

ment :

— L’adaptation du parc da wa-
gons.

De 1960 â 1977. l’âge moyen d’un

wagon est passé de vingt-huit ans â
moins de quatorze ans. Sans attein-

dre la spécialisation très poussée
des wagons da particuliers, le parc

par la mise en place d’un nouveau
plan de transport.

— Le développement du porte A
porte.

La promotion des embranchements
particuliers, celle des plates-formes

de distribution approvisionnées par

trains complets, le développement
des techniques de. transports combi-
nés (transconteneurs, transport de
semi-remorques routières sur wagons,

et aussi remorques porte-wagons)

constituent des axes permanents de
la politique d’investissement de la

S.N.C.F.

Dans les zones rurales A trafic dis-

persé. la Société nationale a 4té

amenée à concevoir un schéma de
restructuration de l’offre ferroviaire

marchandises, comportant pour un

UN PROGRAMME DE SIX MILLIARDS DE FRANCS

Dépenses en millions de francs
constants 1917

rtaxes comprises)

RESEAU PRINCIPAL. Total
dont : matériel roulant

Installations fixes (1) ...

ligne nouvelle Parts-S.-E.
PROGRAMME NOBM. DE J3ANL.
dont : matériel roulant ........

lusta nations fixes

PROGRAMME SPEC. DE BANL.

TOTAL GENERAL

Pourcentage des crédits de ban-
lieue dans le budget global ...

(l) Sauf ligne nouvelle Parls-Snd-Bet,

1962

4 867

2 228

2 4M

321

153
168

S 288

1968 1969 1970 1971 1972 1973 1974 1975 1976 1977

1973 | 1079

(Prévia.)
1

4 496 4 029 3 495 3 219 3 384 3 538 3 602 3 905 4 016 4 374 4 ;«2 4 944
2 733 2 386 2 047 1 743 1 876 1 976 1 751 I 879 1 928 2 186 I960 1829
1579 1536 1 412 1348 1 398 1402 1 "OZ 1878 1 791 1 883 1 962 1995— — — — — — — 13 208 150 700 1048
479 338 222 402 561 503 467 592 595 637 679 648
148 133 89 288 772 303 297 419 349 tel 437 483
331 197 133 112 17» 191 162 171 226 298 208 335
— 3 S 15 69 191 423 517 567 597 657 550

4 975 4 362 3 822 4 636 4 014 4232 4 492 5 C14 5198 5 608 6 109 6142

9.6 7.8 3,9 8 15,7 16JS 19,9 22J ZLZ 22 21,7

La pouvoirs publics ont reconnu la raietu da
besoins A satisfaire et ont autorisé l’entreprise &
accroître «es Investissements. L’évolution des dépenses
dinvestissements en francs constants depuis 1968

montre qu’après une cbute très sensible de 1968 à 1972,

pu rapport aux elnq années précédentes, la situation
d’ensemble s’est sensiblement redressée, bien qne le

niveau de 1962 n’ait été. en francs constants, dépassé
qu’en 1977.

Le volume da Investissements pour l’ensemble da
réseau principal, ligue nouvelle Paris-Sud-Est comprise.

a été multiplié par 1,4 entre 1972 et 1978, et per L2 si

l’on excepte la ligne nouvelle Paris-Sad-Bat en cou»
de construction.

La banlieue de Paris a enregistré la progression La

plus forte, puisque le volume de sa Investissements
a largement doublé entre 1972 et 1978, plus da cin-
quième du budget global loi ayant été consacré
depuis 1973. Les prévisions ponr 1978 et 1979 font
apparaître une certaine régression qui s'explique par
l’acbèvement, en 1979, d’une première tranche de
grands travaux.

nombre relativement limité de garee

bien choisies — dites - gares multi-

fonctions » — le renforcement des
Investissements nécessaires â l'équi-

pement dé chantiers de manutention,

d’entreposage et de stockage à haute

capacité, et la réduction corrélative

de l’actuelle dispersion dos installa-

tions de type courant, coûteuse e!

Inefficace au regard des besoins.

Une expérience est actuellement en
coure de montage dans la zone d’ac-

tion du triage du Mans.
— L’achèvement de te gestion

centralisée sur ordinateur du trafic

des marchandises.

Le rationalisation poussée de ta

gestion du parc de wagons qui en
est attendue devrait permettra de
résoudre simultanément les problè-

mes d’acheminement, les problèmes

de contrôle fiés A l’entretien et A la

réparation des véhicules, enfin les

problèmes de taxation, de compta-

bilité et de statistique.

Poursuite

des électrifications
Trois lignes d’action sont retenues

pour abaisser les coûta de produc-

tion :

— Le renouvellement du parc de
matériel roulant remorqué voyageurs

et marchandises.

Le rajeunissement du parc qui en
résulte présente, en lui-m&me. une
bonne rentabilité en raison de la pro-

ductivité accrue du matériel moderne
et des économies réalisées sur les

frais d’entretien.

— La reprise des électrifications.

La variation du coût relatif de
l'énergie électrique et des produits

pétroliers a Incité la S.NLC.F. A
s’orienter vers un nouveau train

d'électrifications qui répond en
même temps au souci d'accroître
('Indépendance énergétique du paya
en utilisant du courant électrique

d'origine hydraulique ou nucléaire.

— La modernisation des infra-

structures et le développement des
automatisations.

Sur les infrastructures anciennes
ft s'agit surtout d'augmenter la capa-

cité de telle ou telle section de

ligne pour remédier A la saturation

des installations existantes.

Quant A l’automatisation. quH
s'agisse de respacement des trains,

de la fusion des postes d'aiguillages,

des passages A niveau, de renrayage

dans les triages, des standards

téléphoniques et des sous-stations de
traction électrique, eue est un fao-

teur essentiel de productivité.

Las moyens A mettre en œuvre
pour fa banlieue de Paris sont repris

dans deux, programmes d’investisse-

ment : le programme normal et le

programme spécial.

Le programme normal figure su

budget d’investissement da la

S.N.C.F. Il prévoit le renouvellement

et ta modernisation du matériel

moteur et remorqué, des complé-

ments d'électrification, l’augmenta-

tion du parc de matériel pour faire

face A l’accroissement des besoins,

celle de la capacité des infrastruc-

tures tant en ce qui concerne le

débit dsa lignes que les possibilités

d’accueil des gares ou les Installa-

tions de garage et d’entretien du

matériel, l’amélioration des instal-

lations et des services offerts aux

voyageurs

Le programme spécial — financé

par des subventions de l'Etat et des

subventions et prêts de la région

Ile-de-France — s'appliqua essentiel-

lement â la construction d’infrastruc-

tures pour desservir des villes ou
agglomérations nouvelles et des
aéroporté. Il s'applique également A

la réalisation d’infrastructures visant

A relier des lignes S.N.C.F. soit

entre elles, soit avec le réseau de la

RA.T.P, (interconnexion des réseaux

&N.C.F. et RA.T.PJ.

Pour ce qui concerna le service

omnibus de voyageurs, la Société

nationale peut être appelée A conser-

ver et même A accroître son rôle,

notamment en matière de dessertes

suburbaines en province et dans les

liaisons A moyenne distance entre

villes relativement importantes.

La réalisation d'investissements

propres A faciliter de têts services

dans le cadre des schémas régio-

naux de transporte collectifs dépend
essentiellement de la possibilité pour

le chemin de fer de conclure avec

les collectivités locales intéressées

des conventions lui assurant uns
'garantie financière suffisante et la

prise en charge de tout ou partie

des 80mmes à Investir.

PRIORITÉ A L'EMPRUNT

1968 1974 1975 1978 1977
Prévisions

(1) (X) (H a) O) 1978 ! 1979

Pourcentage da dépensa d'in-

vestissement par rapport ans
i

dépensa d’exploitation (%)
dont (en %) :

1SA va 14 14* SSA U* 17,4

Autofinancement (2)

financement par location-
sa IA 74. 6J5 i SA 6vZ 6.6

financement par emprunts ..

OA
sa SA 4,9 5.7 64 9A 9A

Financement par subventions. l 14 IA ( IA Ut 9.8

(1) T compris le programme spécial do la banlieue parisienne.
(2(Dotations d'amortissement.

La couverture des dépensa d'investissement sera assurée, pou l’essen-

tiel, per. l'autofinancement (2 milliards de francs) et par l'emprunt
(43 milliard* de francs). An titre da ressources diverses, le programme
spècial d'équipement de la banlieue parisienne bénéflctexa de subventions
allouées par l'Etat (146 millions de Crânes) et par la région Ile-de-France

(130 millions de francs).

3000 voitures
Le trafic ferroviaire de ta banlieue de Paris a pratiquement

doublé en vingt ans et, malgré un ralentissement sensible de
l'évolution démographique en région dUe-de-France, son déve-
loppement se poursuit à un rythme voisin de 4 % par an. Ce
taux devrait encore se maintenir au cours des cinq prochaines
années en raison des améliorations décisives qui vont être
apportées au résean pendant cette période t on ensemble de
liaisons nouvelles, des facilités de diffusion dans Paris et des
relations de banlieue & banlieue pins commodes grâce à l'Inter-

connexion des lignes S.N.CJF. et B-A-T.P. Au total, trois mille
voitures seront en service dans la banlieue de Paris.

• Les infrastructures nouvelles,

• La modernisation des infrastructures

nomlques de 1977) : 3 milliards pour

iee extensions de son réseau (2,7 mil-

liards pour les Infrastructures,

(L3 milliard pour le matériel) et

3,5 milliards pour la modernisation

du réseau actueL

L’année 1979 suivra sensiblement
ce plan d'investissement

Au total, 1276 millions de francs

seront ainsi engagés en 1979 pour
la modernisation et les extensions

du réseau de la banlieue de la

S.N.CXF.

sud du réseau express régional.

Les années qui suivront verront

l’extension de l’Interconnexion : rac-

cordement 6 Nanterre-Prélecture de
la ligne venant de Cergy A la ligne

A du RER, réalisation d’une nouvelle
liaison S.N.C.F. entre la vallée de
Montmorency, au nord-ouest de la

capitale, et la banlieue sud via les
quartiers ouest de Paris et la trans-

versale rive gauche, une mise en
service partielle de cette liaison entre
Ermont-Eaubonne et la place Perelre
A Paris pouvant être envisagée fin

1982. Enfin liaison directe entre la

banlieue nord et la banlieue sud-est
via la station du Châtelet

Le trafic de la banlieue parisienne

se présente comme suit : 426 mil-

lions de voyageurs en 1977 corres-

pondant A un trafic partant sur

7J0 milliards de voyageure-kflomè-

tre ; 1 600 000 voyageurs quotidiens

dont 1 280 000 A l’arrivée et eu
départ des garas de Paris;

Pour faire face à ce trafic, la

S.N.C.F. s’est proposé d’investir en
banlieue parisienne durant la période
1978-1982 un volume de 6,5 milliards

de francs (T.T.C. aux conditions éco-

L'année 1976 va être marquée per
deux grandes réalisations : mise en
service en avril de la liaison directe

entre la ville nouvelle de Cergy-
Pontoise et la gare de Parts-Saint-

Lazare ; création en fin d'année
d'une ligne transversale rive gauche
issue de la Jonction de la ligne des
Invalides, modernisée et de le ligne

partant de ta gare de Paris-Quai

d’Orsay. Viendront ensuite en 1980

ta mise en service de la gare souter-

raine de Parts-Lyon et en 1982 celle

de Paris-Nord (avec en mal 1981 une
mise en service partielle) dont le

raccordement A la ligne B du RER
constituera ainsi le grand axe nord-

L'élimination de la traction élec-

trique en courant continu â 750-volts,

avec captage par rail latéral, est

chose faite depuis le l
ar octobre au

départ de Parls-Saint-Lazare. Sans
attendre la mise en service de la

liaison Orsay-Invalides, las rames
750 volts de la ligne des invalides

céderont la place fin mal prochain

au matériel moderne qui assurera A
l'automne l'ensemble de ta desserte

de la ligne transversale rive gauche.

Les 60 km de lignes qui restent
desservies actuellement en traction
diesel seront électrifiés : la traction
électrique sera mise en service sur
la ligne d’Esbiy A Crôcy-en-Brie fin

1679 ; l'électrification de la section
Corbell-La Fertô-Allais est a l'étude.
Enfin le réalisation de la liaison
vallée de Montmorency - Invalides
conduira à l'électrification de la ligne
d'Auteufl et des lignes Ermont-
Argenteull et Erniont-Salnt-Ouen. La

SJV.C.F. disposera ainsi d'un réseau
de banlieue de plus de 600 km entiè-

rement électrifié.

Dana un domaine différant, la

coexistence sur certaines sections
da lignes où iss voles ne peuvent
être spécialisées d'un trafic de
banlieue et de grandes lignes tous
deux en expansion et dont les poin-

tes quotidiennes se superposenL
rend l'exploitation difficile. La
S.N.'VF. se propose d'éliminer pro-

gressivement les goulets d'étrangle-

ment qui subslsianL Dés 1679, dans
le cadre d'une opération plus vaste
visant à. porter è quatre voies la

section Lagny-Meaux de la ligne de
Strasbourg, la doublement du tunnel
de Chalifart (entre Lagny et Esbly)
sera entrepris.

Dans le même esprit, sur la ligne

Paris-Chartres, le réaménagement
des voles entre Le Perray et Ram-
bouillet et l'amélioration des Instal-

lations terminales de la gara de
Rambouillet sont programmés. C’est
également en vue de faciliter l’écou-
lement du trafic qu’une vole nou-
velle de sens banlieue-Paris sera
installée en gare de Saint-Denis an
1976.

Parmi les gares de banlieue, beau-
coup souffraient — et c’est encore
le cas pour certaines — d'avoir été
conçues pour desservir des loca-
lités qui, Il y a moins de vingt ans,
n’étalent encore que de simples
villages. L’Important 'programme de
modernisation des gares existantes
qui a porté déjà sur plus de
rant quarante établissements, dont
trente ont été totalement reconstruits,
sera continué. En 1979, seront mis
en service le gare nouvelle d’Achéres-
VHIe sur la ligne de Cergy, les
nouveaux bâtiments des gares d'Issy-
Plalne et de yirofiay-Rlve-Gauche
sur ia ligne transversale rive gauche,
celui de Rotesy-en-Brle sur la ligne
do Paris-Est à Touman, celui du
Môa, qui remplacera un simple point
d'arrêt proche de Melun. Enfin
s’achèvera ia reconstruction très

attendue de ia gare d'ArgentauIl, qui,

avec ses dix millions de voyageurs
annuels, sa plaça au premier rang
des gares de la banlieue ouest.
Seront également entrepris ou conti-
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LE DE FER SUR LA BONNE VOIE
besoins et ' aux goûts d’é ses clients,

et, d'autre part, à réduire les coûts Tde

production. Les deux actions se complè-
tent et se confortent/?cOT robaissement
des coûts de productîôrr concourt' .'à

renforcer là ’ position concurrentielle 'dé

l'entreprise, et îe développement des',

trafics réduit lés coûts- unitaires.

Lé développement
. dé l'urbanisation.

de. là région
..
parisienne entraîne un

accroissement continu du trafic des

voyageurs de la baniieue.de Paris. D'où

un effort - d'investïSsement propre aux

lignes de cette banlieue, effort qui a

été proportionnel iernëht plus important,

du cours des dernières années, que sur

le reste de la 5.N.Ç.F. Cette dernière

continue sa. tâche selon trois objectifs :

développer Je réseau de banlieue et sa

capacité, améliorer son exploitation, re-

nouveler et moderniser les installations.

Au total, le budget d'investissement

de l'année 1979 a été fixé, pour les

autorisations • d'engagement, à 5 625
millions de francs courants hors taxes

(6 587 millions TTC). Il comprend cinq

chapitres : le. réseau principal actuel

(pour un montant de 3 595 millions de
francs, la construction de la ligne à
grande vitesse Paris-Sud-Est (825 mil-

lions de francs), le programme normal

de la banlieue parïsïénne (625 millions

de francs), le programme spécial de

cette banlieue (460 millions de francs)

et une provision de 120 millions de

francs pour l'armement naval.

grandes Lignes, grands travaux
An 1“ octobre 1978, 3es comman-

des de voitures modernes pour
rapides et express passées dans
les dernières at-w «font '

2780 unités, chiffre considérable,
dont 395 voltnrés-coocbfittes cli-
matisées. Prés de 2 300 sont livrées
qui équipent aujourd'hui bon
-nombre de grands trains. Le bud-
get 1979 réserve 445 millions de
nazies â. l'achat d’une nouvelle
franche de 300 voitures de grandes
HglM*L

Pour ce qui concerne le matériel
& marchandises, les préoccupa-
tions d'avônir concernent wintrâ*

le nombre total de wagons en
service que radaptatdon du paro
aux nouveaux trafics. Le budget
1979 affecte 156,8 nilîHww de
francs au matériel & marchan-
dise, c’est un-

chiffre assez mo-
deste qui résulte de la conjonc-
ture mais aussi des progrès que
permettra la gestion centralisée
du trafic.

Bout les locomotives électriques
le parcours' moyen, annuel' a été
de 141200 kilomètres .en 1977 et
rom compte qüll pourrait attein-
dre 150 000 en 1985. Compte tenu.

d'autre 1 part, de la mise en ser-
vice d’ici à la fün.1983 de la
ligne. à grande - vitesse

1 Paris-Sud-

.

Est, le matériel TGV devant rem-
placer du matériel classique tant
'moteur que remarqué, les besoins
nouveaux en . locomotives • élec-
triques ne devraient pas-'exoédêr
45 unités chaque année.

. Pour ce qui concerne lés loco-
motives diesel, fi n'apparaît pas
'nécessaire actuellement de com-
mander du matériel neuf. Toute-
fois, pour les locatracteuis, dont
le parc au 1* janvier 1978 avoi-
sinait 1 400 wnit&i les besoins
& moyen terme correspondent k
un rythme de wtmtnande anTmelte

de 35 engins.

Hînfiii le budget 1979 affecte
140 millions de francs d’engage-
ments de dépenses & l'achat de
matériel pour le service dès trains
de v voyageurs omnibus «fit

20 rames automotrices électriques

(courant cantinn 1JB kV) de puis-
sance 1 000 kW, 10 autorails

X2l00 -monocalfisea ainsi que.
30 voitures du type INOX ban-
lieue.

- le budget d'investissement 1979
affecte 234 millions de francs k
rengagement de nouvelles dépen-

: ses. d'électrification. Sur ce total,

192 millions sont attribués k la
première étape de l’électrification
des lignes qui constituent l’étoile

d’Angers Oignes Le Mans-Nantes,
-Tours-Angers, Samnur-Tfaouars

)

A effet de poursuivre le désen-
clavement de la façade atlanti-

.
que. Cét objectif devrait être
atteint à la fin de 1983:

Un peu plus tard,. 11

d'améliorer les relations du
Nord-Ouest avec le Nord et l’Est
en électrifiant la ligne Rouen-
Amiens ; on aboutira ainsi & une
rocade électrifiée reliant les

zones Industrielles et portuaires
du Havre et de Rouen aux ilg™*?
du Nord et de l'Est sans tran-
siter

.
par les lignes encombrées

de la région parisienne.

H conviendra également de
réaliser diverses électrifications
complémentaires, & savoir : Lille-
Tourcoing, prolongeant l’artère
Paris-Lille vers Gand et Anvers;
Mlramas-Fos-L’Estaque, prolon-
geant l’itinéraire de la rive droite
du Rhône vois le complexe indnç.
trial de Pas ; Saint-Priest, aahr
la banlieue est de Lyon, 4 Greno-
ble avec antenne sur Chambéry
& partir de Salnt-André-le-Gaz
pour compléter le réseau électri-
que de Savoie.

Modernisation des gares.

# Electrification des voies;

La consistance du réseau élec-

trifié n’est pas, aujourd’hui, tris

différente de celle atteinte huit
ans plus tôt. On remarquera
cependant que si ce réseau ne
représente encore, avec 9 586 km,
que 27,7 % de l’ensemble 'des

lignes fi supporte pratiquement k
lui seul les trois quarts du trafic

des voyageurs et pris des quatre
cinquièmes de cèlni des marchan-
dises»’ La rcxlse de l’énergie A
entraîné la reprise de la- politique
d'électrification qui constitue &
nouveau, depuis plusieurs années,
une des lignes direcfcricfes du pzb-
gramme dünvestissement. & h
SJï-OP.

Déjà, en 1977, la ligne d'Avi-
gnon k MirttTTUMf par Cavalilcm a
été âectrlfiëe; elle se présente
comme le prolongement vers
Marseille de la ' ligne dite de la
rive -droite -du Rhône depuis
Givras, au sud de Lyon. Juapi'à
Avignon et Nîmes. L'éqtdpement
électrique de la rive droite du

Rhône est lui-même très avancé-:
fi sera achevé avant la fin de
Tannée 1979.

• ' -De même, on active l’électrifi-

cation de la ligne Bordeaux-Mbn-
tauban en vue d’une tnfae sous
tension en juillet 1980: L’objectif

est.de supprimer la solution de
continuité qu

.
sépare, encore les

zones électrifiées de Bordeaux et

de Toulouse; ainsi la moitié sud
de la façade atlantique et l’Aqul-
talné aè trouveront. reliées k Mar-
seille et & ITtaUe par une grande
transversale électrifiée desserrant
au passage tout le. littoral médi-
terranéen,

Enfin,
l’Sectrification - de .la

ligne Narbonne - Port-Bon, com-
plément naturel vers. l’Espagne
des deux axes nord-sud et est-
ouest qui viennent d'être évoqués,;
a été engagée en 1978. Sa~ mise
en service- est prévue pour 198L A'
cette date, la traction thermique
à. grande puissance aura disparu
de tout le sud du pays.

-Par rapport k la cadence
moyenne des travaux de l'espèce,
limités au cours des nrmfaB enté-,
rlenras À certaines opérations
urgentes, les rénovations de gares
ont déjà connu en 1979 un certain
accroissement qui : s’accentuera
dès 1979 par engagement de
140 irrfiHfliiy de francs de travaux
nouveaux. Un rythme très sou-
tenu . sera observé ou cours des
exercices ultérieurs, puisqu'il est
-prévu de traiter, partiellement ou
totalement, environ, deux cents
gares de . tanie moyenne ou
importante-, dans les. -rinq- ans 1 à
venir. . _

'

Les opérations destinées à. amé-
liorer les services offerts sont de
très loin les plus nombreuses.
Profitant de la rénovation des
bâtiments ‘âgés — et en. conser-
vant le plus sauvent le parti
architectural extérieur auquel les
villes sont légitimement atta-
chées,:--au. s'efforcera de. restruc-
turer, selon les besoins modernes,
les différentes fimetions assurées
par l'établissement de. façon à
améliorer le confort, à accélérer
les formalités, à simplifier ou
élargir lez' accès A la gare etAux
quais.

On s’appliquera k faciliter le
transfert ville-gare (création de
partcing5. accès aux transports en
commun et taxis, etc.), ainsi que
le transfert gare-train (amélio-
ration de la slgnalétlque^création
et allongement de passages sou-

terrains, installation d’escalators,
*wu4niicttan d"abris).

Ainsi, après les améliorations
. apportées à la phase principale
du voyage — le transport lol-
mfime en voitures modernes. —
un effort soutenu est entrepris
pour transformer l'ambiance et
la commodité des phases extrêmes
du déplacement Pour ce genre
d'opérations — une cinquantaine
en 1979 — une partie de la dé-
pense peut être couverte par des
subventions et des emprunts
souscrits par les collectivités pu-
bliques Intéressées et remboursés
par la SJN.CP. grâce à la percep-
tion de surtaxes locales tempo-
raires.

Viennent ensuite les opérations
d’adaptation à l'évolution du
trafic. 11 s’agit avant tout. d'in-
vestissements destinés à remédier
à l'insuffisance des installations
«xfcta.TiteB devant l'accroissement
du trafic. A ce titre, diverses opé-
rations seront, lancées en 1979
dans des gares de Maurienne, de
Threntaise et de la haute vallée
de là Durance pour mieux faire
face aux superpcdntes du trafic
des sports d’hiver.

Enfin, U faut citer les construc-
tions nouvelles. Après l’achève-
ment au printemps 1978 de la
gare autos-couchettes de Paris-
Bercy et l'inauguration récente
de celle de la ville nouvelle du
Vaudrenil, sur la ligne Paris-

Rouen, l'année 1979 doit voir Mâcon et Montchanin. qui desser-

b

"

engager la construction de bà- vira la communauté . urbaine de
tlmenta voyageurs sur la ligne à Monttcean-les-Mlnes - Le Creuset

-

grande vitesse Paris-Sud-Est : . Montchanta.

• Automatisation des installations.
engagée ainsi que la modernisa-
tion générale du triage de Lûmes.
L’équipement des passages k

. niveau en signalisation automa-
tique lumineuse et, dans une
moindre proportion, leur suppres-
sion par construction d’ouvrages
d'art ou de déviations routières

sont des investissements aussi
intéressants pour la collectivité
que pour la Société nationale et

qui se continuent à bonne cadence
depuis plusieurs années. Une po-
litique d’investissements persévé-
rante a déjà permis d’automatiser
9 750 passages & niveau.
Pour 1979, les crédits de paie-

ment doivent permettre d’auto-
matiser 300 passages à niveau et
de ffwHwngr notre participation
aux opérations de construction
d’ouvrages d’art ou de déviations
routières permettant d’en suppri-
mer 130 autres.

r/automatisation des installa-
tions de sécurité fait l’objet de
361 millions de francs d'autorisa-

tions d’engagement .en 1979 et

recouvre deux ensembles princi-

paux d'opérations : l’automatisa-
tion de l’espacement des trains et

la concentration des postes d'ai-

guillage.

Le block automatique lumineux
— block à cantons courts sur les

artères chargées et block à can-
tons longs dit c & permissivité
restreinte » sur les lignes & cir-

culation moyenne — équipera
8 100 km de lignes & double voie
le 1** janvier prochain. Un pro-
gramme d’équipement & long
terme a été élaboré, qui doit per-
mettre La mire en service de
300 km par an ; c’est précisément
l'objectif retenu pour 1979.

ta concentration ou la fusion

des postes d’aiguillage fil y a
actuellement plus de 1 820 postes

importants sur la SJT.CJP.) per-
mise par le perfectionnement des
télécommandes est également un
facteur de rendement et de sécu-

rité.

L’objectif & long terme est de
grouper la commande des signaux
et des a.ignni«« des voles princi-

pales en un nombre de postes

aussi réduit que possible et sou-

vent en un seul poste à grand
rayon d'action. Parmi les plus

Importantes opérations de fusion

de postes qui s’achèveront en
1979. on peut citer celles qui sont

en cours k Chartres, Angers, Blois

et Narbonne.
La modernisation -des triages

comporte notamment l’automati-
sation du freinage des wagons
débranchés. Ce sont des Investis-

sements de bonne rentabilité qui
permettent la suppression d’em--
pl ois pénibles et dangereux pour
lesquels le recrutement du per-
sonnel devient de plus en plus
difficile. Les travaux sont ouasl
achevés à VUIeneuve-Sabit-Geor-
ges et continueront en 1979 à
Hausbergen et Mulhouse, tandis
que la première étape d’automa-
tisation du triage du Bourget sera

pour la b&nlieue de Paris
noés les travaux da reconstruction des

garas de Gombs-ia-Vüle (ligne -Paris-

Melun), VJry-CbâtJrkjn fParfs-OocbsII),

Salni-Cyr. Le Perray. Les Essarts-le-

Rol et Coigntàres (ligne Parts-Ram.

boulllef). Enfin, en vue d’une mise
en service en 1980, une gare nou-

..velle sera achevée au Blanc-Mesnil

sur la ligna, de .Paria-Nord àAuinay-
soue-Bols.

.

l'amélioration des dessertes..

Commencés su printemps '1976, les

avaux de construction, de la ligne

ruant (a ville nouvelle de Cergy b

i gare de Paris-Samt-Lazare sont en

surs d’achèvement.; l'ensemble de.

atte ligne sera mise en serviea en

rtl prochain. Dès fouverture, la

oison directe entre Cwgy-Pfélecture

t Parts-Samt-Lazara via la nouvelle

are cfAchôres-VMe, SartrouvHIe et

Nsnterra-Urtiversttô .sera assurée en

trente minutas A raison, d’un «train

bleu »'.au quart d'heure aux heures

de pointe,' à - la dwnHieure aux

autres heures. Ces. trains seront en

correspondance k Nantorre-Unlveraltô

-avec les rames de Ta ligne- A du

R.E.R. donnant ainsi aux voyageurs

(a possibilité d’atteindre la Défense

et .de nombreux quartiers de Paria

dont l’Etoile et le Châtelet

La desserte
7

ferroviaire dé là. villa

nouvelle de Cergy-Pontoise
.
offre

l'avantage dé pouvoir accompagner
le développement de l'agglomération

et d'étre conçue de manière' fi s'in-

tégrer dans la schéma retenu pour
l'Interconnexion des lignes S.N.C.F.

et RA.TJ?. : un raccordement de
1 500 métrés entra la ligne nouvelle

et la etatloo de Nanterre-Préfecture

du R.E.R. permettra par ]'lntsn<

connexion, des réseaux i grand

gabarit de la S-N.C.F: et de ta

FLA.TP. dé relier directement la ville

nouvelle de Cergy & celle de Marna-

LE RÉ5EÀU R.E.R. -R.A.T.P. - S.N.C.F. A L'HORIZON 1985
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Ia-Vaf1ôe via la Défense, la .plaque
tournante » du Châtelet et la gare de
Lyon.

A la fin de l'année 1679, la jonc-

tion entre la' gare d'Orsay et celle

des Invalides, toutes deux réaména-
gées en garas de passage fi quatre

voles, et la modernisation complète
de la ligne de Versai Hee-Rlve gauche,
doyenne des lignes électrifiées, ré-

équipées en courant continu A

1 500 voila, constitueront une étape
décisive dans l'amélioration des liai-

sons fi l'Intérieur des transports

parisiens. Traversant Paris sur la

rive gauche de ta Seine, cette ligne,

avec ces neuf stations Intra-muros,

dont quatre en correspondance rap-

prochée avec le métro urbain, des-
servira directement le quartier des
facultés et la Cité, celui dès minis-

tères et les nouveaux pâles d'attrac-

tion du « front de Seine » et du
secteur Austerlitz-Bercy.

' Cette liaison nouvelle qui, dès sa
mise en service, assurera un trafic

Journalier de l’ordre de cent mille

voyageurs, Intéresse plus d’un million

de personnes. Equivalent pour las

Parisiens d’une ligne de métro ra-

pide, desservie en période de pointe

par vingt fi. vingt-quatre trains fi

(‘heure dans chaque sens, lorsqu'elle

atteindra son régime d'exploitation

définitif, cette . transversale rive

gauche » assurera urie meilleure dif-

fusion dans Parie des usagers des
lignes de Parie-Orsay fi Juvlsy, Mae-
ey, Brétigny, Etempes ou Dourdan,
et de ceux qu] utilisent la ligne

de Paris-Invalides fi Versai Iles-Rive

gauche.
La nouvelle ligne facilitera les rela-

tions de banllaue .fi banlieue (on Ira

directement de Cholay-Ie-Rol ou
d’iviy A Meudon ou Vlrofiay, avec
un seul changement de Juvlsy fi

Saint-Denis ou au pont de Galnf-

ÇJoud). Entre Vereafiles-Rive gauche
et Paris, le nouveau matériel auto-

risera des gains de six à dix mi-
nutes ; la capacité dés rames, conju-

’ gufie fi l'augmentation du nombre
des trains, conduira fi une offre de
transport plus que doublée.
La réalisation pour le milieu . du

VIII* Plan de la liaison ferroviaire

Valide de Montmorency-Ermont-Paris-
Pereire-lnvalidea donnera fi cette

transversale rive gauche, qui consti-

tuera la ligne C du réseau express

régional, sa pleine dimension.

La nécessité d’améliorer le» rela-

tions entre la banlieue nord-ouest et

les quartiers ouest de la capitale a

conduit la S.N.C.F. fi étudier la réa-

lisation d'une liaison ri o u v s 1 1 e
. Vallée de Montmorency, Ermont,

Salnt-Ouen, Paris-Place Péreire,

Invalides ». Retenue en priorité par

le conseil régional d'Ile-de-France,

elle vient de recevoir une première

dotation financière au budget de
1979.

Cette liaison repose pour partie

sur des Infrastructures existantes,

mal utilisées ou Inexploitées : ligne

d'Ermont è Salnt-Ouen, partis ouest

de. la ligne de petite ceinture, rac-

cordement retlant cette ligne fi celle

des Invalides, c'est-à-dire à la trans-

versale rive gauche. Cependant, la'

réalisation de cette liaison nord-

ouest- sud-ouest via les quartiers

ouest dé la capitale et là ligne trans-

versale rive gauche nécessite la
"

complète modernisation des infra-

structures précitées et la construc-

tion d'un raccordement en tranchée

couverte — en souterrain sux portes

de Parts — afin de relier la ligne

d'Ermont fi Salnt-Ouen fi celle de
petite ceinture aux abords de la porte

de Clichy où une station sera édi-

fiée.

Cette liaison sera réalisée en deux
étapes : vallée de Montmorency-
Paris-Place Péreire, puie Place.

Péreire-Champ de Mars-Invalides. Lb
coût de la première étape est estimé

fi 445 minions de francs hors T.VA.
(aux conditions économiques

.

de

1979), la durée des travaux de trois .

arie et demi permet d'envisager une

mise en service A la- fin de 1982.'

Dans l'hypothèse d'une Inscription

budgétaire rapide de la seconde

étape et du déblocage des crédits

nécessaires en temps utile, la liai-

son pourrait être misa an service ai
1983 dans sa totalité.

Les . trains ayant pour origine

Mdntfgny-Beauchamp ou Argenteuil

continueront leur course dans Paris

par la . transversale rive gauche en
direction, de la banlieue sud (Juvlsy,

Brétigny, etc.). C'est au total un mil-

lion st demi d'habitants qui bénéfi-

cieront ainsi de cette liaison nord-

ouest-sud-ouesL

Dans cinq ans
Paris

à deux heures
de Lyon

Le tracé de. la ligne réduire

de 80 kilomètres environ ractuel

parcoure Paris-Lyon via Dijon.

La ligne Paris-Sud-Est ne
comportera aucun tunnel ; le

rayon de ses courtes ne descen-

. üra pas au-desaous de 4 000 mè-
tres et la vitesse maximale
qu'elle autorisera sera de
280 kilomètres-heure A la mise
en service.

Spécialisée dans le trafic des
voyageurs, elle soulagera l'ac-

tuelle artère Paris-DIJon-Lyon,

arrivée A saturation, et

s'annonce comme un élément
capital d’aménagement du ter-

ritoire pour tout le Sud-Est Les
travaux qui ont débuté courent

1975 sont fi exécuter en deux
étapes :— En premier lieu, construc-

tion d'un tronçon sud de 275 ki-

lomètres de long entre Saint-

Florentin (Yonne) et Sathonay,

dans la banlieue N.-N.E. de Lyon,

avec antenne de 15 kilomètres

de Pasllly, vers Dijon. La mise
en service de ce tronçon est

prévue pour rautomne 1981.

Lyon sera alors fi deux heures

quarante minutes de Parts :

— En second lieu, construction

du tronçon nord de Combe-la-

Ville fi Saint-Florentin, soit

115 kilomètres, dont la mise en
service est prévue è l'automne
1683. De centre ville fi centre

ville, Paria et Lyon ne seront plus
' qu'à deux heures l'une de feutre.

Actuellement, sur le tronçon

sud, les travaux d'infrastructure

battent leur plein : plus de
10 millions de mètres cubes de
déblais ont été déjà réalisés,

trois grands viaducs, dont celui

de 'La Digolne, le plus long de
tous les ouvrages de la ligne

(420 mètres), sont pratiquement

terminée, trois autres sont en
cours,; dont celuf qui franchit fa

SaOne au sud da Mâcon.
: Sûr le tronçon nord les acqui-

sitions de terrains sont en coure,

les travaux d» construction du
viaduc sur la Seine ont débuté.

Quant eu matériel T.G.V., sur

la commande totale de quatre-

vingt-sept rames, le programme
1979 comporte une nouvelle tran-

che de dbc-hirit ramas s'ajoutant

aux trente-trois unités des pro-

grammes précédents dont deux
rames de présérie. La première

rems, de présérie a été livrée

le 29 Juillet dernier, la seconde
le sera cm décembre prochain ;

d7cl A l'automne 1979, la S.N.C.F.

disposera, an outre, des trois

premières rames de série.

Chaque rame est composée da
huit remorques spéciales enca-
drées de deux motrices et ratta-

chées entre elles par un système
articulé ; elle offre trois cent

soixante-quinze places assises
dont cent trente-cinq en première
classe et deux cent quarante en
.seconda classe.

L'option fondamentale, réser-

vée de longue date, a été prise

en faveur da le traction élec-

trique en courant monophasé
25 kV qui procurera- une écono-
mie substantiels par rapport fi la

turbine fi gaz.
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TRANSPORTS ENVIRONNEMENT ÉTRANGER

Le conseil general des ponts et chaussées

estime nécessaire un effort de solidarité sociale

LA MARCHE DES <LARZAC*

Le conseil général des Ponts et Chaussées a examiné, en
octobre dernier, le rapport établi par une commission présidée
par M. GoUlaumat et définissant un certain nombre d'orienta-
tions pour une politique des transports terrestres.

Le conseil est favorable, dans son principe. & la « libérali-

sation » du marché des transports proposé par le rapport II

souhaite toutefois que cette Ubéralisation soit appliquée de façon
«très cohérente» — chaque mode de transport étant traité en
même temps — et progressive. C’est ce qui ressort du « résumé
conclusion » rédigé par le conseil et que vient de publier le
mensuel • La vie des transports» (U. En voici deux extraits
révélateurs.

L’interdiction de la manifestation à Paris

suscite de rives réactions

La décision de la préfec-
ture de police de Paris d'in-

terdire le défilé des « Larzac -

dans la capitale provoque de
vives réactions.

M. J. Chirac, préside les tra-
vaux dn Conseil de Paris. sii. de
la Malène, a expliqué Pierre But-

Le Fonds social européen consacrera

en 1979, 440 millions de francs

en faveur de l'emploi des jeunes

De notre correspondant .

galère, possède sur le Larzac
250 hectares gui doivent être
expropriés pour Yextension du
camp. Tl ne peut refuser de nous
recevoir.»

De Lear côté, cent quarante
élèves de l’Agro ont entamé,
lundi 27 novembre et pour qua-
rante-huit heures, on jeûne de
solidarité. Filles et garçons sont
Installés sommairement dans je
foyer de leur école, roe Claude -

Bernard, à Paris. Ils ont reçu le
soutien des syndicats dn person-
nel de r&gxo. Les élèves de l’école
nationale des sciences agronomi-
ques de Montpellier feront à leur
tour un Jeûne mardi et mercredi.

c La commission Gulllaumat a ment traduisant l'effort de soll-
cholsl pour les transporta inter- darité sociale qui ne soit pas
u;bains l'option de l'économie de symbolique ;

marché oonfcre celle du dirigisme. , Pour Q. p— orrooser les& le groupe n'a pas d’objection à considérations d'aménagement du
1 e°5?n*

tre * œ pnfcîP?L 5
d
.?

!t territoire aux considérations de
constater, comme cela résulte des rentabilité économique, tenir

comPte. malgré les «ÜJKtailMs que
rapport Gulllaumat, que la libéra-

c<,ja entraîne, des avantages à
lonfir tcrme investissements

ports ne pourra être que progrès-
ajjjgi qUe des effets indirects,

5*2*
r

m&me n°n calculables, étant en-
r

.

él

“SS SS ïiES^l^SS" tend0 <iae la part des dépenses
d'infrastructures qui D'intéresséSE eÆtito « a2K£ K* 2“^“

An cours d'une conférence de
presse organisée au siège de la

ligne des droits de l’homme,
lundi 27 novembre, trois paysans
du Causse ont réaffirmé leur
détermination d’aller jusqu’au
bout de leur marche, s H est
inacceptable çtdaprès hait ans de
lutte, et après avoir marché pen-
dant 700 kilomètres, on nous
interdise de rentrer dans Paris,
a dit M. Pierre Burguière. Le pou-

rentabilité économique, tenir eofr veut à présent créer une
compte, malgré les difficultés que I psychose de peur. Or nous avons
cela entraîne, des avantages k I

toujours été non violents et nous
long terme des Investissements le resterons. C’est pourquoi nous Autres réactions, celle de rDnton ment a la irédtïnn qû’ü avait qui, en tout état de cause, all-
âtes! que des effets Indirects, appelons à un rassemblement de C.G.T. de la région parisienne adoptée en juin dernier et qui raient été créés, mais seulement
même non calculables, étant en- masse. Mais nous serons en tête qui proteste contre l'interdiction avait été Blois vivement critiquée des emplois supplémentaires, au.
tendu que la part des dépenses avec 7105 femmes et nos enfants, de la manifestation. Quant & la par les pays partenaires (2e delà du tableau normal d'activités,
d'infrastructures qui n'intéresse service de sécurité encadrera chambre d'agriculture de l'Avey- Mande daté 2-3 juillet). M. Bo- Cependant, toujours afin d’éviter
pas directement les transporteurs f®

manifestation et celle-ci sera ron elle a réaffirmé c 2a néces- bert wpnHw, ministre du travail gaspillages et déceptions, les em-
ne doit pas être mise à leur süencteuseetsèrieiise. » sitê de réétudier le périmètre et de la participation, a accepté plois ainsi offerts pour être &1-

charge. » Les representants de la CJJj.T, d’extension du camp sans remettre que le Fonds social subventionne gibles au Fonds européen, devront
t- —

_ . _ .
parti socialiste, dn PAU, du en cause son principe s. les programmes de mise au tra- être, soit stables (U faudrait

Bruxelles (Communautés .
réticents & l’égard de cette for-

européennes). — Le Fonds mule parue que, dtealent-Us. on

socialréuropéen participera
an ftHonrumani jnn m tion arufic«le a emplois qui nean financement des pro^m-

t nécessaires-^ qui se-
znes nationaux d aide àJPem- ^ ^primés lorsque l’aide
ploi des leunea. En 1979, sa publique disparaîtra. Un certain
contribution atteindra 72 mil- nombre de précautions ont été
Cons d'unités de compte, soit prises afin d'éviter ce danger. Il

environ 440 de est d'abord précisé que seuls les

francs. Telle a été la prind- programmes d’intérêt général pré-

paie décision prise par les aentés P» ussodaUons et par

SSs^desa^SSalS£ Neuf ré unis
^
lundi gg ££^*<^5 £

27 novembre a Bruxelles. devra pas aller A des emplois
L'accord a été tendu possible créés directement par l’Etat Par

grâce à un assouplissement de ailleurs, il ne devra pas s’agir

l’attitude française : contraire- de financer des emplois locaux
ment A la pôsitio
adoptée en juin d

ra’U avait
er et qui

qui, en tout état de cause, au-
raient été créés, mais seulement

«juiwn iks wxvuuu. ce dolt pas ètre nüse à leu-
sur les investissements d'infra- „h.

“ y ^
Om.fnM Aa I,9»nArI a fcnttTgÇ. »
structure de transport- >

« Le groupe estime, avec la
commission Guillaumat, que
l’harmonisation des critères de
choix des Investissements des
différents modes de transport est
indispensable et urgente. Une
étude est d’ailleurs déjà en cours
à ce sujet.

» Il conviendrait d'autre part
d'examiner les grands projets
d'investissement en considérant
tous les modes de transport et
notamment l’existence d’infra-
structures de transport non satu-
rées.

de la manifestation. Quant à la par les pays partenaires (2c
chambre d’agriculture de l'Avey- Mande daté 2-3 Juillet). M. Ro-
ron elle a réaffirmé «2a néces

-

bert Ronitw pdnistze du travail
rité de réétudier le périmètre et de la participation, a accepté

avait été alors vivement critiquée des emplois supplémentaires, au.
par les pays partenaires (2c .delà du tableau normal d'activités.

Monde daté 2-3 Juiflet). M. Ro- Cependant, toujours afin d’éviter

bert wonttw, ministre du travail gaspillages et déceptions, les era-
et de la participation, a accepté plois ainsi offerts pour être èll-

(11 43. rue de la Ctianraée-tTAn-
tln. 75009 Pazls.

du parti socialiste, du P-S.U-, du
Mouvement des radicaux de

les programmes de mise au tra-

K£r Jasfco®
,
et f"? et^ c?™- besoins d’intérêt général (santé, iande solvable, explique VL Bou-

Z&22S5 éducation environnement, etc.). Un, de façon qu’on sache qu'ils

Enfin la commission catho-
1 vail visant A la satisfaction def*

être, soit stables (il faudrait
qu'ils correspondent à une de-

UNE BOUGIE

POUR LE METRO MARSEILLAIS

(De notre correspondantj

Marseille. — Le métro de Mar-
seille a fêté le 26 novembre son

S
remler anniversaire avec un
ulletin de santé plus oue satis-

« Le groupe estime que les
orientations définies par la
commission Guillaumat devraient
se traduire concrètement par les
diverses mesures ci-après dans
les calculs économiques de choix
des Investissements :

» — Four concourir aux écono-
mies d'énergie, prendre en compte
pour les carburante, à l’époque
concernée par le calcul, un prix
de référence supérieur au prix du
marché actuel ;

» — Pour concourir A sauvegar-
dez les vies humaines, tenir
compte d’une valeur de la vie
humaine comprenant, outre l’élé-

ment économique habituel, un élé-

bulletin de santé plus que satis-
faisant. Cent mille Marseillais en
moyenne utilisent chaque jour la
première ligne (qui est la seule
pour l'Instant) sur un parcours
de 10 kilomètres, entre La Rose
(banlieue nord-est) et la place
Castellane. Ces Cent mille voya-
geurs n’ont pas délaissé les trans-
ports de surface, mais s’ajoutent au
contraire aux usagers habituels
des autobus, ainsi que le prouvent
les chiffres totaux de fréquen-
tation journalière du réseau mar-
seillais de transports en commun,
qui sont passés entre novembre
1977 et novembre 1978 de 300000
à 400000. Ce chiffre de fréquen-
tation dépasse les espérances
puisqu’on ne pensait l’atteindre
qu’&près deux ans d’utilisation.

Cela prouve que le métro a re-
donné aux Marseillais le goût de
se déplacer en ville, goût qu’ils

avalent perdu en raison des dif-
ficultés légendaires de la circu-
lation et du stationnement.

des droits de l’homme ont Indiqué
qu’ils demandaient A leurs mili-
tants de se Joindre au rassem-
blement du samedi 2 décembre
et de suivre les consignes des
paysans. Les uns et les autres
vont continuer leurs démarches
auprès de la préfecture de police
pour que celle-ci revienne sur sa
dérision, a L’interdiction de ma-
nifester est une atteinte grave à
une liberté essentielle, a notam-
ment déclaré le représentant du
MJLG., et, st elle est maintenue,
nous envisageons de porter
Yaffaire devant les tribunaux. »
Les agriculteurs ont indiqué

que ceux d'entre eux — Ils sont
six — qui avaient demandé au-
dience au président de la Répu-
blique se rendraient A l’Elysée,
lies paysans comptent également

protestante de France ont adressé
une lettre ouverte aux c Larzac »
dans laquelle on- lit notamment :

s Comme vous nous ressentons le
scandale d’une organisation éco-

les crédits ouverts en faveur de
l’emploi des jeunes de moins de
vingt-cinq ans seront répartis de
manière égale entre deux types

ne seront pas supprimés en
même temps que l’aide finan-
cière), soit, aux moins, forma-
teurs.
Le programme expérimental de

nomlque orientée vers la diffu- JjjjJjjgs mise autraSÎ dednq mille
8ioJlJîrstrum^ tte

,
7n°rt- & Sbrf*ï£a^? SSL» qpl rient d’être iSicé en

solution que vous préconisez — SOCïa\ *** unîtes oe SL, n_- anrw,i an (vynmiira
la révision du projet d’extention ggjEJg. W.MC personne^ et

]e p3
du camp — pourrait devenir un W* semaine pour une durée d’un
symbole— Il illustrerait une vo-

j

aa-

flnancler offert par le Fonds
social européen. Les ministres ont
également adopté les directives

tonte politique effective de mettre % Les primes à Yembauche.— smH^égaW de traitement entreun frein à la course aux arme- 1 Sur cet aspect «marchand» du
ments.»
En revanche, M. jean-Claude aucune divergence entre ïa France

Barbé, secrétaire général du co- et les autres Etats membres. Ce
mité national de liaison défense-
armée-nation (C_iu.T.n-A.W-) a
qualifié l’affaire du Larzac
d’e exemple d'exploitation déma-
gogique ». il a déridé de lancer
une campagne d'explication

sur cet aspect « marchand » du hommes et femmes en matière de
dossier, il n'y avait dès le départ sécurité - sociale. t<»s Etats mem-
aucune divergence entre la France bres où des dispositions « Inéga-
et les autres Etats membres. Ce ntaires » existent encore — ce
sont les entreprises recrutant des n’est le «« de la France, a
jeunes qui bénéficieront de l’aide
du Fonds social européen.

• Les programmes d’intérêt
collectif. — Les Français étaient

remarqué M. Boulin — dispose-
ront d'un délai de six ans pour les
pUmfapr

PHILIPPE LEMAITRE.
être reçus par M- Christian de relayée par des milliers de cor-
la Malène qui, en l’absence de respondants à travers la France. REPUBLIQUE SUD-AFRICAINE GRANDE BRETAGNE

L'AMIRAL SANGUINETTI A MONTARGIS

Une affaire politique

beaucoup plus que militaire
De notre correspondant

Cria dit le réseau du métro est
loin de la saturation puisque
actuellement la fréquence des

Orléans. — Plusieurs manifes-
tations étaient prévues à l’étape
de Montargis, que les marcheurs
du Iaezbc ont atteint lundi
27 novembre. Les paysans ae sont

le Luxembourg et la Belgique, est
la nation qui possède le moins de

• L’excédent de la balance
commerciale sud-africaine a été
de 603.5 million» de rands
(694 millions de dollars) lois des
dix premiers mois dé 1978, soit
près du double de celui enregistré
pour la même période de 1977.
Les exportations se sont élevées
à 5.834 millions de rands
(6.709 minions de dollars), tandis
que les importations ee sont éle-
vées à 5.230.5 millions de rands
16.015 millions de dollars). Ces

• Le Syndicat des mineurs
britanniques a soumis à la direc-

tion des Charbonnages une de-
mande d'augmentation de 40 %
de leurs salaires à effet en mars
prochain. Les mineurs veulent ob-
tenir également la semaine de
quatre jours. —
B.D.A.

rames est de trois minutes aux] d'abord arrêtés au lycée agricole

*** LC "lUWUt U.D ««A nrwwr.Vf.y.wrre.t -.t 1^,
chars dans toute l’Europe. Vous LS
avons à faire manœuvrer 950 ventes dor ni les importations de
AMZ-30 sur les US 000 hectares ÇjÇ*. A d armements. —
de terrains militaires que compte (b.jrj’.i

notre pays, a-t-il dit A titre de r,M . n ,

comparaison VAllemagne fédérale
doit faire évoluer ses 3700 chars _ ~

3m 80
£? IwETh£^°UL SmSi

France a donc le plus grand nom- jîîJSîPSf seutembrebre d’hectares par char, n ne
semble pas qu’a y ait un pro- rf jrfL

,£5

.

blême de camp militaire en S-J®
France- Le Larzac est l’avant- SêSgarde du combat du peuple con- ^ minute paar ln même
tre la féodalüé gui l’opprime.

pûnode *“ WTi- fAré-PJ

C’est le concept de la démocratie ç^tk tc i intc
en France qui va se jouer dans

,

Al Ul>iia

Ar, • Te produit national brut
UiPÎ américain a augmenté de

ï^iî 3-9 % (en projection annuelle)
pendant le troisième trimestre

Vn i,
** 1978- W % COUTS

1

1°!^.
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f
?i" du deuxième et une contraction

aLJjySTl ri de 0,1 % pour le premier. Au 30

S225Î* îf septembre, le PXJB. représentait

heures de pointe, alors que la

première ligne est conçue pour
en absorber une toutes les 90 se-

du Chesnoy où 11m d'entre eux
a tenu une réunion d’exidication
avec les élèves. Puis, dans la

CANADA

condes. Ce résultat rend d’autant soirée, un millier de personnes se
L’excédent de la balance

plus indispensable la construction
de la deuxième ligne, dont le

financement par l’Etat n’est
pourtant pas encore programmé, volonté d’arriver A l’Elysée. « J’ai
Cette deuxième ligne, qui joindra bien dit au palais de l'Elysée,

sont rassemblées dans une église
de la banlieue, à Vlllemandeur.
Les paysans ont renouvelé leur

volonté d’arriver A l'Elysée. « J’ai

les quartiers nord et les quartiers
sud, recoupera par deux fols à
Saint-Chartes et à Castellane
la première ligne. Elle fait l'objet

de travaux préparatoires qui
continueront tout au long de
1979. — J.G

• Le France à Montréal ? —
Après l’article Intitulé « Le paque-
bot France sera ancré devant
Montréal » (le Monde du 28 no-
vembre), le groupe saoudien TAG.
dirigé par M. Akram OJjeh, nous

a précisé l'un des leurs, M. Jean-
Marie Burguière, car c’est le chef
de l’Etat qui a pris la décision de
nous chasser. »
Trois anciens militaires de

tout rang qui n’ont pas pour
habitude de tenir des propos
orthodoxes participaient au
meeting l’amiral Antoine 8an-
guinetti. et les généraux Jean
Becam et Jacques de Boüazdlère.
L'amiral Sanguteetti, militant

91 Twîiiinng de dollars en octobre,
contre 548 millions en septembre.
Four les dix premiers mois de
1978. le surplus commercial a
atteint 2£7 milliards, contre

aujourd'hui au P.S_ a notamment citoyens sur le problèmes. Le
déclaré : « L’affaire du Larzac général de Boûardière pour sa

• L’endettement de la JLD-A.
via-à-vis des pays occidentaux se
montait fin 1977 à 4,4 milliards
de dollars (8.40 milliards de DM
environ), indique le service
d'étude pour les.rapports économi-
ques et sociaux inter allemands
de Berlin-Ouest. Cette dette se
montait à 3.2 milliards de DM,
fin juin 1978, envers la RFA.
vE-iSte * Tnuu l^ndette-
rnpnt est-allemand est passé de-
puis 1975A l’équivalent de 4.50 mil-
liards de DM. Selon les experts,
l’augmentation de productivité

êîu mirn^fh n’a pu être encore obtenue en ral-

olricxie^d^Sn
son des difficultés rencontrées

période de 1977. — par la RDA. dans la mise en œu-
ÊTATS UNIS

• Le produit national brut
américain a augmenté de
3,8 % (en projection annuelle)
pendant le troisième trimestre
de 1978, contre 8,7 % au cours
du deuxième et une contraction

vre des réformes économiques et
industrielles nécessaires. Ces dif-
ficultés. ajoutent-ils, découlent
en particulier de l’augmentation
des prix des matières premières
et d’une aide économique accrue
fournie à divers pays d'Afrique
et au Vietnam. — (AJ"F.)

, Atm.« i
n’**t pas müttatre, c’est une af-W» .politique dans laquelle le

être signé dans quelques jours)
ne sera pas conclu avec la muni-
cipalité de Montréal, ni avec 1e

maire, M. Jean Drapeau, mais

pouvoir assez lâchement pousse
devant lui les militaires : les uns
y vont en ruant des quatre fers,

les autres de leur plein gré parce

part a qualifié cette marche de
« prophétique » et de « dure
leçon » donnée aux Français.

RÉGIS GUYOTOT.

— en dollars courants — un chif-
fre mensuel de 2140 milliards. —
(AgèfU

««“tés privées cana-
j

"tou&Z

• Moins de 2 kilomètres à
creuser au tunnel dn Fréjus. —
Sur une langueur de 12 860 mètres
qui sera la dimension du tunnel
routier du Fréjus, il restait, le

15 novembre moins de 2 kilomè-
tres à creuser avant que les chan-
tiers italiens et français ne se
rejoignent. Un séminaire se réu-
nira le 11 décembre 1978, A Paris,
pour mettre au point les futures
structures de gestion commune
de cet ouvrage (financé en partie
par la Banque européenne d'in-
vestissement) et les dispositions
à prendre pour sa mise en service
prévue en 1980.

pour faire du zèle. » Puis il a
contesté l’intérêt militaire du
camp : « La France, mis à part

• Feu vert pour la centrale de
BeUeattle-suT-Loire. — Les tra-

• Les commandes de biens

,

durables à l’industrie américaine
ont progressé de 6J % en octobre,
se situant à 77.2 milliards de

,

düUars- «»“* U» % en septembre,
et 9.8 % en août. Selon le dépar-

trale nucléaire de BelIeyMe-sur- temênt du commerce, plus de la

«îmmwwvr ^ riïïniti
moitié de cette augmentation estcommencer. Le decret dUtilité mimnanriK ^

IE CONSEIL

DES ALPES-MARITIMES

REFUSE LE PERMIS

DE RECHERCHE D'URANIUM

publique concernant cette cen-
trale a été publié au Journal of-
ficiel du 26 novembre.
De nombreuses . manifestations

ont eu lieu ces dernières années
contre la centrale de Belleville.

due aux commandes de matériels
de transport, qui ont progressé
de 12£ %. D’août A octobre.

• La conférence sur ta création
d’un fonds commun de stabilisa-
tion des matières premières, qui
aurait dû s’achever le 27 novem-
bre à Genève, a été prolongée de
vingt-quatre heures. Cette prolon-

Püon a pour but de permettre
la centaine de pays représen-

tés A Genève de parvenir A un
compromis sur les éléments de
ce fonda, dont la création est en
discussion depuis la quatrième
C-N.U.CLEJD. (Conférence des Na-
tions unies sur le commerce et le

raccroissement mensuel moyen — I développement) en 1976. Toute-
soit 5.9 % — va A l’encontre de
certaines prévisions d'économistes
privés, qui craignent une réoes-

JjLi
}£?£!*re de sion économique l'an prochain. —

1300 mégawatts — quatre d'une (AF

J

3.)

La oommisricp départementale,
organe exécutif du conseil géné-
ral des Alpes-Maritimes, vient
de se prononcer contre les pro-
jets de recherche d’uranium dans

même puissance sont prévues en
tout. — entrera en service en
1966.

fols de nombreuses divergences
subsistent entre les pays riches et
les pays pauvres, qui concernent
essentiellement le financement du
fonds (le Monde du 17 novembre).

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES
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LA FIEVRE VENDREDI SOIR
Vydecr. Nous ne remplaçons pas votre secrétaire par une machine. Nous

lui offrons un outil de travail efficace et simple (6 à 7 fois plus rapide
- qu'une machiné à écrire électrique standard)

pour qu'elle devienne enfin votre véritable assistante.

Nous aimerions pouvoir vous présenter nos systèmes,

sans engagement de votre part. U vous suffit de nous renvoyer
le coupon ci-dessous.

m'éviter la fièvre du vendredi soirl

Q Veuillez me frire parvenir votre

documentation.

.

.l'aimerais assister à une démonstration.

.

Nom
Prénom;

Fonction:

Société:.

Adresser.

Tél

vTour Crédit Lyonnais
1

Part-Dieu Nord
68003 LYQN
TéL: (78) 638161

15; Place de la Nation
75011 PARIS
Tél. {1)3711134

Genève: Tél. (0221 388032
Bruxelles: TéL (02) 6605007

Ouest
Ofsi

La fièvre du vendredi soir. Un spectacle permanent. Action et j

émotions garanties. Dans votre propre bureau. Le vendredi
comme chaque jour de (a semaine..Quand pour vous, ••

"la dactylographie ne suit plus'-'. Quand pour votre secrétaire, 7
le- courrier s'accumule. Dictées, brouillons, corrections,
frappe, "refrappe". Attente, énervementj
Vous connaissez?

jDemandèz à votre secrétaire ce qu'elle en pensé
Lorsqu'à (a signature du courrier, vous devez corriger une
lettre, un rapport, un contrat, ce sont souvent des para-
graphes entiers qu'il faut retaper pour une simple
correction. Plus* grave: vous hésitez souvent à faire

une modification pour que lé courrier parte. Résultat? ;

Un texte, qui ne reflète pas exactement - -

' votre pensée et peut prêter à confusion. .... »».
"

Quant aux. documents qui doivent être \
"personnalisés'', que de temps-perdu*., car p-

*

3s exigent, à chaque fois, la frappe d'un
document originaL

’

Le traitement de texte Vydec
. Ü s'agit d'un.système simpteet pratique, conçu tout
.spécialement pour votre secrétaire."

-H Se composé de 4;éléments: uriislâyteFdBjriach^ à "
-

écrire "standard",- un ôéran de visuédisation pleine page -

(A4);,une mémoire d'enregistrement et une*

ïmprimante rapide.
•’ *

Le texte que frappe votre secrétaire apparaît Ins-

tantanément sur l'écran. Elle peut immédiatement
- corriger les fautes de frappe évidentes, revoir

sa mise en page avant d'enregistrer son texte sur un- -.

disque souple (de la teille d'un 45 tours). L'imprimante

rapide peut alors frapper Îb texte à la vitesse dé
45 caractères ô la seconde. -

A la signature du courrier, oubliez toute activité,fébrile: vous
désirez in terva tir un paragraphe? rajouter, supprimer un mot ou .

une phrasé? modifier la présentation? Votre secrétaire n'effectuera

que les modifications nécessaires sans être dbligée_de tout redactylo- y-V ï

graphfer. Quelques secondes plus tard vous disposerez tfün document 1

orignal împeccabte,prêt à la signature.

Industries, banques, assurances, avocate, notaires...;

Les systèmes de traitement de texte Vydec s'adressent

aussi bien aux grandes entreprises, banques, ••

assurances,qu'aux bureaux de dimensions plus
-

modestes, études de notaire ou d'avocat En-

libérant tes secrétaires de la tflche fastidieuse et

improductive de la "refrappe" ils permettent

cTaméHorèr radicalement Fefficacité du
^

secrétariat en réduisant son coût d'explortatioa.

Une preuve? Nous avons installé, à ce jour,
.

\

plusdejBOOOsystèmes.

»

l
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RARIFERIC
BUREAUX

)

\

Pariféric:une tourde bureaux uftra-modemes, architecture®, raffinée.35 étages.
Des plateaux de 1000m2

, aménageables par unités de 500m2
.

Des bureaux moquettés, confortables, silencieux.
Vôtre téléphone vous relie aux 3000 postes intérieurs. Il mémorise tes numéros

d’appel, dynamise tes conversations par la "conférence simultanée
0
sur 3 postes.

450 lignes du réseau intègrent parfaitement Pariféric dans 1e monde des affaires.
Midi. Autour de la fontaine, dans le restaurant inter-entreprise, à la cafétéria, ou

dans tes nombreux petits bistrots et restaurantsdela Portede laVîllette, c'estladétente.

.

Le soir, vous reprenez votre voiture (750 places de parking pour vous et vos
visiteurs). Roissy est à 20 minutes. La porte Maillot à

—
10 minutes.

Nuit et jour, 1e poste centra! de surveillance veille,

attentif à votre sécurité età votre confort
Pariféric, c'est une vision globale. Une autre façon

de voir les choses. Jusqu’aux prix. Les formules finan-
cières de location à Pariféric sont simples, rationnelles.

Les coûts sont adaptés à vos problèmes.

Pariféric, pour voir tes choses différemment

ufl37, tue de Rome 75008 Paris
TM.: 522.12.00

Richard Ellis
17, rue de la Baume 75008 Paris

TéL:563.08.00

AFFAIRES

BILLET

VINQT ANS APRÈS liEUR :
CRÉATION

On compte trop peu

d'assistants techniques du commerce
Aider: les petits commerçants

& s'adapter ; assurer leur forma',

don permanente afin qu'ifs puis',

sent faire lace à l'inévitable

modernisation de. l'appareil de
distribution, symbolisés par rap-
pantfon puis lé développement.
— naguère anarchique et désor-

mais maîtrisé — .des magasins

de grande surface : leur permet-

tre de - rester ou de - devenir
compétitifs dans un univers -de

production de masse où Ma
.
connaissance ' du marché des
produits, des besoins et des.

ressources de la clientèle est

devenue indispensable est une
tèche évoquée depuis longtemps
per tes pouvoirs publics. Une
tentative de solution a été mise
en place avec la création des
<• assistants Techniques du com-
merce- — les A.T.C, — dont
la formation est assurée par le

Cetac (1) qui. vient de fêter son
vingtième anniversaire.

Las 1 Bien
.
que la formation

des A.T.C. figure: parmi les pro-

grammes d’action prioritaire du
Vil? Plan, on ne trouve guère
dans les chambres de com-
merce èr d'industrie que quatre

cents A.T.C. pour -une -«popu-
lation « commerciale d’environ

sbc cent mille établissements-de
détail : un .pour, plus de 'mille

cinq cents I Leurs homologues
de l’agriculture sont beaucoup
mieux armés, puisqu’on compte
environ cinq mille « conseUlefS

techniques • pour un million

OORSEE 3n! GOUT ET
COUDRONS
EN AROME. .

R6 est composée d'une sélection de tabacs blonds
choisis pour leur très faible taux en nicotinè et

goudrons. Ces tabacs ont été enrichis de l'arôme de
tabacs plus corsés. C'est le transfert d'arôme qui
donne à la R 6 tout son goût

1/Sur un plant de tabaq
seules les feuilles

basses sont utilisées,

celles qui contiennent

le moins de nicotine.

2/Sur la feuille de
tabac; seul te centre
qui contient moins
de nicotine est

utilisé.

3/Transfert dbrôme :

procédé exclusif

à R6 pour transférer

l'arôme de tabacs

corsés aux tabacs légers.

*

»

d’exploitations- agricoles- : un

pour doux cants. Encore, la fé*
•'

partition géographique des A.T.C.

consulaire est-eOe fort - Irrégu-

lière .: fs département du Nord
en à vingt et un, les Bouehes-

du-Rhôna dix-neuf, mais' le*

Hautes-Alpes. le Cher, la Lozère,

la Vaj* xi’en ont aucun-

'

Cea «agente de modernisa-

tion », qui se veulent des géné-
ralistes du commerce, n.*ont pao

pour vocation de 99 substituer

au commerçant : consultés' sur
un problème donné. Ils doivent

soumettre au commerçant, seul

responsable, plusieurs solutions

possibles. Au 'dira de M. Jac-
ques Barrot, , ministre du com-
merce. et de l'artisanat, qui les

exhorte à améliorer leur action
formation. Us ont encore - trop

tendance à . opérer eux-mêmes.

Trob obstacles se dressent

sur. la voie de leur développa^
ment et ds leur efficacité.

• Tous, ns restant pas au
service de la collectivité com-
merciale : huit cents A.T.C. ont
été formés dé 1961 à 1977, dont
plus- ds deux cants sont entrés

dans des entreprises privées. .

te " On observa une certaine

réticence de la part, des compa-
gnies consulaires — on parle .

même de « mauvaise volonté » y— .

6 engager des A.T.C., bien. que
leur formation, assurée, par
i’Etat (Z), soit entièrement gra-
tuite. Les raisons de celte atfi-

tude sont diverses. Financières
d’abord : ('embauche d'un A.T.CL,

avec les moyens ds travail
'

qu'elle supposa, représente un
coOt annuel de 150000 F. .Mais
l’argent n’est pas tout; .lés

barrières psychologiques sont .

plus difficiles & vaincre : les -

chambres de commerce, compo-

sées ds notables, forment une

hiérarchie constituée tracfftion-

rielfe - peu andine h accueillir

* des Innovations coûteuses et

dérangeantes. v
# Dans Me meilleur des ces.

.
lorsque lè besoin des services

d’un ou plusieurs A.T.C. est

ressenti par 1 une chambre de

.
commerce, ceux-ci ne rencon-

trent que très insuffisamment
' ceux tjoi : ont le plus besoin

de leurs .conseils. Les besoins
latents, non formulés, sont dè
loin les plus .Importante ; mais
les commerçants iss plus inté-

ressés par Faction des A.T.C.

sont souvent les plus proches
de la chambre de commerce,
par relations ou par goût des
contacte professionnels. La tâcha
d’information, au besoin par
vola publicitaire, sur las services

que peut rendre à un futur com-
merçant ou è un détaillant an
difficultés un AT.C. est tdtale-

ment négligée.

Vingt ans après leur création,

les A-T.Cn beaucoup trop peu
nombreux, n’ont eu aucun effet

sensible sur là rotation rapide
. de l’appareil commerofai Bon
an mal an, il s’ouvre où 'se
ferme de 60Ô00 à 70 000 com-
merces de détail, la mortalité

-‘«Infantile » des* commerces (dis-

parition avant ;_deux années
d'existence) demeurant. très

élevée^ -

J.D.

Cl) Centre de formation de&
assistants techniques du com-
merce. 99, boulevard Malcehar-
bca, paria t8*>. .

(2) Li budget du Cette est,
en: 1978, de S.xxUWons ds francs.
H.» :permis a« Connu soixante-
dix-huit A.T.C. En 1979. avec

.
plus de -4 millions de francs 'de
crédita, an démit, en former
uns centaine. - -

EN LITIGE SUR 400 DOSSIERS

les éleveurs intégrés et la Wessafic

ont entamé des négociations

.
De notre correspondant _ ,

.. Nantes.— Le lourd contentieux:
entre la société Wessafic (fabri-
cant d’aliments pour veaux) et
les éleveurs est peut-être cette
fois sur la voie du règlement. Les
représentants de la société et les
délégués du Comité de lutte des
êlevenis intégrés (C.T.R.T-) se
sont retrouvés jeudf 23 novembre
& Nantes autour d'une, table de
négociation.

Leur dernière rencontre remon-
tait au 22 février demfery au tri-
bunal de grande instance de Lâ^
val. Wessafic y poursuivait en
diffamation - deux membres .. du
Comité de lutte et le' responsable
ôe Vent d’Oueat, Journal des Fay-
sans-Travaülenis, pour des affi-
ches et des tracte mettant en
cause la société à propos d’acci-
dents d’élevage sur des veaux de

'

boucherie, accidents imputés à
l’aliment et à l’emploi d'insectici-
des â base de llndane. L'affaire
avait tourné court en raison d’un
vice de procédure.

Wessafic. qui est passé sous le
contrôle de capitaux hollandais
ets’appelle aujourd’hui Wessanen,
est revenu sur le chemin de la
négociation où ne cessait de
l’appeler le cm. Le comité a
en effet aujourd’hui en main- un
dossier assez complet, réalisé par -

son enquêteur chargé de préparer
-le procès. Près de quatre cents

'

litiges y sont inventoriés, concer-
nant des éleveurs de toute la
France, mais particulièrement des
régions' Rhône-Alpes, Sud-Ouest,
de Bretagne, de Normandie, du
Poitou-Charentes et des pays
de Loire. Il s'agit d'agriculteurs
liés & la société par des contrats
d'intégration ou' des contrats
moins stricts, qui ont subi des
pertes par mortalité, retard da
croissance ou maladies. Bon
nombre (80 environ) ' ont aussi
accumulé des dettes que continué

- k leur réclamer la société. Selon
le CXÆL, le montant total se-
rait de l’ordre de 10 millions de
francs.. „

Avant d'aborder l'examen des
dossiers individuels, le comité a
fixé plusieurs préalables. H a
obtenu satisfaction de Ja société
sur les pointe suivants :

— Arrêt immédiat et pendant
toute. la durée des négociations.

- des poursuites engagées contre les
éleveurs; . .

• — Les Indemnités obtenues se-
ront versées au CLSX pour les
dossiers dont le comité a la
charge. -

Puis des discussions âpres se
sont engagées afin de trouver un
accord sur des méthodes de tra-
vail pour traita: les dossiers. Le
comité souhaite en effet définir
une sorte de grille qui serait
applicable & l’ensemble des litiges
soulevée, sur les bases suivantes :

annulation des dettes (par appli-
cation de la loi de 1964 sur les
contrats d’intégration), rémuné-
ration du travail des éleveurs,
prise en charge de tons les frais
de procédure. Le comité a aussi
affirmé sa volonté d’apurer tout
le contentieux par la négociation
de l’ensemble des dossiers.

La rencontre a été entrecoupée
de nombreuses suspensions de
séance et le ton des débats a par-
fois été très vif, mais personne n’a
quitté la table. Dans la solxée,
un accord a même été obtenu sur
deux des dossiers - test que le
CJLgJ, avait voulu présenter dès
la première réunion pour juger,
sur des cas concrets, de l’attitude
de la société, un nouveau rendez-
vous- a été pris pour le 30 no-
vembre.

.

JEAN-CLAUDE MURGALt

transports> ,

pre/ent don/...
...32 poy/

120 agence/ en fronce
280 agence/ en euiope
350 agence/ don/ le monde

i

DIRECTION GENERALE F=ascEi
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R.V.L mise sur le passé de Berliet

pour assurer son avenir en Chine
De notre correspondant régional

•*"

Z.yoa. — M. Chou Tzu-tsien, prônant cette politique de la
min istre chinois de l'industrie eusse, la «oHAtA rv t

, tente m-
znécanlque, * .visité.lundi 27 no- - partie iïè
vembre les usines de l'ex-sodétê
Berliet, & Vêntesienx. An cours de
la. seule année 1978, quatre déléga-
tions, dont celle de M. Eu Mo,
vice-premier ministre, ont 'déjà
été reçues à Vénlssléux.
Pour cette visite. M. Bernard

Vemea-PaUlez, P.D.G. de Renault,
qu’entouraient notamment
MM. François Zanotti et Paul
Berliet, respectivement président
et vice-président de R.VJL, avait
rut présenter non seulement les

l’acquis Berliet en Chine — cinq
usines qut fabriquent trois types
de véhicules dont les Bôences ont
été Tendues à la Chine en 198S— et qui représente Incontestable-
ment un avantage sur la plupart
des concurrents étrangers enclins
à vendre des usines dés eh main.
' lia première phase de la colla-
boration pourrait porter -sur une
amélioration des conditions de
gestion, de production, d’organi-
sation de ces. usines. <Un stadevéhicules industriels mafr les pro- .

de tourisme, matériels
machines-outils.

agricoles.

Le premier

c*est bien sûr le poids lourd —
dont on connaît les difficultés à
se maintenir en France et à se

.

développer à l’étranger — qui a
été au centre des préoccupations
des visiteurs. Personne à la régie
Renault n’oublie que Paul Berliet
a été le premier industriel à se
rendre en Chine en 1964 et que
les liens qu’il y a tissés (la société
Berliet a vendu onze mille ca-
mions entre 1965 et 1976) restent
très solides aujourd’hui (I). Au
terme de cette visite, m. Paul
Berliet s'est montré plutôt opti-
miste : « La Chine a fait un effort
fabuleux au niveau des investisse-
ments industriels. Mais Os n'ont
pas pu en retirer les fruits : la
révolution culturelle a tout bloqué
pendant dix ans; les machines
sont restées sous des bâches-
Aujourd'hui, nous disons aux Chi-
nois que nous sommes prêts à les
aider à remettre en marche leurs
usines, à les moderniser. à ratùm-
naliser leur productions, a dé-
claré notamment M. Berliet. En

(1). M. Paul Bsrllet. qui est aussi
président du comité Chine du
CMJ'JF., s'est envolé, mardi 28 no-
vembre. pour rejoindre la délégation
française conduite par SC. Denlau.

dent de R.VX
La seconde phase consisterait

pour R.VX- à aider la Chine à
moderniser ses produits. En ttouse
ans, des progrèfc cernaidérables'ont,
en effet, été accomplis sur à peu
près toutes les pièces fondamen-
tales ' des véhicules. Renault-
Véhicules industriels pourrait
fournir à la Chine, au mninx rfara
un premier temps, les ponts, les
boites, les moteurs, eta, permet-
tant de sortir des véhicules fiables.
Bnfin, dans une troisième phase,
la société pourrait être associée à
la construction d'unités de pro-
duction « très sélectives », permet-
tant, à partir (Tua popt ou d’un
moteur, de sortir toute unegamme
de véhicules utilitaires. La stan-
dardisation est. selon M. Paul
Berliet, la seule manière pour laJ
Chine de satisfaire ses immenses
besoins. Que représenteraient pour
R.VX des commandes en série de
pièces et l’apport de matière grise?
Précisant que les discussions
n’avaient pas encore été engagées
sur la nature et l'Importance des
marchés potentiels. M. Berliet a
refusé de situer la part de R.VX
dans les contrats que Iâ'Fraâoe
est en train de négocier avec la
China Mais, selon lui, les compo-
sants destinés à la Chine repré-
senteraient du travail pour cinq
mille personnes.

BERNARD EUE.

KLÉBER-COLOMBES

FAIT SA RENTRÉE

SUR LE MARCHÉ

DES PffiUS POIDS LOURDS

Après sept ans d'éclipse, Klé-
ber-Colombes. second producteur
de pneumatiques français derrière
Michelin, son actionnaire majori-
taire. va faire un retenir en force
Sur le marché nationa l des poids
lourds. Cette rentrée en scène
s’effectuera en deux tempe.

.
Dès à présent, Kléber met en

vente les produits-fabriqués par
son associé autrichien Semperit,
à savoir le « ST * pneu & tout
faire, le « STA «.'pneu à bande
de roulement large caractérisé par
sa longévité et le « ST Lug »,
pneu mixte chantier-route. Ces
trois modèles. Indique-t-on chez
Kléber, peuvent être recreusés et
rechargés jusqu’à quatre fols pour
la même enveloppe, si celle-ci n’a
pas parcouru plus de 40 000 km.

.
' Au-delà. * Kléber-Colombes, ex-
plique M. Jean-Louis. Rougerie.
chef de la production poids
lourds, prépare une nouvelle
gamme de pneus route-chantier
et des pneumatiques plus bas et
plus larges, pour remplacer les
roues jumelées. Au moyen de ces
divers articles. Kléber-Colombes
espère reconquérir 10 % du mar-
ché français des •pneus poids
lourds en quelques années *-

Le patronat éprouve quelque difficulté

à rajeunir son état-major

«Entreprise et Progrès» propose de faire cotiser les travailleurs

du secteur public aux ASSEDIC
L'organisation Entreprise et Progrès, longtemps

considérée comme Taüe marchante du patronat,
sort d'un long süence. Elle adresse, ce 28 novembre
par voie de presse, une lettre ouverte à M. Ray-
mond Barre et envoie une missive A cinq mille
chefs d'entreprise afin de renouer le dialogue avec
les hommes de terrain. La lettre au premier mi-
nistre contient une proposition originale : faire
contribuer au financement de Vindemnisation du

chômage les salariés qui bénéficient dfttne totale

sécurité de remploi; en clair, faire cotiser aux
ASSEDIC les travailleurs du secteur public. Pour
le reste. les responsables d'Entreprise et Progrès
se gardent bien de tenir des propos a révolution-
naires ». L’heure est au réalisme. Voilà qui confor-
tera le Conseil national du patronat français dans
ses analyses, alors que sa politique sociale fait

naître des remous dans certains milieux patronaux.

Cent mille chèques volés à la B.N.P.
Une information relative à un

vol de ctrfqiifB vierges, a .été -dif-
fusée le 27 novembre per le quoti-
dien le Matin. Des rumeurs font
état de plusieurs centaines de mil-
liers de formules dérobées. Selon
la BJSLP, 100000 chèques seule-
ment ont été volés, qu’elle se fait
forte d*ldentifler.

a Tl s’agit, explique la banque
dans un communiqué, de formules
vierges non utilisables en leur
état. La J3JVJP. a recoure ù de
nombreux imprimeurs pour la

confection de ces chèques, et celui
chez lequel le vol a été commis
n’intervient que pour une part
très faible de cette impression;
c’est dire que ttnformation selon
laquelle des centaines de milliers

de formules auraient été dérobées
est erronée.

»La BJ?J*, est capable dHdeutb-
fier les formules volées; elle à
pris toutes dispositions. en consé-
quence, auprès de son siège et des
autres banques. La sécurité de sa
clientèle étant ainsi préservée, la

BHP. itenotsage pas, bien en-
tendu, de procéder, contrairement
à ce qui a pu être dit. à un
échange de ses formules de chè-
ques en circulation. »
[L’établissement qui a Imprimé ces

HOfCHïï FRANCE ACCÉLÉRÉ

ION INDUSTRIALISATION

La Société française Hbechst
(SJML). filiale du « ' géant »
allemand numéro un mprnHini de
la chimie, met les bouchées
doubles. Quelques mois à peine
après avoir entrepris de restruc-
turer ses activités, ahsorbé Chirnio
(holding' financière de Roussel-
Uclaf devenue sa filiale), puis la
Société normande des .matières
plastiques, la firme a décidé de
franchir une ndureDe étape dans
<t processus de son industriali-
sation.

La construction d’une nouvelle
unité de fabrication va être
entreprise à LlUebonne (Selne-

n A itAi rr" |
Maritime), où. à partir de 1980,

DANUUt seront produits-du glyoxal, produit"
I ennoblissant pour textiles, destiné
à les rendre Infroissables (pli
permanent, etc), également em-
ployé dans l’industrie papetlère.
et de racide glyoxÿllque, Inter-
médiaire de chimie fine utilisé en
pharmacie, en phytophaxmacie et
en cosmétologie.chèques et dont rtnfflatlf figure

snr le côté ' joncha des cartouche*
«Payable à» ’• n'alimente qoe des
Kuteheta bien déterminés, et l'en-

semble des tésemx bancaires s été
averti. De pins, les volcan- de
chèques, pom atfllser ceux-ci, de-
vraient j apposer les codes magné-
tiques des sièges et des comptes de
cliente.

n n’en reste pas moins qne ce
vol oc làicaa pas d'embarrasser las

responsables de la 8NJ, car,
1

bien
qne la chose soit difficile, n'

possible d’imiter des coda magnéti-
ques. Bb outra ri là sécurité de
la clientèle de la BJÇF.a est pré-
servée. c'est-à-dire qne les titnlolres

dont les comptes aaxont été fron-
dnlensement pô o e tlônnés n’i

ront pas à ai souffrir, qu’en
sera-t-il pour les bénéficiaires de
chèques

.
volés non-cUents de U

BJffJ'. t C’est font- ta; problème de
là sécurité do moyen de paiement
salptvttln qnl .se trouve posé, une
fois de ping s la seule différence,

cette fote-d, réside dans l’impor-

tance du vol et dans ta fait qu'il

s’agit da . formatas non codées, les

lutins portant
.
sur des ehéqnten

dOrnent personnalisés étant monnaie
connote, que .ce . .soit à domicile,
dans les boîtes aux lettres on même
à la poste.]

La SFJL, qui. Jusqu’à présent,
importait le glyoxal . d’Allemagne
fédérale, deviendra ainsi le plus
important fabricant de ce produit
en France, après là petite firme
Pnrtex. Le coût de l’investissement
est évalué à 100 millions de francs.
La SJTJ3L, déjà la plus industria-
lisée des sociétés chimiques étran-
gères installées es France, est en
passe de devenir, après Rhône-
Poulenc, le deuxième -plus gros
chimiste de France, avec un
chiffre d’affaires consolidé <Rou6-
6el-Uclaf et Rochas Inclus) très
supérieur à 6 milliards de francs,

H n’y a pas si longtemps, les
initiatives d'Entreprises et Progrès
«étaient accueillies avec irrita-
tion par le patronat traditionnel.
Les temps ont changé ; tout porte
à croire que la «lettre ouverte»
sera bien accueillie au Conseil
national du patronat français
(C-NJP-F.). La seule proposition
originale qui y figure — sous
forme d'interrogation, d’ailleurs— n’est pas de nature à provo-
quer la colère du milieu patronal.

s L’inégalité face à l’emploi.
écrit Entreprise et- Progrès,
n’est-elle pas aujourd’hui la plus
choquante ? Les chômeurs, les
salariés dont remploi dépend de
là santé de leur entreprise et ceux
qui bénéficient d’une totale sécu-
rité d’emploi sont-ûs complète-
ment solidaires ? Ne seratt-ü pas
équitable que ces derniers contri-
buent, aux aussi, A l'indemnisa-
tion du chômage, même s’ils n’en
sont pas personnellement mena-
cés? s. La démarche est adroite,
qui consiste en fait à faire cotiser
aux ASSEDIC les travailleurs du
secteur public. Reste à savoir
comment elle sera accueillie par-
le gouvernement et les partenai-
res sociaux.

Pour le reste; les propositions
d’Entreprise et Pr agrès ne
pèchent paa c’est le moiTm qu’on
puisse dire, par leur originalité.
M. Paul Appel, président de
l'association, en convient bien
volontiers.

«72 n’y a pas de solution mira-
cle. Le discours officiel est décalé
par rapport à la réalité. Pourquoi
le niveau de vie des Français
serait-il garanti ? Il faut être réa-
liste, ce qui ne signifie pas qu'Ü
faille pratiquer l'immobilisme en
matière sociale t Nous ne gagne-
rons que si nous développons la
cohésion et l’efficacité de nos
entreprises. Cette cohésion passe
par la mutation dit personnel.

» Nous 'devons élaborer en
concertation avec notre encadre-
ment un projet économique et
social dans chaque entreprise. Il
faut libérer la parole sur les heu-
res de travaü. Mettre en œuvre
une réelle décentralisation qui
permette à chacun d’exercer la
totalité de ses responsabilités éco-
nomiques et sociales. C’est ce que
nous avons écrit aux chefs d’en-
treprise. » .

On ne tient pas un langage très
différent au ON-P-F, alors même

qne la politique .sociale menée
depuis les élections législatives
suscite des réserves dans certains
milieux pfthrann.TTT
Pour les uns, le CJ7FJP. a eu

tort d’engager ai tôt une grande
négociation sociale. B eut été
préférable de laisser les syndicats
« mariner » quelque temps dons
leur amertume: Pour les autres,
les plus nombreux, le C.N.P.F. a
péché par imprévoyance.
« Us étaient tellement convain-

cus de la victoire de la gauche,
qu’as n'avaient rien préparé en
cas de victoire de la majorité »,

commente un syndicaliste. Bon
nombre de patrons reprennent à
leur compte la boutade. « 72 était
clair que nous n'avions pas
grand-chose à proposer. Raison
de plus pour préparer soigneu-
sement les dossiers. Cela n’a pas
été le cas. Conséquence, nos pro-
positions les plus valables —
comme par exemple l’aménage-
ment du temps de travail — ont
été si mal présentées, qu'elles ont
fait l'effet de repoussoir. Pire,
nous avons été incapables de sai-

sir la chance qu'offrait le « re-
centrage » de la CJFjD.T., et cela
est impardonnable. » Voilà en
substance les critiques que l'on
entend formuler dans oertalns
milieux patronaux.

Calmer

les contestataires

Comme on peut le penser, elles
sont vigoureusement rejetées par
le CJîFF. « Laisser mener les

syndicats aurait été suicidaire. Il

n’y a pas eu de troisième tour
social. Mieux même, quarante-
cinq accords de salaires ont été
signés et la politique de revalo-
risation des bas salaires s'est
poursuivie. Quant à la- CFJD.T.,
c’est bien mal connaître la situa-
tion réelle dé cette centrale, et
les ambiguités de sd’posttion. que
de nous faire porter ta responsa-
bilité de ses hésitations. » Ces
propos sont-ûs de nature à cal-
mer les contestataires ? 13 est
bien évident que certains ver-
raient sans déplaisir M. Yvan
Chotard. vice-président chargé
des questions sociales, prendre
d’autres responsabilités-
Ce cas n’est pas le seul évoqué.

Un autre vice-président. M. Jac-
ques Ferry, qui préside la Cham-

bre syndicale de la sidérurgie,
secteur qui connaît les malheurs
que l’on sait, est également sur la
sellette. « Est-H bon que M. Ferry,
qui symbolise en quelque sorte une
économie administrée, conserve
2a présidence de la commission
économique, alors qu’un vent de
libéralisme s’est levé ? »

Dernier cas personnel : celui du
baron Empain. Chacun sait que
les déclarations faites par ce der-
nier lors de son retour à Paris —
surtout lors d'une émission télé-
visée, à propos de la partlicpation
patronale au financement de la
campagne électorale — ont pro-
voqué bien des remous. Dans ce
cas précis, toutefois, les choses
semblent aujourd’hui réelées : le
baron a eu un entretien avec
M. François Ceyrac et tout porte
à croire qu’il restera membre du
conseil exécutif du CJ7FJP.
l’année prochaine.

Le conseil 'exécutif de l'organi-
sa:' :_-} patronale, qui comprend
trente-cinq membres parmi
lesquels sont choisis les .vice-pré-
sidents. sera renouvelé le 16 jan-
vier prochain, lors de rassemblée
générale du C-MFF. Assistera

-

t-on à cette occasion à d’impor-
tants changements ? M. François
Ceyrac, conscient du risque de
sclérose qui guette toute organi-
sation incapable de se renouveler,
souhaite un élargissement et un
rajeunissement du conseil, ne
serait-ce que pour traduire
l’émergence d'entreprises moyen-
nes performantes. Mais ces cho-
ses-là sont plus faciles à dire qu’à
faire.

Le C-NFJ. est une lourde
machine. On y pèse les Intérêts
en place, les équilibres sont
respectés. Favoriser l’arrivée de
« jeunes loups », alors que dans
trois ans sera élu un nouveau
président, n’est pas chose aisée.
Et puis les « jeunes loups » ne se
pressent guère au portillon, soit
qu’ils soient trop mis par leurs
occupations professionnelles, soit
encore qu’ils préfèrent assumer
d'autres responsabilités. La crise
des vocations menace, là aussi.
Signe des temps, M. Philippe Clé-
ment, qui préside la Fédération du
bâtiment et des travaux publics,
a démissionné de son poste de
trésorier. On éprouve de grosses
difficultés à lui trouver un rem-
plaçant—

PHILIPPE LABARDE.

L'aide à l'exportation

.du bâtiment ,

et des travaux publia

AVIS FINANCIERS DES

emprunt

mio* -

300000 obligations de F. î 000 tiormia!

émises au pâte.

Amortissement antïdpéî
ppssftrfe par rachats en Bourse
seulement ".

Durée: 15àns-
Jouissance: 27 novembre 1078
Amortissement:
en 15 anntniés constantes,

à partirdu 27novembre 1978
. _

-soit par remboursement au paif,

à fa suite rfon tirage au sort
.

pour b morfié au moins des ififes

àamorft; ,
'J - - ;

• - soit par rachats en Bourse., -

Taux de rendement actuariel hrut:

Cotation:
ces obügaüons feront,tobjet ..

<furiedemande d’admission 5 la
g

Cote Officielle (Bourse de ftuisX
|

. Date émÉssfon: .
*

-27 novembre 1978

PLUSIEURS MESURES

ACCROISSENT LES GARANTIES

COUVRANT LES ENTREPRISES

A L’ÉTRANGER

Un communiqué commun de
MM. René Monory,, ministre de
l’économie, et Michel d'Ornano,
ministre de l’environnement et du
cadre de vie, précise les mesures
prises pour favoriser tes exporta-
tions du secteur des travaux pu-
blics et du b&timent. Ces mesures
concernent essentiellement l’amé-
beration du fonctionnement des
assurances garanties par la
COFACB (Compagnie française
d’assurance pour Je commerce

..extérieur) sur les marchés exté-
rieurs

O Extension de la garantie de
la COFACB aux filiales locales
que les entreprises françaises sont
souvent obligées de créer, même
si le contrat a été signé par la
maison-mère. •

Suppression de la limitation
de la quotité garantie en rab6enee
oe clause d’arbitrage international
aans le contrat...

< Extension automatique de la
garantie aux montants supplé-
mentaires 'de travaux prévisibles.

Désignation- etun expert en
cas de différend entre la COFACE
et l’assuré. .

-Désignation dfun chef de füe
des organismes assureurs en cas
'd’opérations- réalisées par des
.consortiums d’entreprises euro-
péennes.

_i Le Centre français du
commerce extérieur (CF.CÜ.) a
créé an prix littéraire du
commerce international, qui a été
décerné pour la première fois au
livre : Mécanismes de change et
marché des eurodollars, de Pierre-
François Champion ' et Jacques
TZàuraaa * u?6 pages. Editions
Economies, prix 39 FL -

PAS D’AVANTAGES FISCAUX

SUPPLÉMENTAIRES

POUR LES ACTIONS .

déclare M. Monory

(De notre correspondant)

Bordeaux. — Née à l'Initiative
des chambres de commerce de
Toulouse, Limoges, La Rochelle et
Bordeaux, l’Association pour la
mobilisation de l’épargne pour
l’accroissement des fonds propres
des entreprises du Grand Sud-
Ouest a présenté le lundi 27 no-
vembre à M. Monory, ministre de
l'économie, un certain nombre de
mesures concrètes destinées à
attirer l’épargne vers tes entre-
prises régionales.

Au premier rang de celles-ci
figurent la neutralité fiscale et la
déductibilité des dividendes, au
même titre qu’est admise la dé-
ductibilité des frais financiers, et
l'égalisation des avantages entre
tes obligations et les actions, qui
bénéficieraient d’un prélèvement
libératoire.

SI M. Monory s’est félicité de la
démarche de l’association pour la
mobilisation de l'épargne; « une
initiative intéressante qui rejoint
notre volonté de décentraliser le
financement des entreprises ». il

s’est en revanche déclaré farou-
chement hostile à tous les avan-
tages fiscaux demandés : « 72 faut
que les chefs d'entreprise sachent
qu'ils sont leurs propres .respon-
sables. Moins nous aurons à inter-
venir plus cela voudra.dire que la
Francs a fait sa mutation. Ces
libertés qu’üs réclamaient, et qu’ils
ont retrouvées, nous donnent
beaucoup plus de chances de réus-
sir que tous les carcans qu’on
peut inventer. Je leur ai damé la
liberté des prix, et des circuits
financiers prtvÜégtés. Qu'fis ne
viennent plus se plaindre aujour-
d'hui. La balle est dans leur, camp,
elle n'est plus dans celui de TEtat.
Je constate simplement que main-
tenant que la liberté est revenue
on réinvestit pas davantage. Le
problème- est sans doute plus
intellectuel que matériel. »

PATRICE CHERRUAU.
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Nos tapis sont vendus avec certificat d'ovine et cTaulhentlcHô.

Ouverture aujourd’hui.

VENTE AUX ENCHÈRES
VILLE DE KOWEÏT (KOWEÏT)

9 et 10 décembre
(Centre : Messllah Baach Hôtel)

pour le compte des propriétaires de

BANISTER PIPELINES INTERNATIONAL, INC.

CECI EST UNE LISTE PARTIELLE

TRACTEURS/POSEURS DE TUYAUX CHENILLES : 9 - CAT 563 B.
6 - CAT 57M - CAT D-7. — TRACTEURS/BULLDOZERS CHENILLES :

10 - CAT DAB. 2 - CAT D7B, 2 - CAT 0-40. — NIVELEUSES A
MOTEUR : CAT 14G, 2 - CAT 14B. — CHARGEURS CHENILLES : 2 -

CAT 977K. — TRACTEURS DE SOUDURE : 2 - CAT D-7D. — TRAC-
TEURS A ROUES : 2 - J-D401B. CASE 5B0B-CK. — COMPRESSEURS
D’AIR : 5 - INGERSOLL-RAND DXL900, SCHRAMM 125. 4 - SULLIS-
CREW 175 DP. — CREUSEURS DE TRANCHEES: 2 - BARBER-
GREENE TA-77. — PIOCHEUSE A MOTEUR : CAT 621. — DRAGUE
ET MATERIEL AQUATIQUE : une drague • The Dophine -, un bateau
à moteur de 20 pieds. — GRUES CHENILLEES : UNK-6ELT LS-318,. 3 -

LINK-0ELT LS-98. 2 - UNK-BELT LS-88H. — EQUIPEMENT DE
CIMENTERIE : chantier JOHNSON pour lots, 2 - camions - bennes
bascules autonomes. 2 - camions mélangeurs CHALLENGE 601-0 de
6 yards. 2 - mélangeurs portables KW1RMIX 165. - 2 - mélangeurs
hydrauliques de 300 litres FREDERICK PARKER. Un chantier JOHNSON
pour lots rapides. — CAMIONS-GRUES: 2 - HC-TOBC UNK-8ELT
de 50 tonnes. — GROUPES ELECTROGENES : 3 - CAT D-348 355KW.
3 - CAT 346 355KW. — EQUIPEMENT DE SOUDURE : 25 - LINCOLN
400 AMP. 3 - LINCOLN 300 AMP. 5 - LINCOLN 225 AMP. 21 - LIN-
COLN 200 AMP. — EXCAVATEURS HYDRAULIQUES : 3 - UNK-BELT
LS-4500. — CHARGEURS SUR ROUES: S - CAT 980 articulés. —
CAMIONS : camion graisseur GMC 6000 4x6 1975, camion mélangeur
tandem MACK RB85LST 1975 6x4. 8 - camions de service CHEV.
1975 060 4x2. camion élévateur à fourche HYSTER 52SAP. camion
réfrigérateur C60 4x2 CHEV. 3 - camions treuils CHEV. 065 4x2 1975.
camion treuil CHEV. 060 4x2 1975, 2 - camions tandem à carburant
MACK R8685LST 6x4. — CAMIONS A FOND PLAT: 2 - CHEV. 065
4X2 1975. 7 - CHEV. 060 4x2 1975. 2 - CHEV. MO 4x2 197% GMC 5500
4x2 1973. — CAMIONS TRACTEURS : MACK RS773LST 6x4 tandems
1976, 14 - MACK RSB85LST 6x4 tandems 1975. 32 - MACK RS685LST
6x4 tandems 1875. 11 - MAGIRUS DEUT2 Modèle 232D28 6x4 1974.— CAMIONNETTES A FOND PLAT : 13 - CHEV. Custom Deluxe 20 3/4
tonne 1975, 3 - CHEV. Custom Deluxe 20 3/4 de tonne 1975. 3 - GMC
SIERRA 25 4x4 3/4 tonne 1975. 3 - CHEV. 030 1975, 3 - GMC SIERRA
25 4x4 3/4 tonne 1975, 3 - CHEV. 030 1975, 3. - CHEV. Custom. 30. —
PORTE-TOUT : 4 - CHEV. Custom Deluxe 1976. C - GMC SIERRA 25
4x4. 2 - CHEV. Blazer 4x4 1975l — AUTOBUS et VOITURES: 10 -

autobus CHEV. 060, 1 - Pontlac Ventura 4 portes 1975. — REMOR-
QUES BASSES : 2 - ELDER Modèle 12750DLST1, 8 pieds tri-essieu

1975. remorque basse ELDER 65 tonnes 10 pieds tri-essieu, remorque
basse 60 tonnes 4 essieux 9 pieds SHOPBUILT 1973. remarque basse
ELDER 50 tonnes 80 pieds tri-essieu 1970. remorque basse DAYNE
35 tonnes tandem 8 pleda 1862. remorque basse LFI AND 75 tonnes
tri-essieu 8 pieds. — REMORQUES VANS : 2 - HOBBS tandem 197a
FRUEHAUF 40 pieds tandem 1969. HOBBS tandem 1968, LUPK1N
40 pieds tandem 196a TRAILMOBILE 1962 40 pieds. 2 - STRICK 740LR
40 pieds tandem (bureau/magasin), 2 - HOBBS tandem 1956. —
REMORQUES A POTEAUX : 3S - HOBBS tandems 1975. 2 - HOBBS
tandems 1970. .4 - LELAND TANDEMS. — REMORQUES A PLATE-
FORME : 15 - A2TEC Modèle FCB tandem 1975. 4 - LELAND TR2250
tandems.

Pour des renseignements comp le ts,
téléphoner ou télégraphier, TELEX : 734161a

1211 Cfttzana Bank Center. Richardson Taxas 75080.
Téléphone : USA 214/6903639.

P-D AUCTIONEERS INTERNATIONAL, Ud.

Les Càennais s'interrogent sur la nature des incidents ^ Jj

qui ont éclaté dans leur ville
*

Caen. — Les sérieux Incidents

qui se sont produits l'autre se-
maine L Caen, après la Jour-
née d’action contre le chômage
organisée par la C.G.T., la

CF.D.T- et la FEN (le Monde des
17 et 18-19 novembre) ont Jeté
ici le trouble dans les esprits.

Certes, l'atmosphère de la ville

est redevenue calme et le chef-
lieu du Calvados n’a pas été mis
« à feu et à sang » comme cer-
tains médias l’ont prétendu.

Mais, de l'avis de tous les obser-
vateurs de la vie locale, les évé-
nements de )a mi-novembre —
deux manifestants sérieusement
blessés, deux autres condamnés
en flagrant délit & des peines
d’empnsonnement avec sursis,
wn» r.InqiiAnhnln» dg magasins
endommagés — sont les plus
graves enregistrés à Caen depuis
dix ans. Or nul n’a oublié ici la
« révolte » des ouvriers de la
SAVTEM et la répression qui a
suivi, en janvier 196a prémices
de l'explosion de m^i « Ovt, le
couvercle peut sauter s, dit
M* Jean-Marie Giraud, sénateur,
maire (PJL) de. Caen.
Aujourd'hui, c’est la situation

de l'emploi qizi risque d'être le
détonateur : elle est particuliè-
ment préoccupante dans la ré-
gion Basse-Normandie, puisque le
chômage affecte prés de 7 % de
la population active et près de
50 % des Jeunes de moins de
vingt-cinq ans, taux nettement
supérieurs aux moyennes natio-

De notre envoyé spécial
pondre T c Mous sommes débor-
s, nous ne pouvons pus bouger. »

encore, mais on. n’embauche plus
à la ELM2L, qui poursuit la mo-
dernisation de son usine de Mon-
deville en vue de la coulée conti-
nue.
Quant & la SAVIEM, M. Jean-

Pierre Prouteau, secrétaire d'Etat
auprès du ministre de l'industrie,

avait indiqué début novembre :

.

« L’usine de BlatnvQle abandon-
nera progressivement une partie
de la fabrication de véhicules de
moins de cinq tonnés et dévelop-
pera simultanément sa produc-
tion de camions et de tracteur*
dans les gammes hautes et
moyennes. » Les syndicats crai-
gnent qu’en fait il ne soit procédé
a c plusieurs centaines » de licen-
ciements et, surtout, que l’atelier
mécanique de l'usine de Blain-
vOle, qui emploie A lui seul mille
cinq cents travailleurs, ne soit
transféré & Lyon.
Au total, la région Basse-Nor-

mandie a subi, pendant le pre-

mier semestre 1978, autant de
licenciements pour raisons éco-

nomiques que durant toute l’an-

née 1977. Seul secteur en vérita-

ble expansion -, le nucléaire dans
le Nord-Cotentin, ce qui n’est

pas poser des problèmes
d'un autre ordre, a L'implanta-
tion d'entreprises de haute tech-
nologie. de services de recherches,
ainsi que le- développement de
l'informatique et du secteur ter-
tiaire sont prévus, qui doivent
assurer Fâvenir de Caen, et de sa
région », dit M" Jean-Marie Gi-
raud. Mais ces réalisations n'au-
ront éventuellement des- effets
que dans- dl^tnn d’années.
D'Ici là, « je suis pessimiste
ajoute M» Giraud. « Le chômage.
remarque un syndicaliste sévit
ici plus durement qu’auleurs. .Or
la Basse-Tfortnandie est un fief de
la majorité et possède deux mi-
nistres, MM.~Michel d'Ornano et
Olivier Sttfn. »

Nous sommes débordés..

L’exode rural est brutal : douze
mille emplois supprimés en trois
ans dans l’agriculture, qui reste
un secteur-cié. Liquidations et
licenciements dans le textile, la
confection, l'automobile, le bâti-
ment, les biens d’équipement,
etc. « Moulinex a perdu mille
huit cents emplois en dix-huit
mois », dit M. André Lesnarchand,
secrétaire régional du comité
régional C.G.T. de Basse-Norman-
die. Et des menaces pèsent sur les
deux plus grosses Industries caen-
naises : la Société métallurgique
de Normandie (8JVLN.). qui comp-
tait encore six mille quatre cents
salariés en 1975. en emploie cinq
mille süc cents aujourd'hui et n'en
aura plus que quatre mtiu cinq'
cents à cinq mille en 1979, par

Les exactions commises le
17 novembre; par de petits grou-
pes de jeunes, dans le centre ville

du chef-Heu du Calvados, ont été
condamnées par toutes les orga-
nisations syndicales et politiques,

y compris par les formations
d’extrême gauche, qui ont une
audience non négligeable à Caen.
rnmmp in Ligue communiste ré-
volutionnaire (L.CJL.) et l'Orga-
nisation communiste des travail-
leurs (O.C.T.).

L’Union ' départementale des
syndicats C.G.T. du Calvados a
même cru ban de « dénoncer ces

devant le comportement adopté
par les forces de Tordre.
Tous ies témoignages' recueillis

concordent pour dire que, lors
de la première manifestation, les
gendarmes mobile» ont lancé des
grenades lacrymogènes, en tir
courbe et en tir tendu, alors que
les participante du cortège ne
témoignaient d’aucune attitude
agressive envers eux..H s’agissait
de faire évacuer le pont de Van-
denvie et, au moins dans un pre-
mier- temps, une simple a mar-
che» des gardes mobiles vers, la
têt» du cortège aurait suffi.

En revanche, ion de la seconde
manifestation qui avait réuni la
double de participants en réaction
contre l’attitude de la police, les
trois compagnies républicaines de

Le centre ville de Caen parait
faH 7»> à quadriller. < H ifa pas
été correctement défendu ».

assoie M» Jean-Marie Giraud.
.« L'hypothèse de provocateurs
venus du camp Sert face n'est

pas à exclure, dît M. Louis Mexan-
rfrén II s’agit de déplacer, le ter-

rain de rémotion des préblêmes
du" chômage aux questions de
sécurité. » aLe pouvoir n’iUOise-

t-ü pas des groupes spécialisés

chargés de porter le discrédit sur
les fastes et légitimes revendsca-
tions des travailleurs 7», interroge
l’Union départementale C.G.T.
«h»» un tract tiré à soixante mil-
le exemplaires, a La tactique,
•estiment Annick et Jacques, mem-
bres de la direction locale de
l’O.C.T.. consiste à essayer de
retourner une partie de la popu-
lation, y compris les milieux ou-
vriers. contre ceux que la société
exclut elle - même tchômeurs,
femmes, immigrés, etcj .en cri-

minalisant leur révolte : pour
cela, on utilise des provocateurs. »
Autre détail qui trouble les Caen-
nafg ; nn» des vingt-huit per-
sonnes Interpellées après les inci-
dents du vendredi soir ont été
assez rapidement relâchées.

éléments incontrôlés qui n'ont
rien à voir avec la classe ou-
vrière ».

Mais, de M. Jean Billard, pré-
sident de l’Union commerciale,
industrielle et artisanale (U.CXA,
cinq cents adhérents, soit 60-%
du commerce caennals). qui a
publié un communiqué modéré
après ces événements, à M. Louis
Mexandeau. député socialiste du
Calvados, en passant par le séna-
teur et maire lui-meme et les

syndicats organisateurs des mani-
festations des 15 et 17 novembre,
on reste pour le moins perplexe

le jeu des départe naturels et des
préretraites. On ne licencie pas

CORRESPONDANCE

Prendre on congé pendant une grève n’est pas propre

an syndicat C.F.T.C. de la potasse...

Dans notre article relatif aux
grèves tournantes dans les Mines
de potasse tCAlsace (MJjJPJL),
nous indiquions que, lors d'un
arrêt de travail de vingt-quatre
heures à la mine Théodore, la
plupart des adhérents C-F.T.C.
avaient pris un jour de congé, y
compris le délégué syndical fie
Monde du 10 novembre). Sans
démentir— et pour cause — notre
information, M. Ch. Walter,
secrétaire général de VUnion des
syndicat C-F.T.C. de la potasse,
nous écrit notamment :

« Pour notre part, nous vous
signalons (et nous pouvons vous
fournir des chiffres très précis
et officiels à ce sujet) que le fait

de prendre une journée de congé
lors d’une grève de vingt-quatre
heures n’est pas une méthode
propre aux adhérents C-F.T.C.
incriminés dans votre article. En
effet sans distinction de catégo-
ries de personnel, d’une part et
sans distinction d’appartenance
syndicale, d’autre part (chez la
maîtrise et les ETAM. où la
C-F-D.T. et la C.G.T. sont majori-

taires, la situation est identique à
celle rencontrée à la mine Théo-
dore), ban nombre d'agente ont
recours à cette pratique.»
M. Walter poursuit :

« Par ailleurs, sur le fond et
les raisons du mouvement actuel
aux MDJ*JL (_). je voudrais
rappeler que l’indemnité de

.

chauffage, qui a été revalorisée
aux Charbonnages de France, a
été le résultat d'un accord signé
par la C.F.T.C, F.O. et la C.G.C.
fin juin 1978, et que nous nous
réfouissons de constater que les

,

organisations C-FD.T. et C.G.T.
de la potasse^défendent avec nous
l’alignement des montante figu-
rant dans cet accord de Charbon-
nages qui n'a pas été signé par
leurs fédérations respectives.

» Quant aux problèmes de
Tavenir des M-D-PA. à travers les
questions du monopole d’exploi-
tation et de vente, de 1Injection
de la saumure, etc., je vous
signale que la C.F.T.C. a été la
première à évoquer ces aspects
auprès des autorités et dans les
enceintes compétentes L~>.»

(PubRcUê)

RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DE L’ÉDUCATION
DIRECTION DES CONSTRUCTIONS
ET DE L’ÉQUIPEMENT SCOLAIRES

DIRECTION DE L’ÉQUIPEMENT SCOLAIRE

AVIS fl’APPEL D'OFFRES INÏÏRMËL
Le présent avis d’appel d’offres est lancé en vue d’assurer

la fourniture de matériel de Sciences Naturelles et Audio-visuels
destinés à équiper les différents Etablissements Scolaires des Cycles
Moyen et Secondaire relevant du Ministère de l'Education.

DATE LIMITE DE RÉCEPTION DES OFFRES

Trente (30) Jours fermes après la date de parution du présent
ovis d'appel d'offres dans le quotidien.

Les offres devront être adressées au Ministère de l'Education -

Direction des Constructions et de l'Equipement Scolaires - Sous
Direction de l'Equipement Scolaire - Avenue de Pékin - EL MOU-
RADIA (ALGER), sous pli recommandé cacheté ou remises direc-
tement à ce service. • -

Toute documentation relative au présent appel d'offres
pourra être demandée ou retirée au Ministère de l'Education -

Sous Direction de l'Equipement Scolaire - Avenue de Pékin - EL
MOURADIA CALGERJ.

L'enveloppe extérieure portera obligatoirement la mention
«APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL - MATÉRIEL DE SCIENCES
NATURELLES ET AUDIO-VISUELS . NE PAS OUVRIR .

Délais de validité des offres

Trois (3) mois fermes après la date de clôture de réception

des offres.

M. Paul FetdHoley. préfet de la
région Basse-Normandie et préfet
du Calvados, réfute es bloc tou-
tes ces accusations, c Si vous
croyez tout ce que les gens racon-
tent ». nous dit-fi en préambule
avant d'affirmer.: « Aucune des
deux manifestations n’a été dé-
dorée. Je suie responsable de
Tordre public. A ce titre, je ne
puis admettre que des attroupe-
ments asphyxient une vide. C’est
pourquoi, mercredi, fai fait déga-
ger Vaccès de. ce pont, pour assu-
rer la libre circulation. It n’y a
pas eu. de tir tendu puisque c'est
interdit. - Quant aux événements
de vendredi. les -forces de Tordre
ont fait leur travail en procédant
à vingt-huit inlerpeUxrtùms. Vous
savez comment cela se passe dans
ces cas-là ‘ : les perturbateurs
s’égaillent dans les rues et quand
ils ont enlevé Je foulard dont Ûs
se masquent le visage ü est im-
possible de les distinguer des
simples passants. Je vous signale
que toutes les personnes appré-
hendées sont de la région, pour
la plupart étudiants ou lycéens. »

sécurité (CJRJ3.). venues de plu-
sieurs régions, ont tardé à'réagir
contre ces s éléments incontrô-
lés» (pd n’étaient que quelques
dizaines et qui ont commencé
d’endommagerdes mapt-cin» après
la dislocation de la manifestation.

Un pharmacien, qui venait, de
voir la vitrine de son officine
voler en éclats, a aussitôt appela
le fl s’êst witonrir;

Les jeunes chômeurs en révolte
existent aussi, c Ça pue le pognon
ici ». damaient des Jeunes gens,
lors des Incidents rue Saint-Pierre.
Certes, ces cris ont BcandaUsé
certains Caennals

Les jeunes « marginalises *

Mate le contraste est brutal entre
le centre vflje, coquet, opulent,
où 11 fait bon vivre, et les quar-
tiers tout moches dé la Pierre-
Heuzé — ou fl y a quelques se-
maines le gardien d’un gymnase
a fait feu sur un groupe d'ado-
lescents — et surtout de Ia-Guê-
rinlère. et de la Grftoe-de-Diéu.
« On marginalise de plus en plus,
dans ce chômage de crise, ce que
nous, appelons les * hors-statut»,
c’est-à-dire tous- ceux qui n'ont
pas une situation stable dans la
vie _et cela commence à faire
beaucoup de monde », dit M. Guy
Robert, secrétaire général de
l’Union régionale G-FJD.T. de
Basse-Normandie, dont le qua-
trième congrès, réuni les 1"" et
2 décembre & Fiers XOrüe), doit
définir de nouvelles orientations
et de nouveaux modes d’action.

mobilise pas. H faut comprendre
pourquoi et. nous en sommes
aujourd’hui au stade de la ré-
flexion. Vous ne pozaxmx\plus
nous contenter d’an syndicalisme
de dénonciation et c’est pourquoi
nous envisageons, par exemple,
de montrer ce que nous pouvons
faire de. positif au Heu d’organi-
ser des opérations villes mortes v.
ajoute lé responsable cédéttete.

.Avant les autres peut-être, la
CPJD.T. et 1e PB. ont fait l'in-
quiétant constat que beaucoup
de Jeunes rejetaient aujourd'hui
les structures traditionnelles des
syndicats et des partis politiques,
et la section locale de l'O.C.T.
parle elle-même de «fa crise de
Vactivité et du projet révolution

-

nôtres ». c Tout premier parti de
fronce que nous soyons, recon-
naît M. Louis Mexandeau. nous
ne parvenons pas à peser sur
les jeunes.» Et c’est m* Jean-
Marie Giraud, élu du narti rénu-

Des inscriptions antteyndicalea
ont été relevées, la semaine pas-
sée. sur les. murs de .Caen..«jOn_
a raison tnteUectueUement, mais
ça ne suffit : c’est vrai, an ne

.

Marie Giraud, élu du parti répu-
blicain. qui déclare : « L'égoïsme
des classes privilégiées est fan-
.tastique. Je regrette que le gou-
vernement ne demande pas . plus
aux possédants. Pour ma part, je
ne suis pas opposé à l’idée d'un
impôt sur le capital. »

MICHEL CASTA1NG.

\s&

&
cm

71-73 av. des Ternes. Paris 17
e

.
Nos tapis sont vendus avec certificat d'origine ©t ffaulhentitfé.

Ouverture aujourd’hui.
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LE QUARANTIÈME CONGRÈS DE LA CG.T.
Le quarantième congrès de la C.G.T. réuni A

Grenoble a poursuivi lundi 27 novembre la discus-
sion du rapport dractârité et du document d’orien-
tation. Les critiques de certains délégués ont
suscité de vives réactions. Cela a été notamment

le cas avec celles de M. Claude Germon, membre
de la commission exécutive, rédacteur en chef du
Peuple et, drautre part, responsable socialiste, et
avec les interventions de quelques congressistes
dont certains, appartiennent à l’extrême gauche.

Une partie des délégués critiquent

l'attitude de la direction
Grenoble. — Le dfeconrs d’ou-

verture de M. Séguy, la veine,
avait rompu avec les traditions
cégétistes. U en a été de Tnfrm»»

.

lundi 27 novembre, en ce qui
concerne les débats de la seconde
journée présidée par Mme Janine
Parent, membre de la commission
exécutive de l’Union des cadres
C.G-T. (1). Au COUTS des «ub»Ibp«

précédentes, la succession des

De notre envoyée spéciale

délégués qui venaient à la"tribunem uiconstituait une sorte de rite selon
lequel chacun paraphrasait le
rapport du secrétaire

.

général
avant qu’il ne soit approuvé à la
quasi unanimité.

Certes, un bon nombre d’inter-
ventions sont conformes «vr8, tra-
ditions cégétistes et restent fort
académiques. Cependant d’antres
intervenants. k l’image de ce qui
s’est passé lors des discussions qui
ont précédé le congrès, manifes-
tent des désaccords avec l’attitude
des dirigeants confédéraux et ré-
clament des changements.

L’exposé le plus marquant a
sans doute été celui de M. Claude
Germon, membre de la commis-
sion exécutive, rédacteur en chef
du Peuple, organe confédéral, et

expression des tendances, qu'il
ne faut pas confondre avec les
fractions qui prennent leurs mots
d’ordre à rextérieur, est un
facteur de démocratie », souli-
gne-t-il. M. Germon, de plus,
apprécie que le programme d'ac-
tion proposé au congrès puisse
encore être «impiété par la suite,

p présente plusieurs suggestions :

la commission exécutive et confé-
dérale devrait être mandatée pour
envisager de nouvelles méthodes
de préparation des. congrès confé-
déraux é venir, qui seraient pré-
cédés par les congrès de syndi-
cats. La C.G.T. devrait débattre
de la pratique de l’unité <Tac^-
tton, afin que soit plus efficace
la proposition de M. Séguy ten-
dant à créer un comité national
-d’action et (fanion.

polémique entre les partis de
la gauche n’a pas contribué &
surmonter les divisions apparues
en septembre 1977.

Une brève tempête de protes-
tations a été soulevée par
M. Gilles Parka du syndicat des
transports, qui. visiblement, cher-
chait ce résultat en déclarant :

< Je constate que ce congrès n’a
pas été préparé démocratique-
ment. Ce. n’est plus comme avant,
mais ça n’est pas plus démocra-
tique.» L’accord qui a mis fin &
la grève du Parisien libéré n’a
jamais été publié, dit-il encore

réclaavant de réclamer dû congrès
quH vote une motion exigeant
la libération de deux contesta^
tatres tchécoslovaques emprison-
nés dans leur pays.
Le congrès se retrouva unanime

pour donner ses plus longs

d’autre part responsable soda-
liste, qui fui

“
fut l’un des premiers.

l’année dernière à protester con-
tre le comportement de la direc-
tion de la centrale après la rup-
ture des négociations sur la mise
& Jour du programme commun.
<Le rapport de Georges Séguy,

dit-il. est «une grande impor-
tance. Sans en partager tous les
aspects, je salue la façon nou-
velle d’aborder la' discussion. Il
dépend du congrès que les ouver-
tures faites par le secrétaire géné-
rale engagent une dynamique
capable de rassembler des mil-
lions de travailleurs.>

M. Germon exprime sa satis-
faction de voir que Ml Séguy
propose la prolongation des tri-
bunes de discudon, que lui-
mèrne réclamait depuis long-
temps. Il s'agissait, rappelle-t-il,
d’exprimer les avis contradictoi-
res sur les responsabilités de la
rupture de la gauche et sur sla
violente campagne antisocialiste
qui srannonçait dans la CjG.T.
et dont les faix ne sont pas
complètement éteints. La libre

Pour renforcer l’unité interne
de la C.G.T, M. Germon demande
quelles mesures seront prises
« pour que soient mieux traduite
la diversité des adhérents de la
C.G.T. n faut, dit-il. savoir par
Quels mécanismes tous les secré-
taires généraux d’union départe-
mentale et de fédération appar-
tiennent sans exception au même
parti. L’actuel cadre de la coopta-
tion, poursuit-il, ne correspond
-pas à la C.Q.T. d’aujourd’hui s.

Ces propos soulèvent des cla-
meurs et coups de sifflet qui
repartent de plus belle quand
M. Germon demande, à propos
de l’élection du Parlement euro-
péen, que la'C.G.T. ne donne pas
l’image d’une centrale qui privi-
légie les candidatures d’un parti,

politique. U rappelle entre autres
que les commissions ouvrières
espagnoles, la CG.T. grecque et
la C.GIL italienne, «qui parta-
gent nos conceptions de lutte
de classes », sont favorables &
l’élargissement de la Commu-
nauté économique européenne,
contrairement A ce qu'a dit
M. Séguy.

ML Barmlis (syndicat de l'ad-
ministration de l’ONIC) a an-
noncé qu’il votera contre le
rapport d'activité car il estime
que la manière dont la confédé-
ration est - intervenue Hong ja

applaudissements & ML Georges
Bervin (ambulant . P.T.T.) qui
avait longuement exprimé les

doléances des départements
d'outre-mer en soulignant que
c'était la première fois que
des revendications propres anx
DOM étaient exposées dans un
congrès de la CG.T. Mais les
délégués avalent fait un succès
-presque égal à l’une des valeurs
sûres de l’appareil confédéral,
M. Georges Frlschmann. P.T.T.
(membre du comité central du
P.CLBL). Ce vétéran Interpella
M. Germon -en loi reprochant
d’avoir plus ou moins utilisé ses
fonctions k la CG.T. alors qu’il

était candidat socialiste, lors des
dernières élections législatives.

Auparavant, avec sa gouaille ha-
bituelle ML Frlschmann avait
constaté que « que le siège de la

C.G.T. est à Paris, mais pas à
Byzance et l’on n’y discute pas
du sexe des anges ».

Quelque deux cents orateurs

æ sont inscrits dans la discus-
sion générale qui doit prendre
fin mercredi, avec la réponse de
M. Georges Séguy.

JOANINE ROY.

(1) La candidature de Mme Pa-
rant à la commission exécutive
confédérale, contrairement à ce
qu’indiquait Je Monde du 25 no-
vembre. a été offlictallement présen-
tée par 1*UXU.C.T. après avoir été
approuvée à l’unanimité ’ par les
lntsancea de cette organisation.

Il faut s'adapter et se moderniser
Grenoble. — Réflexion, recherche

de nouve/lâs méthodes d’action et
adaptation aux contraintes économi-
ques et patronales, constituent l’un

des thèmes majeure du quarantième
congrès de la C.G.T. A cêtê de la

grande salle du congrès, où inter-

viennent plus ou moins traditionnel-

lement les délégués, sont organisées
en permanence dans la vaste salle

d’accueil des discussions an petits

groupes au stand intitulé Ren-
contre ». Deux, sujets importants
qui préoccupent la C.G.T. ont été

abordés lundi : les cotisations et

la ..juvelle tactique de propagande
du patronat.

• Depuis six mois, raconta on
délégué de l'usine -Bertlet, la direc-

tion met en compétition dons la

fonderie deux groupes de travail

qualifiés de semhautonomas. En tin

de semaine, chaque groupe se réunit

et procède à une analyse du travail

effectué ; faux d'absentéisme, acci-

denta, rebuts, sont recensée. Et
rôqulpe qui a gagné reçoit un
cadeau. Parfois on lui offre un litre

de pastis. » « A Air francs, dit un
autre délégué, fa direction descend
dans Parène, réunit régulièrement les

cadres et la malUise, multiplie lea

sondages. » Chez Berllat encore, la

direction Institue des réunions
d'échanges sur la sécurité « pour
court-clrculter, affirment les délé-

gués, le comité d'hygiène et de
sécurité ». A la SNIAS, des centaines

de collaborateurs sont chargés de
sonder « les reine et les cœurs »

des salariés ; on les compare Ici

- eux sous-otflolon de fermée de

De notre envoyé spécial

Napoléon ». A fa C.G.E., une direc-
tive patronale recommande aux
cadres d'être plus proches des
ouvriers ; la circulaire explicative

indique qu’ « Il est nécessaire,
compte tenu de la politisation des
syndicats de limiter le rôle des sec.
lions syndicales et de ne pas les
considérer comme représentant tout

le personnel ».

Les cégétistes prennent très au
sérieux ces tentatives patronales.
* Au début, chez Dunlop, raconte un
militant, nous avons conseillé & nos
représentants de ne pas participer

aux groupes de travail organisés par
la direction, pour ne pas collaborer.

Maintenant, on a décidé d’être pré-

sents, pour ne pas laisser la direc-

tion s’emparer des petites revendi-

cations quotidiennes, et marginaliser

les syndicats. »

Autre sujet de discussion, le verse-

ment des cotisations. En s’inter-

rogeant sur le » médiocre résultat du
système de perception des cotisa-

tions, qui mobilise une force énorme
tTénergle militante pour une moyenne
de moins de six timbres par an »,

M. Georges Séguy a levé le voile sur
l’une des insuffisances les plus carac-

téristiques du syndicalisme français.

Le collecteur accomplit une tâche
difficile et ingrate : un travail arti-

sanal et peu sûr, au moment où la

majeure partie des salariés ont une
rémunération qui est créditée directe-

ment è un compta bancaire. L’ob-

jectif de Georges Séguy, en critiquant

ce système de collecte, qui mobilise
près de cent mille cégétistes. est

d’aboutir, dans u i premier temps, au
développement du versement auto-
matique et Individuel des cotisations

par l’Intermédiaire des banques.
Selon M. J.-C. Mathieu, collabora-

teur du bureau confédéral, plusieurs
' centaines de syndicats, sur un total

dé dix-huit mille, utilisent déjà cette

formule de virement
La C.G.T. songe-t-efle à aller plus

loin, appliquant comme cela se passe
en Allemagne et en Italie, le verse-

ment des cotisations è la source par
remployeur 7 Les avis sont partagés.

'.Tel délégué d’une entrepris© textile

s’inquiète du contrôle que pourrait

alors exercer ('employeur, puisqu’il

pourrait connaître le nom des syndi-

qués. Lee dirigeants de la C.G.T.
n’écartent pas pour- autant la formule.

Ils estiment qu’elle impliquerait des
garanties et devrait faire l’objet de
discussions entre toutes les confédé-
rations syndicales françaises. Quelle

que soit (a réponse des autres cen-
trales. la C.G.T. entend modifier ses
méthodes. « Il faut nous moderniser,

U faut s'adapter. » Ce sont lea

maîtres mots à Grenoble.

JEAN-PIERRE DUMONT.

A louer à 300 F le ni2

1.000 m* de bureaux climatisés à 3 mi-
nutes à pied du métro.

563.08.08 Richard Ellis
17, rue de la Baume, 75008 Paris

A Lyon

LES ÉBOUEURS

ONT REPRIS LE TRAVAIL
Les ébooerre de le communauté

urbains de Lyon, m Brève depuis
le 6 novembre, ont repris le travail

le samedi zs novembre (« le Monde »
daté 28-27 rovembre), mais on es-
time qn*U leur fendra maintenant
nne dizaine de Jours pour évacuer
les ordures accnmnlées dans les rues
depuis près da trots semaines, et
qui représentent un poids d’environ
12 000 tonnes.

Pour leur part, lea ouvriers de
l’usine d’inciné-atlon, ainsi
que les sapeurs-pompiers profession-

nels continuent leur propre mouve-
ment. Us estiment en effet que le

protocole d’accord signé par les

représentants Oc la communauté
urbaine et les syndicats n’a pas
réglé lents revendications spécifi-

ques. - •

LES ÉDITIONS JURIDIQUES LAMY
pour répondre concrètement à tous les problèmesjuridiques

UVMŸ FISCAL
Toute ta fiscalité de Tannée

présentée de façon précise,

objective; critique 'lorsqu'il le faut.

LAMY SOCIAL
L’ouvrage de référence

en droit social

LAMY SOCIÉTÉS
Exposé clair et exhaustif d’un droit

complexe et changeant, assorti de
nombreux modèles. Conseille et

éclaire dirigeants et praticiens.

LAMYTRANSPORT
Une véritable encyclopédie du droit

des transports qui regroupe toute la -

documentation indispensable à.Pusager
comme au professionnel' -.

Quels que soîenfson objet, sa forme et son impoitance.

rentreprise est enserrée dans un réseau cfobligations juridiques

de plus en plus denseL

Il n’est guère de décision, au. niveau des options essentielles

comme au niveau de la gestion, qui rïafl des implications- „
relevant du droit des sociétés, du droft fiscal, du droit social

et pour certaines d’entre elles, du droit des transports.

Les Éditions Juridiques LAMYi conçues et réalisées par des juristes

qui ont rexpérience des problèmes concrets de Fentreprise,

fournissent aux responsables et aux professionnels du droit les références

nécessaires pour asseoir leurs décisions sur des bases sûres.

Editions LAMY :

un ensemble cohérent dans le droit des affaires.

Lamy:O sa.

155. me Legendre - 75850 PARIS Code* 17 -T«. 627 2830
SA au cap*» a* 360000 F RC Pari*B 3MJ54 161 -CCF W.SUS n° 20*8111 H

La réédition annuelle à laquelle elles s’astreignent permet seule,

une adaptation aussi exacte que possible aux situations nouvelles

que créent aussi bien révolution législative que le courant jurisprudentiel

èt même les tendances doctrinales qui amorcent le droit de demain.
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CONJONCTURE

Le VII
e
Plan : adaptation ou répudiation?

Dans nu premier article

(«le Monde.» du 28 novem-
bre), Pierre Uri estime que
la stratégie proposée par le

- rapport sur l'adaptation du
VIIe Plan » est tout à l'inverse

de l'action menée par le gou-
vernement

au mieux, de pas faire pins
mal que les autres.

H n'est pas étonnant que dans
le c Rapport sur l'adaptation ».

le lien entre la croissance et
l'emploi soit oublié aussitôt
qu'affirmé. Le ralentissement de
l'économie mondiale est assez
singulièrement expliqué par le
développement antérieur de l'In-
flation. Comme si des exemples
ne pouvaient être trouvés d'infla-
tion sans croissance, de crois-
sance sans Inflation, ou de
croissance dans l'inflation. C'est
la corrélation la plus mal établie.
Elle est tout au plus indirecte.

Les explications retenues pour
le chômage sont les moins satis-
faisantes, s! même elles ne sont
pas les plus choquantes. Des
salaires trop élevés : comme
s'ils ne contribuaient pas & la
demande. Une mobilité Insuffi-
sante : comme si l'expérience des
périodes antérieures n'avait pas
prouvé qu'elle pouvait être consi-
dérable. mais aujourd'hui, tant
qu'à être chômeur, autant l'être
au pays. L'afflux de femmes et
de jeunes sur le marché du tra-
vail : dans un autre contexte,
une augmentation de la part de

//. ” Une charte octroyée
par PIERRE URI

la population active dans la popu-
lation totale était, considérée
comme une ressource, non »na
charge. La restructuration elle-
même : l’expérience des trente
dernières années, est pourtant ri-
che en mutations profondes. La
population active de l'agriculture
a été réduite des deux tiers ;
l'industrie a pris une part pré-
pondérante dans la croissance ;
la part des biens d’équipement
s'est accrue ; les exportations ont
‘fait un bond en proportion du
produit national ; elles ont été
réorientées des anciens marchés
protégés de l'Union française vers

par les politiques de restriction
d'activité qui tentent de réagir &
la hausse des prix. On renonce
ouvertement au différentiel de
croissance qui avait caractérisé
l’expansion en France : un taux
annuel supérieur de un point et
demi & celui de nos principaux
partenaires. H s’agit aujourd’hui.

la Communauté européenne. Ces
transformations se sont accom-
plies dans le plein emploi
On accuse surtout les mal-ajus-

tements entre les offres et les
demandes d'emplois : dans un au-
tre contexte. Ils se résolvaient par
le recours à l'immigration. Us
pourraient encore se résoudre par
une amélioration de la formation
professionnelle d’un côté; des
conditions de travail dans certai-
nes activités de l'autre. Quand les
offres,déclarées à l’Agence natio-
nale atteignent moins du dixième

des demandes, les offres totales
moins du quart, expliquer aux
chômeurs que les occasions abon-
dent, qu'ils ne doivent s’en pren-
dre qu'à leur propre imprépara-
tion ou à leur propre réticence,

c’est une insultante dérision:
Le fait fondamental est que les

créations nettes d'emplois sur
cinq ans sont milles, cependant
que la population active s’est

accrue de 800 000 personnes. Com-
ment absorber les nouveaux venus
et replacer en même temps ceux
qui ont perdu leur travail?

planification n’est pas incompa-
tible avec une économie ouverte;

elle appelle seulement d'autres

méthodes et d'autres calculs que
s! tout pouvait ‘ être réglé du
dedans. Mais elle ne revient pas
& s’en remettre aux forces exté-

rieures, quelles qu'elles soient, de
les laisser déterminer révolution

de notre pays et loi faire perdre
la maîtrise de son destin.

des prix comme dans celle do
l'impôt, tout tend à accroître

Resfe-t-il encore n plan ?

Le gouvernement refuse tout»
diminution étendue du temps de
travail qui ne serait pas compen-
sée par une réduction des rému-
nérations. C’est s’enfermer dans
un faux dilemme, caricaturiser ce
qui est proposé par les syndicats.
Une diminution échelonnée, pro-
grammée. diversifiée suivant les
régions, les branches, les entre-

prises n'appellerait pas de dimi-
nution des salaires. Elle serait
partiellement compensée par une
amélioration de .la productivité
horaire ; sur la moyenne période,
les salaires augmentent toujours,

U suffit qulls augmentent un peu
moins. Voilà le véritable tableau.

Ha faisant voter le budget pour
1979 avant l’adaptation du
Vil* Plan dont l’application
s’achève en 1980, le gouvernement
fait assez voir l'Importance quH
attache encore à la planification.
Quand le premier ministre déclare

qu’il n'entend pas ae passer d’une
politique à moyen terme, entend-
il par là antre chose- que les

délais toujours allongés qu’il

réclame pour que se manifestent
enfin les effets promis- dans les

domaines où l’échec est patent :

le ralentissement de la hausse, la
reprise de l'investissement, la
résorption du chômage?

l'écart antre les salaires et les

autres revenus, qu'ils soient ceux
du capital ou de l'entreprise. L'In-

justice s’accroît sans trouver une
compensation dans la production,

dans la stabilité ou dans l'emploi.

Des objectifs concertés avaient
Hans le passé contribué à la crois-

sance en faisant converger les

perspectives des opérateurs écono-
miques sur une vision plus opti-

miste. Pour ne pas répéter les

erreurs commises quand le docu-
ment final de 1975 a fait bon
ma.ro.'hA des idées originales et des
scénarios contrastés qu’avalent
étudiés les commissions dans la

Le renversement majeur est
que la productivité et l’emploi se
développaient ensemble, ae
confortaient l'une l’autre par les
économies d’échelle et les accrois-
sements de demande. Aujourd’hui
notre monde paraît confronté à
uns contradiction et un arbi-
trage. : les créations d’emplois ont
été nombreuses aux Etats-Unis,
mais la productivité globale sem-
ble stagner ; le modèle européen
privilégie la productivité au
détriment de remploi.

Tel est l'effet qui résulte d*un
accent exclusivement placé sur
l’ajustement à la concurrence; Lamwm

Une cohérence continue de la
politique de production, de la poli-
tique financière et de la politique
sociale devrait constituer l’essence
de la, planification. Ce n’est pas
un hasard si le c Rapport sur
l’adaptation » écarte deux des
priorités qnL faisaient l'originalité

du VZZ* Plan. L’amélioration de
la qualité de la vie est aujour-
d'hui considérée an mieux comme
un luxe, au pire comme une sur-
charge des coûts.

réducteur d'incertitude va être
tout bonnement perdu.

Enfin la planification à la fran-
çaise reposait sur ose vaste

concertation où toutes les parties
intéressées discutaient en commun
de leur avenir. ZI sefaib grave
que la procédure de la planifica-
tion apparaisse de plus en plus
comme étrangère aux forces vives
du pays et se résume à une éla-
boration administrative et une
charte octroyée par le gouverne-
ment.

Le TOP Plan aura à faire face
aux changements de structure
dans la population, dans remploi,
Hang les échanges et aux incerti-

tudes sur les approvisionnements
comme sur les débouchés. H n’est
pas trop tôt pour convier les
citoyens à 7 réfléchir ensemble.
Pour prendre conscience des
transformations inéluctables, des
adaptations nécessaires, des
chances d’une nouvelle croissance,
il n’y aura pas trop de tous les
Français.

PIN

Quant à la réduction des inéga-
lités, on voit bien ce que le gou-
vernement tente de faire pourversement tente de faire pour
resserrer la hiérarchie des sa-
laires : pour le reste; l’objectif

est contredit et rendu hors d’at-
teinte quand, Han» la politique

pSSKPI

wmam
Les fluctuations monétaires continueront

de ralentir la croissance en 1979

prévoient les économistes cTentreprises

mmWm mmm
mgm: ÉÉ

Légère reprise de la production
industrielle en 1979, stabilisation

du chômage, au second semestre
de l’an prochain, à un niveau
supérieur au niveau actuel, ralen-
tissement de l’inflation. Telles
sont les principales prévisions
faites, pour la France, par
l’AFEDE iAssociation française
des économistes d’entreprise) au
terme d'une enquête réalisée en
octobre auprès de ses membres.

mmi&â

mmkm
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La production Industrielle pro-
gresse lentement (+ 3,9 % en
décembre 1979 par rapport à dé-
cembre 1978). Cette « légère re-
prise permettrait de stabiliser le

chômage au second semestre 1979
à un niveau qui serait cependant
sensiblement supérieur au niveau
actuel. Le nombre des demandeurs
d’emploi, fin 1979, atteindrait
ainsi 1350000 personnes après
correction des variations saison-
nières contre 1300 000 fin 1978,

d’après les économistes d'entre-
prises (+ 3J8 % en un anJ.
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» La balance commerciale res-
terait équilibrée tout au long de
Vannée 1979, en dépit d’une
hausse de 10% des prix interna-
tionaux des matières premières
importées par la France, et d’une
décote du franc par rapport au
dollar (le dollar vaudrait 4M F
ftnl979l et duDM (1DM = 2,35 F
à la môme dateJ.

16JS % du revenu disponible en
1979. Les investissements des
entreprises ne croîtraient que
faiblement : + 2 % en 1978,
+ 3 % en 1979, ce qui est très
inférieur aux prévisions officiel-
les (+ 53 % Van prochain}. »

D’une façon générale; les trois
quarts des économistes d’entre-
prise Interrogés par l’AFEDE
estiment que Ira fluctuations mo-
nétaires internationales « ont
affectés de façon importante la
croissance économique. »

On verra, dans le tableau ci-
desscrus, que les prévisions de
croissance de l’AFEDE sont assez
semblables à celles de l’O.C-DJS.
(publiées dans le Monde du
21 novembre). Le BIPE (Bureau
dInformations et de prévisions
économiques), quant à lui. met
en doute la solidité de la reprise
ouest-allemande :

• La croissance des pays de
ro.CJ>Æ. serait en 1979 du même
ordre de grandeur qu’en 1978,
soit 3 % à 3JS %. sue se ralenti-
rait et pourrait même sTinterrom-
pre en cours donnée aux Etats-
Unis sous Veffet de la politique
de lutte contre l’inflation, mais

die s’accélérerait en République
fédérale dfAllemagne et dans la
plupart des économies euro-
péennes liées à Véconomie alle-
mande. Cette reprise. déjà en
cours à la fin 1978, se poursui-
vrait dorant le premier semestre
1979. mais pourrait toutefois s’es-
soufflée à nouveau dans le cou-
rant du second semestre. »
Mais le point le plus original

de l’analyse du BIPE est son pes-
simisme quant aux «han«n de la
France de freiner son inflation
sans recourir à Tanna classique
de la déflation :

« Sur le plan intérieur, le pro-
blème majeur demeure celui posé
par Vévolution trop rapide des
prix et des salaires, incompatible
avec la participation de la France
à l’accord monétaire européen, n
contraindra les pouvoirs publics
à poursuivre, en tomes relatifs,
une action à caractère déflation-
niste afin de réduire l’écart entre
les évolutions nominales inté-
rieures et celles de nos princi-
paux partenaires européens, et
notamment la RJ'JL. De ce fait,
la croissance resterait, comme en
1978 médiocre, c’est-à-dire de
Vordre de 2/ %. »

mèaCdgjrnb

GROUPE Nom
Soclélé (s'il y a lieu)

Adresse

Tél.

DEPAEPE 48. Av. Félix Faure 75015 PARIS Tél. 554.92.91 +

* On constaterait par ailleurs,

note VAFEDE, une lente décrois-
sance du taux dftnflattan. De
103 % au premier semestre 1978,
le taux d’accroissement des prix
de détaü reviendrait à 10% Van
au second, à 9% puis 83% Van
aux premier et second semestres
1979. Le taux de salaire horaire
connaîtrait une décélération pa-
rallèle : + 123 % en rythme an-
nuel au second semestre de cette
année. + 12 %, pais U % aux
premier et second semestres 1979.

Du Japon à b Grande-Bretagne

entre + 5,5 7° et + 2 7° de croissance en 1979
Évolution du produit national brut en %

O.CJXE-! BIPE
|
APEDE

|
O.OD.Z-

1
BIPE |

AFTOE

France
Allemagne fédéx.

.

Italie

Royaume-Uni ....
Etats-Unis
Japon

s La consommation des ména-
ges progresserait de 32% en
1979, contre 3J % en 1978. grâce
à une légère baisse du taux
d’épargne, de 17J. % en 1977 à

(1) Bureau d’information et da provisions
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RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DEMOCRATIQUE ET POPULAIRE

MINISTÈRE DE L^HYDRAUUQUE, DE LA MISE EN VALEUR
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OFFICE NATIONAL DU MATÉRIEL HYDRAULIQUE
« OJ4A.M.HYD »

Airis d’appel d’offres international

Réservations auprès devotre agence devoyages ou chez Iran Airau 225.99.06 4- fesftSS
Horaires valables jusqu’au 3T mars 1979.
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LES MARCHÉS FINANCIERS
PARIS

27 NOVEMBRE

Désœuvrémeiit
Bien, toujours rien, ne e« pro-

duit. Comme figée dans une pm-
.

(tente mois stérilisante expecta

-

trâe, la Bourse de Paris s'est de
nouveau distinguée lundi par. son
tnàcfipfté, et, comme soutient en
pareil cas, tes cours se sont effri-
tés, entraînant un léger fléchis-
sement <— OJS%) de ^indicateur
instantané.

« Effrités» est même un peu
fort. De laxt.près de deux tiers des
valeurs inscrites à la cote du
terme n’ont pas ou peu varié, et
la baisse d’une trentaine d’entre
elles a été amplement suffisante
pour peser sur ta tendance.

ç Le marché est résistant »,
affirmait un professionnel, sans
doute plus optimiste que les au-
tres. s CTest facile, rétorquait un
autre, quand ta Caisse des dépàts
est là pour le soutenir. » « Bien
sûr, sifflait un troisième entre ses
dents, ü ne faut pas effrayer les
détenteurs de SICAV-Monory,
encore moins ceux

;

qui srapprêtent
à souscrire. On a tout le temps de
les égorger.» Au-delà de ces
reflexions entendues autour de ta
carbeOle. ta question se pose de
savoir quel jeu jouent exactement
Zes organismes de placement col-
hSCL£fm
En procédant à quelques dis-

crets achats de soutien. Os né
favorisent guère ta réduction du
découvert acheteur tant attendu.
Mais ce n’est pas non plus ainsi
Que ces organismes appâteront les
épargnants indécis. Cela, bien des
spécialistes le pensent en Bourse
et ne se gênent pas pour le dire
tout haut Alors ? Alors tout se
passe comme si tes grands inves-
tisseurs attendaient un prétexte
pour reprendre massivement leurs
achats ? Mais lequel ?
Les cotations de trois valeurs

ont dû être retardées en -oison
du déséquilibre entre l’offre et
ta demande : celles des Métallur-
giques Navale Dunkerque et de
Martne-Wendel — les deux titres
ont finalement baissé de AJ %
et de 7 % respectivement,— cèOe.
enfin.- de Beghtn, qui a monté
de 7J %.
Sur le marché de for. le lin-

got a perdu 85 F à 28995F et le
napoléon 0JO F à 260 F.

LONDRES
Le marché poursuit sou année,

mats K plue faible allure, et llxuliee
des - industrielle» progresse te 1,8
potav Si <86.7. Permets des pétroles.
Lm fonda d.’Btat sont soutenue. Les
mina» d'or. en revanche, ae replient.

Or (n«ertBn).MaRan) 197 20 entra iss 48

VALEURS
CLOTURE

27 II

entra-

is u

Beecbam 006 ... «03 ...
Britlta Petratenm .... 48 964 ...

Csartretia 121 ... - 122 ...M Brnra 3*0 . 3*4 ..
Importai Choisicol .... 383 ... 370 ..

Rte Ttate-Ztee .cor*.- 23* ...: 23» .

s*rii BS* - .. 69*
VWws 291 . 203
War Lan 3 1/2 % 29 1/4 U 1 >4

•West Orfriantata .... 23 1.2 23 ...

*Westem Holding ZI . 20 8 16

1*1 ta MM OA, est os prias
tfsRar InvaitireamanL.

NOUVELLES DES SOCIÉTÉS
mtNcims ms paris bx des

PAYS-BAS. — Dus uns lettre adres-
sée aux acttonaalres, la P.-D.G,
SL Pierre Moussa, indique, que le
bénéfice- consolidé du croupe ne
devrait pas être Inférieur à celui de
1877. soit <12 mimons de francs et
31 JP par action, dont la valeur wtl-
zoatlvB au 30 septembre 1078 s'élevait
à 430 P contre 361 P fin 1877. La
contribution de la Banque de Paris
et des Pays-Bas & la restructuration
de la sidérurgie ae traduit par la
conversion de créances en capital
pour 90 "i"11*11 de francs et l'aban-
don d'environ 13 «niian» de fiance
d'agioa pendant cinq ans. Pour la
Compagnie bancaire, le résultat
consolidé pour les stz premiers mois
de 1878 s'élève à 143 miniown dé
francs contre 110 millions;
HOBCHST- — Bénéfices avant

Impôts du groupe-pour les neuf pre-
miers mois de 1978 : 830 millions de
deutechemarkB contre 825 mimons.
Pour la aoeUté mère, les chiffras
correspondants ressortent A 483 mil-
lions de dantsohemarka contre
515 millions un an plus tôt.
CREDIT INDUSTRIEL D’AL&ACB-

LORRAXNE. — Augmentation de
capital par souscription d'uns action
nouvelle A 150 F (75 F de nominal)
pour dix anciennes. Oes 140 808 ac-
tions porteront Jouissance 1" Janvier
1970 et permettront A la banque
d’augmenter ses fonda propres de
202,72 mimons à wm jgauans de
francs.

COURS DU DOLLAR A TOKYO

1 tfattare (es pas)

27 II

198 81

33 II

IIB 38

NEW-YORK
ï^ouvelle haussa modérée

Pour la troisième séance consécu-
tive, les coure ont enregistré une
hausse modérée lundi A Wall Street.
L'Indice Dow Jones des valeurs
industrielles- -s’est établi A 813,84. en
progrès de 3,72 points. Le marché est
cependant resté étroit et. A l'Issue
de la séance. 19A0 millions de titres
seulement avalent changé de traîna
contre 14,59 millions A la vrille du
week-end.
Les conditions de crédit, et notam-

ment la généralisation A 11,5 % du
« prime raté;» (taux de base}- deshMU)»M

1
demeurent an centre des

préoccupations boursières. Certes.
U. Carter vient te déclarer, après
d'autres membres de son cabinet,
qu'il n’y aurait ni récession ni
dépression en 1979 et qu’il s'atten-
dait plutôt A une croissance modérée
mais soutenue. H resta que les
milieux financiers volent toujours
d’un mauvais odl le renchérissement
des taux d’intérêt. Ne serait-ce qu'A
cause de la concurrence aux actions,
dont les rendements sont» en
moyenne, très inférieure..

COURS COMU
24 il 27 11

Ateaa 45 7 8 466 1
A.14 69 3 4 61 ...

Baatef M 1-4 67 1 S
Chpsn Maatattaa Bank .. 30 5.8 30 6 3
Da Pool da Keomare .... 122 123 1.4
Enstmna Kodte 60 f 2 b»3 8
taon 60 3 1 se i 8
Fard *3 6 8 <1 | 4
femref Etectrfa ........ 4» 3 4

ai 6/i
49 f Z
31 7 1

Gourai Matera ........ ËS ... 681 4
Soodym 163 1 (8 1 4
LH M- 239 3 I 271 3 4

283 « 2*3 1
ImtMit» nT 23 I 4 a i/4
MoWI OH 67 7 1 63 ...
Pflter 33 1 * 323 4
SeatamAeTgw 89 1 4 83 3/4
lsuca 24 7 3 24 6 S

0. A L tes. 31 1 4 31 3/4
Oilae Corrida 25 1 2 251.S
Ui Steel 223 4 23
Westteghoau 17 l>4 17 3/4
xertu B4 54

INDICES QUOTIDIENS
(ENSUE. Base 10D J 30 déc. 1977.)

24nov. 2?nov.

Valeurs françaises . 15L2 150,6
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230 - 100^
DB CHANGM

(Basa IM : 29 déc. tSSL)
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- E-D-F- parts MSB 632 SD

- ! Ch. fraoca 3 %. ni IM 68

!
RAF. ISt* CenL) 3M 399

i Ass. » Parts-vte 1605 1555

i CaKarda....... Mb 336

; Epargne Freirea. 281
i Fteanc. Vteutra. 278 275

|
Fraoca LAJLB.- J IM 203 68

VALEURS

.pxx.

Abattes.
Banou Benêt..
Bqne «Hat Ear.

Bom Hat Pais.
(U) B. icate. Bas
1res— 9ns.,
C.G.IJL
Cofica.........
CJLM.E.
Créditai

Créct fiés, total
Cr. Ind. Bk.-Lar..

CrMIf lyoesMs.
Efactr»4aa«K.

.

Eantitil
Routière total.

Fr. Cr. st B. LClaj

Fresm-Ball....,
HydraCoBivte...
ImmUbaJI BI.P..

(tiiL cmv.

Coure

précéd.

Dernier

coure 'VALEURS
Cours

précéd.

Doraier

cours
VALEURS

Coure

précéd.

Deçifer

COUTS

638 633 laffitte-flaS. ,_ 184 IM - mutines*. M ' H
243 247 Locahall imagé. 295 II 2S3 Cia Lyon. lam... 115 21 ns 50
198 61 192 Lou-Expaaslm.

.

125 125 BFÎMES 98 9i
581' 569 155 166 DX.LM0 122 122 60

MtmlL Crédit. H 235 Z2S Union Btait lit 35 ..
Paris-»éewmnpt. 260 fl 281 . 0a. lm*. France. IS2 2D 153

360
-

3B8
'

fmnnilitflaët. 240 50 26»" . .

202 70 MF 90 SUM1NCS 338 328 Aetar In-resHss..

.

105 IBS
-264. .J 263 Sté Cent Baaq_

.

69 60 40 GesBN StiKL.. 271 260
348 344 St* Génère».,.. 243 243 68 Safragi 232 233
IM 108 3OF1C0M1 246 248
(98 SC 20* Savate!!........ 370 S7B MMBo (Os tsO./. 298 - SM
78 20 «7 49 BCIP-Bail 155 155 AppDc. RydranL. 725 712
8t 86 Dateaü 254 61 2:4 69 Artois ioo tt 184 .

90 • 89 Un. Ind. Crédit.. £8 61 261 Contes Btaszy.. 380 3*3 .

138 BC 138 S» •• (NT) CautresL ..

.

126 124
2S7 253 ae FBodfcre.,.. 114 113 M (Nt) Champ ex. .

.

135 51 128
290

.
199 90 LM» 282 2 S Cbarg ««oa. (pj. 2*31 2*45

3(7 58 317 30 Fane. CML-dTa* 588 5*1 Coahutes 448 42»
ISS IM M (*TJ S.O.F.IX 81 sa (Lf) Mv. JL Nord. ire n (68
ISO 160 Fut lyomti». 527 617 ElectreFtemm..

.

348 340
362 355 . Imavsb. MarseUlB 1048 1040 (M) EL Partlcip.. 73
71 10 76 M Lmnre ... 244 Fi*. Bretagne..

.

60 21 80
300 257

ï
Fin Isa. Gaz Easx 553 5»

(9 53 lanta taetiêre.. 3B8 Fia. et Mar. Part. 79 M 79 .

199 M 209 28 smviM 134 60 Frases (la) 621 618
269 60 269 19 COgtfl 142 l( 142 La More SS SI R]
230 239 Fendu lit Sfl 120 . Ltaoe et O».,.. 229 22J
233 245 Gr Fin. Custr.. 142 (43 . fNTl Lardes 121 120

238 68 234 . Inurindn. 157 Cle Marocains... 38

VALEURS

on fanbas,...
Parla-Orléans...
PateraeUa (la).

PrsvMun SJL.

Rwsrio (FIil)

test»»
Sefte.
Soten...,
Cambodge.,

te éo-Hévéas...
Madas.agr.bti.

Saflas de MUR...

Mtesbrago.

CBtia...;
AU

Epargne
Esri

From P-Roaard.,

Er. Usai Parts.

Niestas

Roquefort.

TaRBngsr

Bénédictine....

Dlst Metatot.

SateMteptafl..

Mas Brasseries

toa. BwcMn
Ssct. Samwtsls,

CMsn>(Di)...
Eqmp seMcriM.
Matchému.... J

BrisBér. Ocssa.
Baria
Caop. Bonard..
C.E.C.

Cwabati
Ciswsta Ylcat...

CscSsry
Drag. irav. Paria.

F UJJL
Fbogcrsllf
Française d'astr.

6. TTav. de l'Est.

Hérites
lésa Industries.

.

Lambert Frtrss..

tarir ICte U...
Origny-Ouvrâtes

boaglo
Roaflêre Celas.

.

SafeItères Stiaa.
SXC.EJI
Salerapt ri Bries

Scbwartr-Haotm.
SMAC ariértid..

tel* Bat!cutiBS.

(kratop

HeteUnson-Sapa
MNUeu.....

Casdfibas...
LMJLC.....

PatM-Craéma..
Pathè-fflwcoai.

,

Tsar Eiffel I

Air-indisfrto.
Appflc. Mécaa...
Atari ....
Av 0ass.-BrêgDmj
Bsrsard Mri—i

C M.P.
De Dfatncfe

OUOOWBttS-...
E.L M.-Labteae.. J
Enaalt-Samn
Faeso

Forges ttrashaert

(Lit F B it âL far

Freuhoi
Hnare-uxJ
iaagar....'

b»

37D
35

372
15

84 IB; ‘S «
174 I 174

Earap AcceetsL
Ind. P. (C.I.P.EX.
lampas
M.EX.I
Media-Haïfa....
Hors
Parô-RUten....

64 ,
72 60

B4 &(l!

Coure

précéd.

Dernier

cours VALEURS
çonre

précéd.

Dernier

coure

. 124 8S 124 88
80

358
43B98 10 C430

. 177 61 177 21 Métal Bépteyé.-. 2o0 282 .

. 93 M Nadrita 67 21 55
. 252 253 Nodet-ooagte 182 El 13* 90
. 515 6Di Passant (ae. enL, ISS (SI

174 . Radar-For. BXP. 31 51 32 ..

. SS 33 Ratsarts lad. . IM 134S0
111 71 III 71 7 7

.. 250 243 SJLFJLX Ap. Atrt
66 10

79 M
62 21 52 31 Min 63 50

42d 420 StCfl 24 SC 24 20
. 153 146 148 K 168

. 22 22 91 S.P.E.I.CLBJ.M... 225 225
. 16 11 15 68 88 83 20
. 134 51 129 5» 355 71 368
. 280 20 20! Viras «3 92 60

179 188 AL Ch. Loire. ... 16 58 16 50
. 312 .

223 .

3M
223

FraBca-Omkirqu

151 .. I4d MO . ins u
615 - 692 ladns. Martttem. 282 282

29» 6»
u2S2
2M

Mag. gau. Paris.

.

150 150

. 56» 543 Cercla de Monaco 53 . 53 .

627 628 Eau do Vletty. .. 439 4*8
665 - 656 - Scfitel El
MO .. 398 vichy (Fanatére). BM 434

.
320
122 60

322
120

Vittel 267 60 261 80

IM Aassedat-flny.,.. 32 3!
217 218 DartiEaj SX.... •> 48 St 47
876 378 Dldof-Bottia. ... 230 236

. 171 171 lmp. G. tant 1 . 9 10

244 . 242 La Ritia..: 39 . 108
409

. 238
650
173 .

414
231 -

Roctette-CeRpa .

.

36 37

A. Tb(èry<Slgrmd 140 139 *0

MB 297 Bon Marché.... 136 20 133 60
269 2ô» Oamart-Serrip. -

.

410 410
317 M 312 Mars. Madagmc. 71 83 71 38

90 13 - Maurel ri Prnm.. IIB
163 19
309

Itl

161 10
30»1760 1748 Priais Nouveauté

: 270 277 • Prisante 73 70 72
409
71
|2D 8»

435 - Uaiprix 68 68

125 - Croszet 206 . 285
’

101 50|

285
,

221 Soi

83 U
74
239 70
B0
258
J 68
ni soi

iA8
49
lit

45 10
43
A3
185
iea
339

si 5a!

234 70!

61 I0|

il

nsaj
78
IM

4S9
73 301

77
130

51 >4
' 32
183 90
405

IM
318
480
sas
<30

,

R30|
475

75

159
162
148

VALEURS
Cours

‘

précéd.

280
123

138 90
12 78|

325
44

M Plies Wonder... 258 80

72 •• Radiologie 128

48 83 SAFT Acc. ffces. 840

106 60
Schneider Radio.
SES SX 182

S.IJf.TJLX 542
2i7 •

182
61 38
n CanreudSX.... 71

239 60 Davsm. d 78
52 . Escant-Maose. .

.

147 50
280 Fonderie prftc.... 20 50
£6 Cragnan (F. de). 4i 10
1/9 » PnrffJés Tabes Es MM
JIB_ _ -SsMüte-Mmh.... 59
49 Ttesmétal 44 40
1*8 nocay^eurgat.

.

30
> Bnann 147

45-- «rta.. 298
43 Maria 226 10

fi7 AarepC. C60
ISO Hf-Antargar. ... 181
333 Rydrec.- St-Deals 141 30

SI 16
LUle-Aomir&ras-C. 230
Shell Française..

80 Carbone-Lorraine 08
Detetende SX.

.

238 SD
62 70 Ras ton* 50
60 - F1PP

(Lyl Gertand.... 2SI
20 38 Gfaehrt

7* Gmdn-Parolssa

.

168 10

184 Huiles G. etdér.. 37
Kmcat

*7 90 Pan» 12(6
Sorti et sniee. 53 30
npotloXeorget.

435 . OoosseiBtS.A... 1529
75 20 Soufra Rénales. 182
70 S0 Syotbelaba 133
133 50 rhasm et MbUl. . 26

UffaiBr S.M.D.... 114
63 58
33 28 Agache-mnot. ..

Fllts-raanale».

.

M
160 . 25 89
450 .. Ltinièrriflotarix. 43 20
69

168 20 RouSéra 310
3(8 Saint-Frères.... 98 ..

455
388
430 IL ChandJOc. ..

.

BS Eèu. Uaritrêm.

.

73
476 Trimas- VZ etjeta

.

224

73 M
NaL Navlgatlnu.
Nawte Wonns . 97 .

102 Saga 29
606 s-exa !l> |0
158 Stert 268
160 te. C.I.TJIXM.. 112
140 .. Trans et indosLj IBS 10

Z76
>25
129
12 79

320
43 SD
in
269 59
128
370

-173

179 60
53>
133 20

70

147 SB
29 sa
46 20
2» 68
60
44 60

147
365
230

682
>62
141 28
227
66 40

(U) Batgnnl-Fjrj.
Bis SJL
Bteuzy-Oust...
La Brsam...
DBgrmust..
Dnag-Triaa.

.

DqwnAiin
ttcflar. . .

.

Ferrantes CJ-F-
Rsvu
loeatel
.Lyoa-Alenaml...
C. Magnari. . .

.

(ly) Majorette.

.

M.IC.
x«tarer
OJ.p^hxFJariai
PnùBds

. .

.

Saüter-Ubiaic.

.

Materna* SJL..
Bras* da Maree
Brus. Ouest-Jkfr.

(B) Mari Métal

AU
AkzD
Ateaa Atam
Algamasi Bank
Amerteaa Ererasai
Am. Patron».

.

Arbed
Asterfrem anses

Bce pop. EreaêDl
Bariov-ftend.
Balf Canada..
Bfrveor ....
B.N. Meaiooa...
Botretw
Bowrtot C.l_ ...

B. Régi later. .

.

Brltbb Patroti

CtaBr.
CocfcsrHKMgrés.
CredecB

DarL ledBstrtes
Oa Beere (port)
Dovchesateal..
Dresdnar ta*..

EAU.
Est-Aslatlqua...

Femmes iTAbJ...
Ftaoriranar....
Fïasuai

|

Fosacd

CCn. Balgtem-
General MSnlag
Gevaart
ChHm
GMdyor
Grâce and Co..
finU OU

RartebeesL...
Honeywell lac..

Baogorens....

l.fl.C

labmmesbsrg.

87 10
293
61

260
134 38
IBS .

37
215

63 30
65
E2S
181

193
27
112 30

866
25
42 80

310
*7

224
72
97
28 90
113 60
266
112
107 10

Kabria.

Latoata. .,

Lyeos (JJ.

Marks-Spencer.

-

MatsesbRa ....

MatraMtUBSrc

ML riadarimtiaa
Homda
ofivetti

Pabbocd BritiHg
Petreftea Canada
Pflzet lac.

Pbmea Assmec
Pirafli

Prasidut Staya-
Prsctar Gamble.

.

Boliiica

Sbail Ir. m*L). -

SJLF. Afchebmag
Sparry Raad .

.

Steel Cy ri Ça*.

.

StUlastate ....
SHid. Altemetts*

Ibère EtectrfeaJ

Thmc.1000...
United Tecboriog

Vaal Beefa
Vlilue MnatagN-

Wagres-uis
West rend
C.E.CJL 5 1/2 %
Emnrtmt toong

o 29
3A7
210

207
288
440
920
170
20S
278
118 20

460
170 60

332 ;

330
166

243 :

285
80

143 80;

70i
141 80!

I>B
280
98 60

66

228

14 76
9 70,

17800
77 10

I9 60

59»

548
.

9 80

176 20

119
571

138

a 76

273 ..

73
121 50
125 38

71

• a

28 ni

6 90!

29
368
205
IIB
210
209
440
93»
170
2aS
270
120

170

332
317
162
250
262
00

187
63

793
142

380

67

235

13300

90 19

117
540

III I

563

54

136 60

71
123

129

235

IBB

7 40
16 10

0 10

244
130 30 1

6 35;

144 90

41 75

342 70

283 50,

58

n 9o
Il su

MB

172

77 SOI

240

92

8 90

108

241

93

I4B

382 20

342

50
56 60

17 39

172

79 39

VALEURS
Cours

précéd.

Dernier

caars

HORS COTE
AH*r !

Aua. Hartgattau 96 *7
Baaq Fin Bar.

.

335
Callâioso Ru 36 37 20

1

Csparax 800 800 |

728 72B i

Euretrop 421 438
[

iHtertochnlqae.

.

828 320 1

Marna. Mrniàre.

.

63 . 63
Octante. 85 85
Pnmnptfa
SatTuar. Car»..

.

...

LIA MB
iHlanx

18 10rayer SX
Oav.Arintn:..
RaraBta NV. .... 263 288 1

SICAV
IPtae. MstltuL ]I4MI 81 1404 <1 J
| 1» catégorie llOSOG 76 16694 86 !|

28 II
Cntataa

(rai»

lKtesH
Aettens France .. 129 *9 124
Actions Sèlao... 187 .. 159 43
ABtiftcamU..... 281 .. (91 19
Agfimo 224 DS 213 93
A.L.I 0 174 04 ItS !»
Ameriea-Vatar. .

.

388 91 276 tl 1

Assurances Ptac. 148 »7 134 58,
Bnnree-fnvesL.. 168 4S >63 22
CJX. 128 82 313 72
Curerttetes.... 137 U 131 2.
Cnarerthamn...

.

140 17 133 >1
'

Dronot reresL.. 2M 91 195 62
Ely»eos-Valeurs. ISS 51 177 II.
Epargnn-Craiss.. 679 85 663 66
Epargna-taitaitr— 261 40 240
Epargna-lBter... 288 02 2S7 32
Epargna-MaoiL.. U9 44 ISO 84

Epargna-Obllg.. - 148 82 1*1 31!
Epargne Samoa. 3(7 SI 302 73 :

Epargne-Onia.... 344 86 329 03'

Epnrgna vateor.

.

197 02 loS OB
FHdK Invostlss. 350 581 334 Bd!

Fruca-EprmnB.. 187 94 179 92 !

Freaco-Garautle

.

243 42 238 65

France-InresL. .

.

165 oa >57 65!

Haut Frence-Obl. 320 39 965 87 1

France Ptecemenl m 71 IM 31 ;

fnude 136 38 129 24
Gtstlau Rtwtam.. 280 AU Î67 88

j

test SiL France m 99 185 IB

l-MXI 185 ol 177 18
!

lad»-Valeurs 224 15 213 99
(otareretesanca.

.

1«9 01 142 32

|

lotirsètact Fr... 173 86 IB5 20

livret portai... 231 79 22! 29
Laffitte-France.. 117 28 lit 94
LafflttriSesd .. 117 37 i:2 là,
Larntta-Tokyo .. 286 01 252 95

Natte Vatesrs . 2«5 9ô 272 99

sis35 1229 33 1190 93
193 39 184 B.

Pterre investis»— Z2i 86 216 57!
RMschild-Exp-. 203 48 289 72'

Sécar Mobilière. 822 69 307 96.

Sétoc CmIss»ce 853 63 623 99

|

SMecL Mondiale

.

129 70 123 82

Sélectton-Rend.

.

143 39 (36 88

Saieetleo «al. 137 57 131 33
34,1. FR st ETE.. (92 82 >83 32
S.L6...... 297 85 243 2.

SOsafreuca..... 117 M 188 98
Siteam 184 32 US 23!
snvartata...... 163 84 156 41 '

Sllnoter........ 148 87 140 02.

Sogepwgne 235 14 281 7e

j

Sagevar 3S4 34 576 49

StieO-lavarttas.. 216 96 287 12,

OJLP.-invBStlss. IM 28 153 81 •

unrtooaer 374 M 357 94

UnKrenca 142 23 135 .8!
toi Hocha 245 13 234 02

1

Utijapou -259 36 247 BS

liai BbOgadeus.

.

1737 64 167- 81

Oa/première...^ (762 18 1694 40

Ufttreatn MC IS 1108 28
Hoirie 208 97 191 86

1

Mmbs investis». 267 40 2GS27

28 11

Credlnter IS4 82 147 H;
OaissanoB-la».

.

177-65 IM 59
Em-Crodssmct. 163 63 166 21

|

Flnaetièro Privée 484 21 385 88

|

Francn-Entrepr. 261 76 240 33
j

Froentrai». . .

.

266 63 254 44
Fmcridar IM 69 153 31

Sesttan Maw/Hre 22* 22 217*7
MwBale Invast. m 39 197 48

1

Obllsan.
-

148 10 133 7B|
Optimavalar IM 17 181 26
Piantete» 307 12 293 1»

S«ailame...... 258 M 248 12 f

5. 1. Est 482 22 450 84;

toflnca 138 28 13/ 81

1

togtater 4M 84 419 23.
(SI 80 <73 66

•Cerna précêdesL

ttt imparti Met psMar la crisda ta brtevrit de dame m
_____ sas sas darefères édtttoas,

dire te» essai fitei t«f carrigÉre dés te iaticmala dass la première èdïm». MARCHÉ A TERME La Chambre syndics» a décida, 8 titra espenmanm. da arenagar, apres » tibtare, m
cotation des reteen ayant tait rca tel da transacUons antre 14 h. 15 ri 14 a. 3a Peur
enta retean, bobs ee pmnmns «as gareetlr rsaeutads Sas deruers caere «s rsorts mUL

Précéd. »tsmler]o«tierl^°°y*-

ctetsre cours coure

731
2768

375
390
77
270
68
135
635
«
147
495

130

225
428
3»
149
169
116

610
*20
STB
9»
2140
316
1380
œ

299
IU
IB

124
148

138
138
I9IB
618
28S
335
138
>21
600
445
395
438
134
114
129
205
430
148
124

78
60

4»

SS
a
73
RS
470

ka % w*
CJLE.3%..

[Afrtuss Oce.

JUrUqutn.
Alt Part mol
Als.teptna.
Atettuun-AtL

tepUq-gaz-.
Aqaitatea...
— carat.
Artem Prias.

BsM.nm.
BaB-teafe.
- (sbLf..

BsB-lnvast_
B C.L
BaaarfL-V...
BègbtB-Say.

.

Bit
BajgBCf...,
H^JUC.0...
— (abLJ.

Carrefour ...

,

— {ablj..

i
Castes.....
CFM. ......
CetBiam.,,.
DOT. Réun

CWm. Beat.
— (BBI.I-

Ctm Frase..— labl.).

.

C.LL Alcatel

Club Méditer
CJt uunajr
~ WbLJ.-

Cseetsi..,..
Caflnmg....
Icrindri....
Cte Bauatra
C.G £— (tir! J..

C. Eatrver..

,

M. Fmmbar
Crtd.Com F
— (OBJ J..

Créa Fme..
C.F ImoL ..

Créa htissL
Créd Mt ..

Créa Nord.
«s-Lrire

CSé.. ....— (obiJ-

Barty
Denste-M.-E..
DoHm-Hteg.
Damez
CtaSfeEanJ

.
732 ..

2678

371
3S3
77 S0|

273
64
137

142
,

498 68

[2100
315
1380
62
292
>•5
18

(28
148
138
133
1000m
284
337
(39
(22
499
444
384
429
129
IM
rit
199
431
148
123
388
69

. 01

3»
426

50

10

60

soi

50

686
26 40
70 50

4M

,

738 ..

P50d

371
389
76 29
270 30
63 05|

133
BU
95
144
48/ 581

131
228
.251

33S
(35
ISS
tu
503
736
649
982

12092

3(6
137»
62

291
Ifl
17
fM
149
137
M4

»*

729 727 ..

f2S70

372 50
270 n
76 u!

270
63
133
632

au

144
,

491 60

I3(
226
261
330
137
163
120
684
789
551
12

(2108
315
I36S
12
290
181
17

123
149
137M

190B
490
264
831
139
123
589
442
389
421

127
IIS
r*7
tos

29 430

6U 122
370

s«

80

SOI

60.,
1*2
429

867
U
70

483 5*1

601

66
382
429

363
380
76

2B5
63 06
133 .

523
93 n
142 .

498

131
230 60
26!
385
132 43
180 20
121
605
799
549
01*

[2.92
3(3
1361

81 .

285 60
181 .

17 M
122 40
MS ..

(37 U
144
9.0
498 .

284
334
(38 70
122
4M -

440
3S4
415
127 69
114 19
127 .

185
430 ..

147 69
(28 20
369
- ira
6840

382.

423

8S7 J 665
27 n, u
89 90 00 H
OS 661

4M 1 4M

Corêpec-I

385
32

348
l-*>0

415
b<5
89

2*9
235
199
5»
Ml
32

Jff
195
131

lit
280
176
411
250
6*
360
113

M9
76
73

255
*45
316
329
1930
2780
290
235
415
789
3818
588

52
603
42

res
4M
1170
6679
37
1243
590

<89
710
139

460
200
53
29

Q-
-

Précéd rtess-VALEUR! clAture coure caurs
bmkr
j
coure

EJ. Lefebvre 362 352 362 345 _
Esso SJLF.. 83 K 91 83 82 .

Enrefranea.

.

335 333 332 Gl 332
Europe n» 1 MB 865 851 . 833 .

Farad» 478 476 <73 476 ..

— abLcan 615 . 514 514 518 -

fin. Bév. Eot 69 0^ 79 41 70 411 70 60
HO-Paris PB 1» (99 51 199 91 ISO
— obL eanv 235 236 .. 235 .. 230 30
Hnestoi— 193 21 IB4 I» ISS
Fralssisat SS M . 60 . 50 .

Fr. Pétroles. 13» .. 139 139 137 10

— Xsipüu4 3256 32 .. 32 .. 31 M

Salarias ut 115 113 J 13 .. 110 70
te d'Entr-

.

196 193 .. 193 191 60
GM FOBdfris ISO .. 124 Bfl 124 Sfl 122 IB
Gle lad. Par 127 126 124 311 123 63
Etaereu Occ 2SB 288 .. 200 411 255 10
i ir. Tr. «Mrs 364 376 879 367 60
iuyemra-Gas «S 399 394 408

i

hchetta ... 241 61 239 239 235 68-
! uétri 58 65 58 57 SC e
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UN JOUR
DANS LE MONDE

IDEES

JUDAÏSME : « U mythe de
la race », par Jacques Rirffié

m Les catholiques et !

juifs », par Yehoshaa Rasfa.

tmm
A. ASIE— L’évolution intérieure en

Chias.

4. EUROPE

5L AMÊRIOBES

fc AFRIQUE

PRQCHE-ORlEKf

8 à 11. POliïlSBE
— La réunioc da Conseil- de

Paris.— La démrsâoa de M. de Gâ*
riitgaad.

Il SOCIETE

13. L’ÉYÉNEMEUT— Les forces nucléaires «a 1980.

14. ÉflBCATIOK

LE MONDE DES SCENES

ET DES TECfflldOES

PAGES 15 ET 16

— L'atmosphère sons stzrveQ-
lance pendant douze mois.

— La réforma du CJVHJ3.

17. ACTUALITÉ MÉDICALE

MODES DD TEMPS

PAGES 1» BT 20
— JekyH et Mister Cuir.

— Des sous dans les machinas.
— Couleurs sur Iss pistes.

21m CULTURE— EXPOSITIONS : cinq «aie
ans d'art en Inde.

24. LETTRES

37. RÉGIONS

40 à 46. ÉCONOMIE
— CONJONCTURE : . Le VII*

Plan : adaptation oa répu-

diation ? m (U), par Pierre

U ri.

LIRE ÉGALEMENT
HADIO-TKLBVISION (25)

Annonces classées (26 A 36) ;

Aujourd'hui (25) ; Carnet (LS) ;
« Journal officiel » (25) ; Météo-
rologie (25) ; Mots croisés (25) ;

Bourse (47).

APRÈS CINQUANTE-DEUX JOURS DE GRÈVE

Le travail a repris

dans la réparation navale marseillaise

le travail a repris ce mardi 88 novembre Hans les entre-
prises marseillaises de réparation navale dont l'activité était

quasiment paralysée depuis cinquante-deux fours par la grève.
Le climat social reste toutefois tendu et les esprits amers car.
du côté syndical, la reprise du travail s'effectue -sons condi-
tions », tandis que du côté patronal on estimé que cas conditions
(semaine de quarante heures) « compromettent les chances
d'une véritable et durable reprise ».

En tout état de cause, la reprise du travail n'aura de signi-
fication réelle que si les armateurs acceptent de faire reprendre
à leurs navires le chemin des docks de Marraine et reçoivent
l’assurance quHs n'y resteront pas «prisonniers» des grévistes.

Pour sa part; la GG.T. devait faire constater par huissier,
en milieu de fournée, que les travailleurs étaient effectivement
à leurs postes.

Lundi soir, une assemblée géné-
rale avait réuni les ouvriers des
entreprises marseillaises de répa-
ration navale, et la reprise do
travail avait été décidée après un
vote. Toutefois, cette reprise était
assortie de conditions exigées par
le syndicat C.G.T. D'autre part,
une incertitude planait puisque
le vote avait été très « serré ».

Deux cent quarante personnes
s'étalent prononcées pour la con-
tinuation de la grève assortie
d'une demande de négociations,
tandis que trois cent vingt sala-
riés décidaient de reprendre le
travail sur la base de la semaine
de quarante heures, c'est-à-dire
en refusant le travail* en équipe
(les trois huit) et le samedi et le

Pour sa part, M. jean-Marie
TTnaJi, secrétaire du syndicat
C.G.T. de la réparation navale,

précisé que si dans certaines
entreprises (les sociétés PaoU et
Sud-Mâtine) les difficultés pou-

vaient être surmontées, an
contraire à la Compagnie mar-
seillaise de réparation (C.MR.),
la reprise risquait d'être plus
aléatoire.
La C.G.T.- demande, en outre,

« le maintien du statut spécial en
vigueur dans la réparation navale
marseüUüse et des augmentations
de salaire indexées sur rindice
INSEE du coût de la vie ».

Du côté patronal, an se mon-
trait réservé & l’égard de ces
revendications an cas où s 2e
retour à Vactivité normale n'au-
rait pas lier, rapidement ». C’est
en substance ce qu'ont écrit les
«Miette d'entreprise qn<» lettre
à leurs salariés. Dans ce texte,
Il est précisé que tout accord
devra comporter < rengagement
vis-à-vis des armateurs de ter-
miner dans les dëLais prévus les
travaux commencés à bord des
navires et * le respect de la sou-
plesse des horaires indispensable
dans cette profession ».

PRESIDENT DE LA F.N.SËA

AA. Debatisse reçu

par le président de la République!

Pour iflapSæb

au

.«f

Mj Michel Debatisse, président
de la Fédération nationale des
syndicats d’exploitants agricoles
(FJN-SiA.), est reçu par M Gis-
card d’Estalng-

. ce mardi, à
18 h. 45. L'entretien, dît-on à
l'Elysée, doit- porter sur la loi

d'orientation agricole et les mon-
tants compensatoires monétaires.
Ce n’est donc pas, cette fois,

sous la casquette commode de
président dn Conseil économique
et social de la région Auvergne
que M. Debatisse- est reçu, à sa
demande, à l’Elysée.

Les sujets de préoccupation ne
manquent certes pas qui justifient
une telle rencontre pulsoeu aux
deux thèmes cités peuvent S’ajou-
ter les dossiers du porc et des
prix agricoles pour la campagne
1979-1980. Sans parler de celui
des élections européennes.
Ce dernier sujet concerne cer-

tes le représentant des agricul-
teurs, mais aussi M. Debatisse en
personne, très sollicité pour figu-
rer en bonne place sur les listes

de la majorité aux élections pour
le Parlement européen. Le fait
que. dans l’entourage du leader
agricole, on S’étonne de la publi-
cité faite à cette renoantre qui
était plutôt d’ordre -privé donne
à penser que- la conversation
pourrait précisément porter sur le

LES CONFLITS SOCIAUX

Perturbations à la

sur les lignes de banlieue sud-est
Après un préavis de

agents de conduite
SJT.C-P. de Paris-Lyon
_ ^ a 87 novembre,

des
dépôt

_ — pour
la période allant du

~

0 heure, au 1' Janvier pro-
chain, & 8 heures — de nouvelles
perturbations étalent gignalép*

.

mardi matin 28 novembre, sur
les lignes de banlieue sud-est.
Un train sur quatre seulement

été mis en service, wâma
situation les prochains jours, si

aucun accord n’intervient sur le
problème des horaires, qui est
à l’origine de ce mot d’ordre de
grève, lancé par la C.G.T., la
GFJD.T. et le syndicat autonome.

A EJ)P, le courant a été
interrompu, lundi 27 novembre,
sur le réseau sud-est, ainsi que
dans l’Ouest et le Sud-Ouest, à
la suite de mouvements de grève
dans des centrales électriques,
thermiques ou hydrauliques. Les
délestages se sont traduits par
des pertes de puissance allant
de 2% dans de Sud-Est à 10%
dans les régions touchées.

• Bimensuel de langue anglaise

,

publié à Paris depuis juin 1976.
Paris-Métro cesse définitivement
de paraître. Le tribunal de com-
merce de Paris a prononcé la
liquidation vendredi 24 novembre
et les vingt salariés du Journal ont
reçu leur lettre de licenciement.

% AU METEO DE MAR-
SEILLE, les employés qui
avaient déjà fait grève vingt-
quatre heures, le 22 novembre,
ont débrayé, lundi 27 novembre
jusqu’à 13 heures, pour obtenir
un statut local garantissant Les
qualifications, les conditions de
travail et les retraites.

• CONTRE LES LICENCIE-
MENTS A B1KRNXT- INDUS-
TRIE, des délégations d’ouvriers
des usines d’amiante et de ciment
de cette entreprise (5 054 salariés
dans six départements) sont ailées
protester, lundi 27 novembre; aux
ministères dn travail et de l’in-
dustrie. Les syndicats C.F.D.T.
et GG.T. ont demandé qu’un
délai supplémentaire soit accordé
aux inspecteurs du travail char-
gés d’autoriser ou de refuser les
975 licenciements projetés.

O DANS LE SECTEUR BAN-
CAIRE, une campagne d’actions
commune C.G.T.-CJFD.T. ae tra-
duisant par 1’ « autoréduction
journalière (Tune demi-heure du
temps de travaü » est lancée pour
la période du II au 23 décembre.
Les revendications : trente-cinq
heures hebdomadaires sans réduc-
tion de salaires, 250 F de pro-

ion de pouvoir d’achat, em-
iche à 2 500 F, amélioration des •

effectifs et des conditions de
travail.

If PRÉSIDENT DU LIBAN

EÏÏ L'HOTE

DE M. GISCARD D'ETAINS
Le président saxkls, qnJ effectue

en Frace une visite de travail, a en
fni'i'mhmmnt ce mardi matin
28 novembre des. entretiens

MBS. Giscard d’Bstains, Barre
de Goitincahd, avant d’être l’hôte

déjeuner, à l’Elysée^ dn président de
la République.
Dans l'après-midi, les dflégstioni

libanaise et ttancsfse "* entretiens
devaient tenir une réunion plénière.

• Entretien, franco^tchéco-
slovaques. — M. Barre a reçu ce
mardi 28 novembre le vice-prési-
dent du gouvernement tchéco-
slovaque. M. Rudolf Rohlicefe, en
visite officielle en France. L’en-
tretien & donné tien A une ana-
lyse de la coopération Industrielle
et économique entre Ira deux
pays. -

L'ASSEMBLÉE DE L'ONU

DEMANDE L'ARRÊT

DES ESSAIS NUCLÉAIRES
New-York (Nattons- unie*) (AJ-P.)

.

— La* commission politique de
l’Assemblée des Nations «raies

adopté lundi 27 novembre par 85 voix
contre 2. (France et.Chine) et 9 abs-
tention» une ' résolution « enga-
geant » tous-les Etats dotés d’armes
nucléaires a à s’abstenir a de procé-
der à tout nouvel oui c en attar-
dant la conclusion d’un traité les

Interdisant complètement ». Les pays
qui se sent abstenus sont les parte-
naires -de la France dans la Camnra-
naoté, saut le Danemark, ainsi que
les Etats-Unis et la Finlande;'

Le numéro du «Monda»
daté 28 novembre 1878 a été
tiré à 617 744'exemplaires.

2530 F 49Q0F 8000 F

“Si vous voulez encore faire

un excellent achat diamants
je vous conseille de ne pas trop tarder.

DE U PETITE RÉPARATION

AU TRÈS BEAU VÊTEMENT

Avec la garantie
d’un maître tailleur

PARDESSUS
COSTUMES
MESURE

dons un choix
da 3.000 draperies

Prêt-à-porter homme
Boutique femme

LEGRAND Tailleur

27, m SB Wajrtmbre. PMU (Data)
TéL : 742-70-67

Paris

8, place de la Madeletee
rue La Fayette.

86, rue de RivoE
Colombes
65; rue Saint-Denis

GRATUIT CATALOGUE COULEURTéL : 26031A4 -CRÉDITDIAMANT 6 MOIS sans fais
«préswæpcaBcn du dossier et comptant légal

rôle que M. Debatisse Jouera lors

de ce scrutin.

Le 20 novembre dernier, les

GIR (Groupe initiative et res-
ponsabilité). à la création des-
quels M. Debatisse avait: puis-
samment contribué, publiaient un
communiqué aux tenues sibyl-
lins : « Les catégories soda-pra-
fessümneaes. (agriculteurs, arti-

sans, cadras; PJXJB* professions
libérales} gui composent, les

GIR ne peuvent se contenter
d'une place de spectateurs à
l'occasion des Sections du Par-
lement européen. (—) Conscients
de représenter une masse impor-
tante d’&ectncea et <?&ecteurs,
conscients également de consti-
tuer les forces économiques vives
du petgs. les GIR sotihat&at ne
pas laisser aux seuls politiques
le soin de décider de leur avertir
au .niveau européen /-J. »
La. TTiwiaor pour la majorité

d'une liste eodo-professionnelle
menée par MM. Debatisse pour
les paysans, Combe pour les arti-
sans. Gingembre pour les P-MJ3L
et Gbaipentié pour les cadres
parait ne pas.devoir être rete-
nue, mais elle a pour conséquence
de faire monter les enchères en
vue de faire Inscrire en bonne
place sur tes Estes des partis
(en l'occurrence essentiellement
lUJDJ?.) un bon nombre
représentants socSo-professlannels-

M. Debatisse ne peut pas né
pas s’en entretenir avec le prési-
dent de la République. La pré-
sence dn président de la
F-NjBJLA. aux journées parle-
mentaires de FUJDJL te 28 sep-
tembre à OQiûnies, et son refus
atOrmé le 29 octobre de cumuler— même si le prochain congrès
de la F-NLS.RA. J’y autorisait —
la

.
présidence de la Fédération

des exploitants avec un mandat
de parlementaire européen sont
suffisamment de signes de son
intention d’être présent sur te
terrain politique. —- JT. G/

UN OfROffi EST EHUf

DE LA GENDARMERIE
U* officier vient — itcUton ntrlv— d'être uAH de la ftabr-

merte naaqmrie. Le capitaine Guy
Pwumx, trente-six ans, adjoint an
cannuuotdant de la compagnie de
geodanMda de DUon-Snd, a, en
effet, été exclu de l'année, te a no-
vembre, par - décldwi ~ de VL Yvon
Bourgas; ministre de la défense,

après avis da conseil d'enquête

devant teqaâ O avait an préalabw
compare, et qui avait logé aon
comportement incompatible svee m
fonetton-
ten de son entrée dus la na.

daxmeris. en 1579, et qualité de
soas-Ueatcamut, as. Tipou appa-
raissait comme un sujet faste&oc-

tnellemcht fermant — a «ait Boan-
cté en maDrfma ttquaa. Très rapide,
nient, cependant, ses supérieurs
décelaient en bd une Inaptitude

x marquée au . commandement
qui se doublait peu après

. ÎTsm
propension de plu en plus affjiw

mêe à l’intempérance! U fit dès tors

à plusieurs reprises l'objet de punt-
s et de sanctions qui ne Fem-

pêchéxuut pu de nuvit tes ému-
lons de la hiérarchie s nommé B»
tenant eu Itnz. M. Piptoax devint
capitaine en octobre 2971.

'

Son attttode pesa. cependant de
pins en plus de problèmes, g’ofll-
«$er se fft arrêter à pfnsfems iqdm
rax'-fc .route par m» eoUègne» -alors
qnTT- circulait ta état d’ébriété, n
rat mémo, an prtntemps dernier, nlt
aux axxtts drricnnzr après nt alcoo-
test positif consécutif à nn accro-
chage, en SaSne-sS-LoIre; (Test à la
suite de tttte -OôaMtn rittrire que
tir capitaine Fagmrnx

. fat traduit
devant t^^çmsdl ffttRaftc.

r T
—— —

AVERTISSEMENT
AU PUBLIC

REVERREZ

NED0RREZ

sans avoir
préalablement
consulté un

Antiquaireou
BROCANTEUR
DEMÉTIER
seul unprofessionnel
peut, le cas échéant,

vous donner
le meilleur prix.

CommuniquéparleSNCAO

I

SnuflatBriaad .
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TAntiqiiit* «a du
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medeFrovencs - 79009PAB2S
TèiL:7708138

\Old England

«YamgüinftShop)>

BlOttSCn dnftindj ..

V

«ftE
•fiwtni'ie '

veloaxs à côtes .

10Ù% coton,
plinantira wJnrr»

990 V
Impenaéthle

totte caoafchoutéê
. - 415 F

Trois-quarts
Mnem retourné -
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Œd England
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LATREILLE
LES PLUS BEAUX PARDESSUS

POUR HGwiMES

Depuis 695 P

« MANJEAUX POUR DAMES 1

Depuis 775 F

Pi)*: L U. i ’i E VIERGE

62. K. St - ANDRE -d ss- ARTS - 6-

Pnrkiut attenant à nos manasins

lies
Scnlimenltiles
de Longines

(JACQUESTOCr)
vomcAMuaMuim

9BD DES CAPUCINES PLACE DE L’OPÉRA 2685518

ALAREGLE flCflLCUt:INITIATIONA LAPROGRAMMATION
SURCALCULATEURS HEWLETT-PACKARD^SSSSjS^

A Ta
les

à CalcuT. une équipede vente spécialiséevous expliquera tous
de laprogrammaBon de base; en une demfbeur&

hlP-SSE: 9dHrtKque,49 Bgnssde progiwnma, 8 mémoires; sous-programmes.
HP-29C:98 lignesdeprogramme, ^10 labels.30 mémoires,mémoirepermanente.
HJM9C: Id. HP-29C avec irrçrimante. autonome (dm: lft5xéfix4 ôn:350 gL
HP*67: 224 lignes de programme, enregistrement des programmes et(fa

A B C D E F G
HP-07: kL HP-67 avec imprimante, aitonome (<Sm:22x20x6,4 cm: 7,13 VOL
HP-38E: 99 Dgnes de programme, 10 chiffres, caiads d'actuafeabon et stetkHgug*.

terfetfaateraayéaefl Rance des
.crientataun éteebwSqiiMlff>.

SS^St*®^en,l^n,75005Parts.
TéL03302^3 /03334.61 .

PACKARD^

a b • 4

s osutmsaan uli


